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F A U N E  

CALCAIRE D'ERBRAY 

INTRODUCTION. 

Nous nous sommes proposé, dans ce mémoire, de décrire 
la faune qui habitait l'Ouest, à une époque lointaine, peu 
étudide encore, et dont le seul gisement signale jusqu'ici, 
en France, se trouve à Erbray. 

Erbray est un petit bourg de la LoireInférieure , dont 
le nom est connu en géologie,comme celui d'une localité clas- 
sique. Ce gisement fut découvert par F. Cailliaud, Directeur 
du musée de Nantes, qui annonça en 1861 (1) que les calcaires 
exploit6s dans cette commune, comme pierre h chaux, con- 
tenaient une faune encore ignorée en France, et compa- 
rable a la faune t?~oisième silurGnne de Bohème. M. Bureau 

(1) F. Cüilliaud : Sur l'existeuce de la faune troisième silurienna dans le N. E. du 
Dt de la Loire-Inférieure, Bull. S O C .  géol. de France, T .  XVIII .  1861,  p. 330 ; et Ann 
soc. Acaddmigue de Nantes, T .  XXXII.  1861 ,  p. 253-263. 
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insista à la même 6poque (1) sur l'existence à Erbray , de 
fossiles de 1'6tage silurien superieur, rn6langés avec des 
fossiles de l'étage dévonien inférieur . Les fossiles décou- 
verts par Cailliaud avaient été soumis à l'examen de 
deVerneuil et de Barrande, et c'est sans doute en raison de 
l'autorité de ces grands noms, que l'on admit l'existence 
de la faune troisième silumknne à Erbray. 

De nos jours, en effet, tous les Traités et Manuels de 
Géologie systématique, tant étrangers que nationaux, ont 
cité le calcaire d'Erbray, comme fournissant un type 
français, de la faune t~oisiime silwienne (m. Nous ne 
croyons pas devoir les énumérer ici (2). 

Aucune coupe géologique n'a encore montré en Europe, 
la superposition du Dévonien infkrieur sur le Silurien sup8- 
rieur, du Coblenzwn sur le Bohémien (2' G B )  : on doit donc 
se demander, si ces étages se sont réellement succ6d6 dans 
le temps, ou si au contraire ils sont contemporains ? C'est 
là une question capitale qui se pose devant nous, et que 
nous devrons aborder dans ce mémoire. 

Pour nous, le calcaire d 'E~bl-ay,  constitue une lentille, 
un récif, formé à l'époque du grès dévonien de Plougastel 
en Bretagne (Blage Gédinnien),dans un bassin où l a  sddimen- 
tation s'opérait lentement, loin de tout apport de matieres 
grossiéres, clas tiques. Ce calcaire correspond à un  épisode 
spécial de l'époque dévonienne la plus inférieure, où grâce à 
des conditions physiques particulières, la faune revêtit des 
caractèresp~qwes. Ce qui caraçtérise essentiellement la 
faune d'Erbray, c'est son individudith: beaucoup plus que 
ses relations avec les faunes voisines, ou équivalentes. 

Les fossiles d'Erbray que nous décrivons ici, ont tous été 
rencontrés dans les carrières, ouvertes à l'est de ce bourg, 
entre le hameau de ia Ferronnière et celui de la Rousselière. 
Le calcaire exploité dans ces carrières forme une bande 

(1) Bureau : Observation' sur le terrain dévonien de la I3a~se-I.oirc, Bull.  soc. g h l .  
de  France, Z C  série, T .  XVIII. 1861,  p. 337. 

( 2 )  de Lapparent : Traitc rie géologie 1885, p .  7 6 4 .  
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unique, localisee aubord nord d'un bassin synclinal, et qui 
fait défaut sur le bord méridional du bassin : il ne consti- 
tuait donc pas une nappe continue, mais bien une forma- 
tion locale, lenticulaire, dans la série des sbdiments paléo- 
zoïques du bassin d7Erbray. 

Cette formation étant comprise sur le terrain, entre des 
couches dépourvues de i o d e s ,  on doit attacher une impor- 
tance capitale aux considérations pal6ontologiques, et fixer 
son âge, par l'étude directe des  élément,^ de cette faune elle- 
même. Dans ce but,, nous avons fait une collection des fos- 
siles d'Erbray, nous rendant tantôt seul aux carrieres, ou 
en compagnie de nos amis, MM. Davy el Lebesconte. 
La difficulté de trouver de bons fossiles dans ce calcaire 
marbre, compact, spathique , nous aurait empêch6 de 
mener ce travail à bonne fin, saris lc coricours dévoué de 
MM. Davy et Lehesconte. Ils ont bien voulu nous com- 
muniquer leurs trouvailles, résultat de longues et patientes 
recherches ; ils nous ont fait profiter sur le terrain, de 
leurs observations et de leurs impressions : ils ont 6té pour 
nous des collaborateurs, auxquels nous sommes heureux 
de reporter tout le mérite que pourra présenter cette Btude. 

Nous sommes encore redevables à M. Davy, d'avoir pu 
étudier et décrire la collection de fossiles d7Erbray, de laVille 
de Chateaubriant, réunie dans le joli Musée de cette ville, 
par les soins éclair& de M. l'Abbé Gond& 

Nous nous faisons enfin un  devoir de témoigner notre 
gratitude à M. L. Bureau, Directeur du musée de Nantes, 
qui nous a facilité avec la plus grande obligeance, l'examen 
de la collection Cailliaud , conservée dans cet établisse- 
ment. 

Grace à tous ces concours, notre monographie n'est plus 
une œuvre personnelle, elle a pu  devenir une révision g6nB- 
rale de la faune d'Erbray , dont nous nous sommes efforcé 
de donner un tableau fidèle. 

Nous croyons avoir vu toutes les collections faites jus- 
qu'à ce jour & Erbray , à l'exception d'une seule toutefois, 
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celle de MM. de Tromelin et Lebesconte. M. Lebesconte 
ne posshde plus les types qui ont servi de base, à ce 
mémoire, fait en collaboration (4), et où est cité un certain 
nombre d'espèces que je n'ai pu retrouver, mais dont la 
détermination demande confirmation, d'aprés la ddclaration 
même des auteurs. 

(4) de Tromelin et Lebesconte : Observations sur les terrains primaires du Nord dn 
DL d Ille et Vilaine et de quelqncs autres parties du massif breton, Bull. soc. géol. de 
Rance,  3' série, T. IV. 1876, p. 606. 
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C H A P I T R E  P R E M I E R .  

S T R A T I G R A P H I E .  

L'étude stratigraphiquc de la rEgion d7Erbray est renduc 
extrêmement obscure, et par suite difficile, par la rareté et 
l'insuffisance des affleurements. La contrée est peu acci- 
dentee, le sol presque plat, mollement ondulé ; son altitude 
moyenne est de 70 ru. au-dessus du niveau de la mer, et les 
plus profondes dénivellations ne d6passent pas 25 m.  : les 
crètes de grés atteignent 75 m. à 80 m., et les valides schis- 
teuses varient de 55 m. à 65 m. Ces vallées grâce à la pro- 
ximité des exploitations calcaires, qui ont permis d'amender 
les terres, sont ou cultivées, o i i  couvertes de prairies. 
h tant de conditions défavorables pour 176tude des roches 

anciennes, il faut enfin ajouter le revêtement de formations 
miocènes et pliocbnes, qui voilent parfois coniplk tement le 
sous-sol, comme au S. d7Erbray, où  elles rendent impos- 
sible l'étude stratigraphique. 

La carte g6ologique de la Loire-Inférieure, due à Cail- 
liaud (l), représente d'une façon tr&s réelle l'aspect de la 
region d7Erbray : entre les 2 bandes silurie~mes parallèles 
de St-Julien de Vouvantes et d'Auverné (M- Schiste ardoi- 
sier, de Cailliaud), s'&end la vallée d'Erbray, où des poin- 
tements isolés de roches paléozoïques, grés ou calcaires, 
émergent au milieu d'un manteau d'argiles, sables et gra- 

(1) F. Cailliaud : Carte géologique de la Loire-Inférieure , au 11~00.000 , Nantes, 
1881. 
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viers (C- Miocène supé~wur, de Cailliaud). On peut se 
demander, s'il sera jamais possible de raccorder entre eux, 
d'une façon prbcise, ces témoins épars, ainsi dissémin6s ? 

Des tranchées nouvelles, des carrières, viendront, il faut 
l'espérer, compléter nos notions ; ainsi Cailliaud vit nombre 
de carrières que nous n'avons pu observer : les anciennes 
carrières du PontMaillet, de la Fresnaie, de la Vallée, de 
la Mogonnajs, des Landes, sont aujourd'hui des étangs , 
ou des champs cultivés, dgalement stériles pour le g6ologue. 
Les carrières d7Erbray, qui s'élenden t de la Ferronnière 5 la 
Rousselière, sont actuellement les seules du pays, dont 
l'étude soit encore abordable. 

La coupe suivante, men6e transversalement au massif, 
montrera d'une façon schématique, comment nous inter- 
pr6tons le bassin d7Erbray. 

S. u. Faille. Faille. x. B. 

Le trait  noir, plein, représente le lit de phtanites d u  Silurien supérieur. 

Le gisement des calcaires doit être étudié dans ses rela- 
tions avec les couches encaissantes : nous décrirons siicces- 
sivement pour cette raison, les formations qui constituent 
ce bassin , en commençant par les plus anciennes, nous 
attachant d'abord au bord nord, pour passer ensuite à la 
description du bord sud. Nous nous bornerons à indiquer 
l'ordre de succession des couches, et leurs caractères essen- 
tiels, laissant à dessein de côté, les questions topographi- 
ques et tout ce qui se rapporte au trac6 des limites géolo- 
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giques : notre collègue N. L. Bureau ayant entrepris la Carte 
détaillée de ces régions, pour le Service de la Carte g6olo- 
gique de France. 

Terrain Silurieii. 

Schistes pourprés. 

Le terrain silurien du massif d'Erbray dkbute, comme 
dans le reste de la Bretagne, par 1'Btage des schistes ;oouqm%. 
Il est notamment bien expost': aux onvirons de Chateau- 
briant (Le Breuil, etc.), il comprend des lits de schistes 
verts, compacts, en dalles, avec Linguia Lesuewi, Rou., 
flmo.i;des Rouauiti, Lebesc. (1) (Le Margat), ainsi que des 
lits de poudingue à galets roulés de quarz (T,e Jarier aux 
moines, la Confordière). 

M. HBbert (2) a fait remarquer récemment que cet 6tage 
appartenait probablement au Terrain cambrien anglais. 

Grés armoricain. 

Le grès wmoricain recouvre régulièrement l'btage pr6- 
cddent, formant une bande continue de Sion à St-hubin- 
des-châteaux, Châteaubriant, et le N. de St-Julien de Vou- 
van Les. Les environs de Cha teaubrian t (carrière des princes, 
etc.), peuvent être cités parmi les points de l'ouest de la 
France, où cet étage est le mieux caractérisé, et leplus riche 
en débris fossiles. Nulle part, mieux que dans le musée de 
Chateaubriant, et dans les collectio~is de MM. D a v ~  et Lebes- 
conte, on ne peut voir la variété et l'übo~idancs de ces for- 
mes problématiques, connues de tous, sous le nom de 
Scolithus, Bilabites, Vexillum, etc. Cette bande a fourni de 
plus un certain nombre de crustacés et de coquilles, notam- 
ment aux environs de Sion, parmi lesquels on peut citer : 

(1) Lebesconte : O c o ~ r e s  posthumes de Rouault, Rehnes, 1883, Obcrthur, p. 49, 
pl. 20,  fig. 23-27. 

(2) Hkhert, Bull. soc. gcol. de France, 3' série, T. XlV, p. 769. 1886. 
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Ogpgia armoricana, Lebesc. 
Homalonotus Heberti, Lebesc. 

» Barroisi, Lebesc. 
Myocaris luharia, Salt. 

Lyrodesma armoricana,Trom.Lebesc. 
Palaearca secunda, Salter. 
ModiolopeisCailliaudi,Trom. Lebesc. 
Orthonota Lebesconiei, Trom. 

Deux espaces de lamellibranches, encore ind&erminées, 
de Sion, se retrouvent dans le çrés armoricain de la Poti- 
nais, au N. de la Chapelle-Glain, où M. Davy a pu réunir 
une intéressante collection. 

Le silurien inférieur, ou cambrien, offre un  faciès distinct 
du précédent, sur le bord sud du bassin d7Erbray : il est 
reprckentd par des couches généralement schisteuses , avec 
lits gréseux intercal&, sans fossiles. Les lits de grés sont 
grossiers, cristallins, à gros grains de quarz de plusieurs 
millimètres, et passant à une arkose feuilletée, caractéris- 
tique. 

Schistes d'Angers. 

Cet étage de schistes sombres, noirâtres, succède imm& 
diatement au précédent, et forme le repère stratigraphique 
le plus fixe de la région. Ces schistes forment une bande 
continue au nord du bassin, de Sion, a la Hunaudiere, la 
Daviais, les Ridais, 17Ecotais, la Touche, le Pont-Mahias, 
St-Julien deVouvantes, et la Paissière au N. de la Chapelle- 
Glain. Cette bande contient des gisements fossilifères clas- 
siques, (Sion, La Hunaudibrc), où ont été. cités déjà, par 
RIM. de Tromelin et Lebesconte, les espéces suivantes : 

Calgrnene Trist,ani, Rrongt. 
» Aragoi, Rou. 
» pulchra, Barr. 
» Salteri, Rou. 

Dalmanites macrophtalma, Brong. 
D Phillipsi, Barr. 
P socialis Barr.var, arrnori- 

cana, T. L. 
Asophus cianus, Vern. 

» Gueltardi, Rrongt. 
» Delessei, Duf. 
» iiobilis, Barr. 

Ogygia Ilesmareti, Brongt. 
» glabrata, Salt. 

I l lenus advena, Barr. 
» hispanicus, Vern. 
» Salteri, Barr. 

Placoparia Tourneminei, Rou. 
D Zippei, Boeck. 

Chirurus Guillieri, Trom. Leb. 
Primitia simplex, R. Jones. 
Liluites intermedius, Vern. 
Ortlioceras Hiaingeri, Rou. 

» Chalmasi, Trom. Leb. 
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Coupe des G ~ ~ u ~ R - P o u ~ ~ .  

Échelle. des longueurs 1/40000. 

Endoceras Dalimieri, Barr. 
Guerangeri, Trom. 

Conularia nobilis, Barr. 
Bellerophon bilobatus, Sow. 

D Duriensis, Sharpe. 
Redonia Deshajesiana, Rou. 

» Duvaliana, Rou. 
Clidophorus Caravanteei 2 Vern. 
Arca? Naranjoana, Vern. 
Ctenodonta Ciae, Sharpe. 

N Costae, Sharpe. 
» Ezquerrae, Sharpe. 
D Morreni, Rou. 

Modiolopsis elegantuliis, Sharpe. 
Orthonota britannica, Rou. 

A. Sr.histes d'Angers. 
G. ürès  de Polign6. 
S. Schistes gris-verrldtrr.. 

Obolus Bowlesi, Vern. 
D ? filosus, Vern. 

Orthis Berthoisi, Rou. 
» Duriensis, Sharpe 
» lusitanica, Sharpe. 
D Sardoa, Menegh. 
» calligramma, Vern. 
3 Miniensis, Sh. 
» noctilio, Sh.  
D Ribeiroi, Sh. 
D testudinaria, Vern. 

Didymopapsus Murchisoni 2 Beck. 
Graptolithus Hisingeri ? Carr. 

» S e d p i c k i i  ? Port. 

Ce grand Btage des schistes ardois ieu  présente trois 
divisions paléontologiques et lithologiques dans la région 
de Sion-La Hunaudière : ces assises reconnues et decrites 
par MM. de Tromelin et Lcbesconte appartiennent toutes 
trois la faune seconde silurienne ; nous n'avons pas à les 
étudier dans ce mBmoire. 

La bande méridionale des sch2sZes dJArtqelîs, diffère de la 
précédente, en ce qu'elle est infiniment plus ardoisihre. Les 
fossiles, moins nombreux et moins bien conservés, appar- 
tiennent cependant aux mêmes espèces, comme nous 
avons pu nous en convaincre à Moisùon, Auvern 6, etc. 
Cette bande s'éterid de Derval, la Landuais, la Harlais, 
N. d'Issé, Moisdon, les Grands-Ponts, où est leur plus bel 
affleurement, Aiivern é, Lexé à la Chauvière, etc. 
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Grès de Poligné 

Un Atage de grès sans fossiles recouvre directement la 
formation pr6cBdente. 11 forme une bande continue au N. - 

du bassin, depuis Erbray jusqu'à Saint-Julien de Vou- 
vantes, Saint-Nicolas, La Croix-Mesnard. On l'exploite a 
la Sauvagère, à l'ouest d'Erbray, au moulin du Peray et 
sous 1'Aglise même de Saint-Julien. La roche est un quar- 
zite de couleur claire, gris-brunâtre , rosk, alternant avec 
des lits minces de schistes gris-bleiiâlr~ et des psammites 
gris en plaquettes : dans toute cette région, elle incline 
uniformement vers le Sud de 10° à 4 5 O .  

Cet Btage des g ~ 6 s  de PoZignB rhapparaît au S. du bas- 
sin, constituant une seconde crkte, parallèle à la première, 
dont elle rappelle d'ailleurs tous les caractkres. On la suit 
depuis les Roches en Moisdon, vers la Touche, le  moulin 
de la Garenne, le moulin du Breil, la maison Rouesne, la 
MBnuliière ; elle passe au N. du Petit-AuvernB, par la 
Cautrais, LezB, la Branchère, la Chauvinais, la Martrais. 

Coupe de la er@te méridionale de grès. 

fichelle des longueurs 1/40000. 

A. Scnistes d'Angers. 
G. Grès de Poligné. 
R. Schistes rouges. 
S. Schistes bleu-noirâtre. 
P. Phtanites B graptolitos. 

Ce grès présente une teinte plus blanche que sur le bord 
nord du bassin : il incline N = 60° dans les carrières du 
moulin de la Garenne et de la Branchère ; i l  est r envers6 
inclinant au Sud dans les carrières du rrioulin du Breil e t  
de la maison Rouesne. 
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L'épaisseur de cette bande de grès est de 20 à 25 métres ; 
elle constitue un repBre commode sur le terrain, en limi- 
tant, d'une facon précise, l'étendue du bassin silurien 
sup6rieur (faune 3me), compris à son intérieur. La largeur 
maxima de ce bassin dYErbray, ainsi mesurée, ne d é  
passe pas 4 kilomktres. 

Schistes ri. graptolites. 

Les g d s  de Poligné, qui limitent ainsi au N. et au S. le 
bassin d'Erbray, sont recouverts par des schistes à grapto- 
lites, que leur faune permet de rattacher à la faune hoz- 
s2m silurienne ( E) . 

Coupe au m. de Lez& 

Échelle des longueurs 1/40000. 

A. Schistes d'Angers. 
G. Grès de Poligné. 
P. Phtanites. 
S. Schistes vert et rose, ou grisatre. 

Cet étage est essentiellement composd de schistes argi- 
leux, fins, fissiles, génkralement très altér6s dans la région, 
et  comprenant des lits intercalés de ph tanites, de schistes 
ampeliteux et de nodules argilo-siliceux, dans lesquels sont 
cantonnés les fossiles. 

Les schistes de cet etage, ne remplissent pas uniformé- 
ment le bassin d7Erbray , de façon à présenter leurs strates 
les plus anciennes sur ses bords, et les plus récentes vers 
son centre. Ils sont, au contraire, plissés et faillés, et les 
mêmes couches rdapparaissent plusieurs fois à I'int6rieur 
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du bassin. La coupe (p. 6) montre d'une façon schéma- 
tique, commentnous avons ét6 amenés à interpréter l'allure 
gdnérale de ce faisceau. Elle montre à I'intdrieur du bassin, 
l'existence de trois plis synclinaux subordonnés. 

Ces trois petites bandes synclinales sont séparhes natu- 
rellement par des voûtes anticlinales ; celles-ci paraissent 
brisdes, et montrent à leur sommet des schistes avec phta- 
nites siluriens. Tandis que les deux plis synclinaux les 
plus septentrionaux, renferment en leur centre des forma- 
tions dévoniennes , ces formations font défaut dans le pli 
synclinal méridional. 

Nous allons signaler rapidement les points où nous 
avons observe les schistes à graptolites, en suivant succes- 
sivement leurs diverses bandes d'affleuremeiit de O. a E.. 
et en  débutant par les plus septentrionales. La rarete et la 
discontinuité des affleurements constituent une trés grande 
difficultd dans l'étude stratigraphique de la région ; il n'y 
a aucuue coupe continue, et nos notions restent, malgré 
nos efforts, plus ou moins huvpothétiques. 

lrO bande : A Saint-Julien de Vouvantes , à l'ouest du 
bourg, et au sud du gr&, un puits a fourni à M. Davy, des 
schistes ampéliteux, identiques à ceux qui lui ont fourni 
des graptolites au N. du Val de Caratel. Nous avons, en 
outre, ramasse des spheroïdes à Orthocères, en compagnie 
de Mhf. Davy et Lebesconte, à la tuilerie de la Fresnaie, 
ainsi que dans les champs du château de la Chalonge, et 
près le cimetière de Saint-Julien. Nous avons reconnu 
les phtanites en divers points, à 1 kil. Nord de la Chapelle- 
Glain , ainsi qu'à la Fresnaie , et notamment a la Croix- 
Mesnar d. 

2e bande : Cette bande comprend les gisements dc phta- 
nite de la Mogonnais: le Boulay, le Chatellier, la Joussais 
e t  divers autres affleurements entre Duron et la Chapelle- 
Glain . 
3e bande : On rencontre les phtanites à la Passardière, la 

Foucaudais , au N. de la Quarantage, où ils sont exploi- 
tés, à Auzillé, N. de la Rouaudais, N. de la Jutais. 
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4e bande : Elle nous a fourni des échantillons de phtanite 
avec graptolites à la Ro~don~ii i is  et surtoiit dans les che- 
mins creux de la Piraudais, dans la carrière de la Sau- 
diais (N. 10') E. = 90"). On les suit à la Cautrais, N.  de 
Lezé, S. la Salmonais (N. 10" E. = 60") et de la Gautrais à 
la Martrais.Les meilleurs graptolites de lar&gion,se trouvent 
à la Piraudais et dans le gisement de la Delinais, decou- 
vert par M. Davy, dans la Forêt-PavB. 

MM. de Tromelin et Lebesconte ont généralisé la propo- 
sition de de Verneuil(1) d'établir deux divisions dans cette 
serie : l'inférieure, des schistes ampélilcax, caractérisée par 
Graytoiithus colonus; la supérieure, des calcai~es ampé1.t. 
teux , caractérisée par Gg-aptolithus p~iodon.  Ils admettent, 
toutefois, que ces deux divisions constituent un même 
étage (p. IO), qu'ils rattachent à la phase initiale de la 
faune troisikme silurienne (E). 
. La zône inférieure a f o u n i  : 

Graptolithus colonus, Barr. 
» Becki, Barr. 

Nilssoni, Barr. 

Graptolithus spiralis, Gein. 
Diplograpsus foliurn, His. 

La zône supérieure contient, comme fossiles principaux . 
Ceratiocaris sp . 
Bolbozoe anornala, Barr. 

- Bohemica, Barr. 
Orthoceras styloïdeum, ~ k r .  
Cardiola interrupta, Sow. 

Athyris compressa, Sow. 
Graptolithus Bohcrnicus, Barr. 

zr Becki, Barr. 
» priodon, Barr. 

Nousne poss6dons pas de documents suffisantspour e n t r e  
prendre encore la révision des formes graplolitiques signa- 
lees dans la Loire-Inferieure. La distinction des zônes de 
graptolites, si bien reconnue en Suède par Linnarsson, en 
Angleterre et en Ecosse, par M. Lapworlh, présente dans 
l'Ouest de la France des difficultes consid6rables, que nous 
ne sommes pas encore parvenus à surmonter. Provisoire 

(1) De Verneuil, Bull. Soc. géol. de France, 2" sér.,  T, VII, 1830, p. 772. 
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ment, nous les laisserons dans un même étage, caractéris6 
lithologiquement par la prédominance de schistes fissiles, 
avec lits de phtanite, de schiste ampéliteux, et  de nodules 
siliceux. 

Schistes rouges. 

Une assise de schistes rougos pourpr6s, alternant avec 
schistes et grauwackes vert-clair, remplit le plus méridio- 
nal des trois bassins synclinaux d'Erbray : elle est recou- 
verte et cachde dans les bassins septentrionaux, par des 
dBp6ts ddvoniens plus récents. 

On les observe dans le synclinal méridional, au Tertre, 
la Planche, Chêne-au-Coq, Houssais , Guidelais, Plou- 
sière, N. Lozd, Salmonais, Auzillé, Bourlière, le chemin 
de la Gatinelais à la Rouaudais qui en donne une des meil- 
leures coupes, la Jutais, la Joie. Ils alternent parfois avec 
les sédiments de l'assise pr8c8dente. 

Wupe dos  Sehlôtes ronges d e  la autala. 

kchelle des longueurs 1/40000. 

A. Schistes d'Angers. 
G. Grès de Poligné. 
S. Schist~s vert et rouge. 
P. Phtanites. 

On en reconnaît encore en quelques points isol6s des 
autres sous-bassins, à la Mogonnais, Croix-Collio t, S. de 
Saint-Julien de Vouvantes. M. Lebesconte a trouvé, dans 
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ces schistes pourprés, quelques obscures traces de fossiles, 
des anneaux de trilobites, une empreinte un  peu plus com- 
plète nous paraît appartenir au genre P~oetus. 

Terrain Dévonien. 

Le terrain dévonien ne  remplit pas uniformement le 
bassin silurien d'Erbray, limite au N. et au S. comme 
nom l'avons indiqué, par une crète des grès de Poligné. 
Les contours du bassin dkvonien ne sont pas exactement 
parallèles à ceux du bassin silurien, et ces formations 
recouvrent ainsi transqressivement les couches siluriennes 
précédemment décrites. 

Le terrain dévonien alteint son d6veloppement le plus 
complet au N. du bassin silurien d'Erbray, remplissant les 
deux plis synclinaux septentrionaux précédemment dis- 
tingués et manquafit dans le pli synclinal méridional. Cette 
bande dévonienne n'est pas non plus symétrique, aucune 
des couches calcaires observées au K. ne se retrouvant au 
S. Cette jrrdgularité peut indifféremment être attribuée à 
une superposition transgressive des couches, à l'insuffi- 
sance des affleurements, ou, plus probablement, au mode 
de formation spbciül, lenticulaire, des amas calcaires. 

Le terrain dévonien d7Erbray est essentiellement formé 
par une accumulation de schistes argileux vert-olive, bru- 
nâtre ou bleuâtre, plus ou moins fins et fissiles, et com- 
prenant des lits gréseux, bleuâtres, psammitiques ou grau- 
wackeux, Bpais de quelques centirnktres seulement, et se 
débitant en plaquettes. La vallée du Don donne la meil 
leure section de celte série, de Saint-.Julien de Vouvantes, 
jusque vers son confluent, à la Poucaudais. Ils affleurent 
encore sur la route, au S. de SaintJulien, autour de la 
Chapelle-Glain, S .  d'Erbray , la Roullière, la Champe- 
lière , dans le ruisseau au S. de Duron, N. Salmonais, S. 
Quarantage : une carrière à E. de Beuchet, au pont de la 
Pile, mérite une mention spéciale, un  mince banc de grau- 
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wacke calcareuse, intercale dans les schistes, nous ayant 
fourni quelques fossiles de faciès devonien : Encrine, Chon- 
etes, 0~1his. Citons encore l'affleurement de grès argileux 
brunâtre, grauwackeux, fossilifère (0~2hG,Enc?ines),msible 
au S. des Fontaines, vers le château de la Chalonge, et que 
l'onpeut suivre à l'Est, vers Saint-Nicolas et la Croix- 
Mesnard. 

Coupe du barisfn dhvonlen d e  la Fsrronnlbre. 

&chelle des longueurs 1/40000. 

A. Schistes d'Angers 
G. Gres de l'aligné. 
S. Schistes. 
P. Phtanites. 
C. Calcaire d'lhhray. 
D. Schistes et grauwackes. 
X. Grauwacke grossikrc. 

Nous évaluons de 800 m. à 1000 mètres,l'~paisseur maxima 
de cet,te série schisteuse, qui nous parait constituer essen- 
tiellement le terrain ddvonien de la région. Elle diffdre 
ainsi principalement de celle des autres bassins de la Bre- 
tagne, par l'absence presque totale des s6diments arknacks, 
des grés : ce fait est d'autant plus frappant que le petit 
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bassin de-~ierr ic ,  situé à l'Ouest sur son prolongement, et 
qui, vraisemblablement, devait communiqucr avec lui à 
178poque de la sédimentation, ne renferme que des gr&. 
Ces grès de Pierric ont fourni à M. Lebesconte (l), qui les 
a découverts, la faune de Gahard (Taunusien). 

La proximité de ces 2 bassins, alignés dans un même pli 
synclinal, permet-elle de conclure que les schistes d7Erbray 
constitilent un faciès argileux, contemporain des gres de 
Pierric? Doit-on penser au contraire qua l'étage des gres 
de Pierric fait défaut dans le bassin d'Erbray? 

Nos observations témoignent en faveur de la premier0 
hypothèse, comme on le verra dans la suite de ce mémoire. 

Les schistes dévoniens d'Erbray ne nous ont présenté ni 
dans leurs caractères lithologiques , ni  dans leur faune, de 
points de repère constants, permettant de les diviser en 
assises distinctes, successives. Les lits calcaires que l'on y 
trouve intercalés a divers niveaux, permettent seuls de 
fixer l'âge des couches ; ils forment des masses isolées, 
alignées suivant le flanc nord du bassin synclinal d7Erbray, 
sans que nous puissions pr6ciser s'ils sont réellement limi- 
tés à cette partie, OU si ils sont masqués par une faille sur 
le revers méridional ? 

La discontinuité de ces affleurements calcaires, et surtout 
leur localisation, car ils ne reparaissent sgni etriquenient en 
aucun cas, aux deux bords opposés d'un pli synclinal, 
viennent limiter consid6rablement les indications que l'on 
était en droit d'attendre de l'étude stratigraphique détailMe. 
Les résultats fournis par l'examen stratigraphique nous 
paraissent ici fatalement entachés d'incertitude, et il faudra 
attacher une importance prépondérante aux conclusions 
paléontologiques. Nous preterons pour ces raisons, une 
attention toute particulière aux divers gisements calcaires 
de la région, en lcs passant successivement en revue. 

Calcaire d'Erbray. 
Nous désignerons sous ce nom, les seuls calcaires exploi- 

(1) Lebesconie: Bull. sac. g é o l  de France, T. IV. p. 610. 
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tés à l'est d'Erbray, dans les carrieres de la Ferronniére, de 
la Rousselière, et de la Pelouinais, indiquées d'ailleurs sur 
le plan ci-dessous, que nous devons à M. Davy. 

Les hachures verticales indiquent les exploitations, et les hachures horizentalps les 
afûeurernents, d u  calcaire daErbrey. 

Les calcaires d'Erbray sont gknéralement massifs, sub- 
cristallins, et de couleurs pâles ; les calcaires encrinitiques 
dominent, mais n'existent pas seuls, dans certains cas les 
Brachiopodes, les Brxozoaires, les Coralliaires deviennent 
prépondérants, souvent la roche est une véritable brèche 
coquillére. Il est remarquable que les debris d'un groupe 
d'animaux prédominent toujours sur les autres, dans 
certains lits. 

Les carrières de la Ferronnière,au nombre de qua tre,mon- 
trent une succession de couches calcaires, différentespar leurs 
caractères lithologiques, comme par leur faune. Les bancs 
calcaires relevés, inclinent vers le sud ; les strates les plus 
anciennes sont exploit6es par consdquent,au nord de ces car- 
rières,et les strates les plus récentes les recouvrent au sud. 
Les masses infërieures sont forméespar des calcaires blancs, 
cristallins, massifs, avec encrines et polypiers cimentés par 
des cristaux de calcite transparente : elles sont clivees en 
divers sens, et il est impossible d'en relever le pendage 
avec certitude. Les bancs supérieurs sont formés de cal- 
caire bleu, plus argileux, comprenant même des lits 
schisteux nuir8treç : il est facile de prendre leur inclinkson 
et d'observer leur passage graduel et concordant aux cal- 
caires inférieurs, 
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La plus occidentale des carriéres de la Ferronnière est 
ouverte dans le calcaire blanc; la seconde carrière, c'est-à- 
dire celle qui suit la précédente vers l'est, montre dhjà des 
calcaires bleus dans sa portion méridionale; mais c'est la 
troisième carrière, la plus importante d'ail1 eurs, qui fournit 
la coupe la plus complète. Nous y avons observé du Nord 
au Sud : 
Calcaire blanc, cristallin, encrinitique, i stratification confuse, riche 

en fossiles.. ................................................... 20 m. 
~ a l c a i r e  blanc, bleu-clair, compact, à poljpiers dominants, et pas- 

sant insensiblement de part  et d'autre, aux couches encaissantes. 20 m. 
Calcaire bleu à veines spathiques blanches, et lits alternants, argilo- 

schisteux, noir-bleuâtre (S. - 75')- .-..................... 60 *. 
Cette carriere nous montre l a  succession de 3 zônes 

calcaires principales : l'inf6rieure formée de calcaire blanc, 
la moyenne formée d'un calcaire blanc-bleuâtre, ou gris, 
compact oil subcristallin, la supérieure formée de calcaire 
bleu argileux. La difficulté de limiter sur le terrain, les 
deux zônes inférieures, de calcaires massifs, blanchâtres, 
nous engage à les réunir dans nos descriptions : les faunes 
de ces 2 zônes ne nous paraissent pas d'ailleurs bien 
diffkrentes. 

La quatrième carrière de la Ferronnière, est ouverte dans 
les calcaires bleus, du sommet de la coupe précédente, qui  
alternent avec des schistes calcareux (S. O. = 60°), avec 
C~y,qdiacus, Spir.ifer Decheni, S .  Uavousti, S. TgGgeri, 
St?.epto~hgnchus devonicus. 

Des carrières de la Ferronnière, B celles de laRousselière, 
on n'observe aucun affleurement, et on n'a pu encore recon- 
naitre la continuitk des bancs calcaires entre ces exploila- 
tions. La grande carribre de la Rousselière montre encore 
les deux calcaires, distinguks à la Ferronnière, l'un blanc, 
massif, l'autre bleu, stratifie ; mais on ne peut plus constater 
ici, leur superposition : le calcaire bleu affleure à l'ouest de la 
carriere, le calcaire blanc à l'est, une faille dirigée N. 10° 
E., les sépare. 

La carrikre de la Pelouinais, quinous offre la terminaison 
orientale de cette bande calcaire, nous montre la même coupe - 

que la carriére prdcédente, mais disposée inversement : le 
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calcaire blanc forme le mur ouest de l a  carrière, et le cal- 
caire bleu, le mur est. Une faille parallele à la précédente , 
&pare encore les couches : cette faille vient compenser la 
dbviation opérée par la première. 

Le plan suivant, que nous devons Bgalement à M. Davy, 
montrera la disposition des carrières de la Rousselière et 
de la Pelouinais, ainsi que la façon dont nous les interprg 
tons. D'après ces données, c'est au N. O. de la carribre de 
la Rousseli&re qu'il conviendrait de chercher la continua- 
tion des calcaires blancs, tandis qu'on devrait les retrouver 
au N. E. de la carrière dela Pelouinais. 

Plan des earrli3ren de la Roussellère,montrant le trac6 présumb de. faIlles, 

En résumé, les carrières d'Erbray montrent la superpo- 
sition, obscurcie par des failles transverses, de deux calcaires 
distincts : 11inf6rieur blanc, gris-rosach, massif, sans strati- 
fication visible, épais d'environ 60m ; le supérieur bleu- 
foncé à veines spathiques blanches, plus argileux, bien 
stratifie (incl. S.), alternant avec des lits schisteux minces, 
et  atteignant Bgalement environ 60m d'épaisseur. 
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Le calcaire blanc massif est homogène, non stratifié, 
formé principalement d'encrines et de brachiopodes dans 
sa partie infdrieure la plus blanche ; il est essentiellement 
corallien au-dessus, grisâtre, et traversé par de nombreux 
filonnets de calcite secondaire. Ce calcaire grisatre est plus 
pur, plus recristallisé, plus recherché pour la fabrication 
de la chaux dans les carrières de la Rousselière, que dans 
celles de la Ferronnière : la phétration facile des eaux 
superficielles, par les failles, plus nombreuses de ce cdt.6, 
n'est peut-être pas étrangère a cette diffkrence . 

Calcaire du Pont-Maillet. 

Cette carrière est sitube au S.-E. de StJulien de Vou- 
vantes, sur la rive droite du ruisseau de Vouvantes et sur 
la lettre r du mot Four de la carte d'EtatMajor. Cette 
carrière abandonnée depuis de longues années, a ét6 
comblde, et son emplacement rendu à la culture. On 
y trouve encore des blocs de schistes calcareux fossilifères, 
mais il  est impossible de voir les relations stratigraphiques 
de ce gisement avec ceux que nous venons de décrire ; 
il n'y a aucune relation entre leurs faunes, et il constituait 
certes une lentille indépendante de la prdcédente, dans la 
grande masse des schistes dévoniens de ce bassin. 

Coupe de la carrière do Pont-maillet. 

Échelle dos longueurs 1/40000. 
S. O. Duron. Don B. Pont-Maillcf .  La Fontaines, M. E. 

-. -- --*---. 

A. Schistes d'Angers 
G. Grés de Poligné. 
S. Schistes verditres. 
N. Sphéroïdes. 
P. Phtanites. 
C. Calcaire de Pont-Maillet. 
D. Schiste et grauwacke. 
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Cette carrière de Pont-Maillet fut signalée par Cailliaud, 
qui la décrivit sous ce nom, en insistant sur les caractbres 
plus franchement dévoniens dc cetto faune, comparée à 
celle d'Erbray . MM. de Tromelin et Lebesconte designèrent 
cette carrière sous ce même nom, que nous lui conserve- 
rons, et conclîirent de 1'8tude de la faune, que ces couches 
de Pont-Maiilet, distinct es de celles d'Erbray, se rappor- 
taient exactement à la faune de Néhou. 

Nous avons reconnu au Pont-Maillet, les espèces sui- 
vantes : 

Pleurodyctium problematicum, 
Comboph~llum Marianuni, 
Cyathophyllum sp. 
Zaphrentis sp. 
Strophomena tæniolata, 
Orthis striatula, 

D Eifeliensis, 
P canaliculata, 

Pentamerus globosus, 
Stenoschisma niicrorhyncha, 
Atrypa aspera, 

reticularis, 

Cyrtina heteroclyta, 
Merista plebeia, 
Murchisonia sp. 
Bellerophon sp. 
Nucula cornuta ? 
Proetus lrevigatiis, 
Cyphaspis ceratophthalma, 
Bronteus sp. 
Phacops occitnnicus, 
Cryphaeus laciniatus, 

stellifer. 

L'examen da cette faune, que nous étudierons plus loin 
en dktail, montre qu'elle appartient réellement au Dévonien 
moyen; elle est donc supdrieure aux couches coblen- 
ziennes de NBhou. Nous l'assimilons aux schistes de Pors- 
guen, dans la Rade de Brest : j l  est remarquable, que dès 
1844, Bertrand Geslin (lj eut et6 frappe des relations litho- 
logiquesque prksenlent ces couches. 

Calcaires de Saint-Julien de Vouvantes. 

Aux environs immédiats du bourg de St-Julien de Vou- 
vantes, se trouvent plusieurs carrières d-e calcaire, malheu- 
reusement abandonnées sans exception, depuis de longues 
années. L'une d'elles a fourni à M. Davy, une coupe obs- 

(1) Bertrand Geslin : Bull. soc. géol. de France, 2' sir., T. 1, p. 2639, 1844. 
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ourcie par les éboulements, que nous reproduirons cepen- 
dant ic i ,  bien que M. Davy ne la considkre que comme 
approximative. Cette carrière est située à O. de St-Julien, 
ail point désigné sur la carte d'État-Major, comme le 
Four 2i chaux de La Vallée. 

Cnupe do la cerribre de La Vallée. 

N Schistes à nodules, à Dechenclla. ................ (au moins) 10 m. 

Ar. Argile schisteuse ................................ (peu épaisse). 
.................................. Gr. Grauwacke grossière.. 3 

Sg. Schistes argileux, très plissés, B petik lits intercalks de grès . . 4 m. 
........ C. Calcaire compact, gris-bleu, à Tentaculites,. (au plus) 60 "'. 

Cette carriére montre une série de  couches, que nous 
devrons rapporter provisoirement au Ddvonien supérieur : 
la coupe est actuellement trop ébou1é.e , et  les fossiles 
trouvks trop peu nombreux, pour qu'on puisse encore en 
établir l'âge avec prhision. 

Le calcaire inférieur (Cj est u n  calcaire massif, trés com- 
pact , bleu clair ou gris de fer, remarquable par l'abondance 
des Ptéropodes qu'il renferme. L'espèce la plus abondante 
me parait se rapporter au Tentaculztes tenuicinctus 
A. Rœmer (1)  , du ddvonien supérieur allemand, mais elle 
présente d'autre part de telles analogies avec le  Teniacu- 
lides longulus, Barr. (2) que nous hésitons à l'en distinguer 

(1) P. A. Rmmer : Harz. Beitr. 1. p. 28, pl. 4, fig. 19. - Petite espbce droite, 
svelte, atteignant gknkralement 1/2 cent. de longueur, ornée d'anneaux tranverses, au 
nombre de 4 sur une longueur correspondant au diamhtre de la coquille, et B peu p r h  de 
m h e  largeur que les rainures intercal6es. Surface lisse, dépourvue de stries. 

(2) Barrande : Syst. Sil. de Boh&mel Ptéropodes, p. 133 ,pl. 14, fig. 30-31. 
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et que nous ne pouvons la considdrer comme caracthisant 
l'âge du calcaire de La VallBe. 

Ce calcaire à Tentaculites cf. tenuicimtus a Bt6 exploit6 en 
un autre point h l'ouest de St-Julien de Vouvantes, au 
S .4 .  de la Fresnaie; mais cette carrière est actuellement 
une mare d'eau, dont 178tude est impraticable. 

Coupe do caleaire de la Fresnele. 

Échelle des longueurs 1/40000. 

s O 
f i a -  1 

A. Schistes d'Angers. 
G. Grès de Poligné. 
N. Sphéroïdes B graptolites. 
P. Phtenites. 
C .  Calcaire de la Fresnaic. 
D. Schistes et grauwackes bleultres. 

On constate parmi les déblais de cette carrikre , que les 
Tentaculites étaient extrêmement abondants dans le cal- 
caire, rappelant par leur accumulation, certains calcaires à 
~entkm~ites ,  bien connus, du IIBvonieu allemand et am6ri- 
cain : ils ne contiennent ni crinoïdes, ni mollusques côtiers, 
mais seulement des l"entacu1iles , associes à des petites 
coquilles tubuleuses, lisses, rappelant assez les caractkres 
du genre Bactl+tes, notamment l'une des formes figurhes 
par Rœmer (1). Les fragments de calcaire que nous avons 
reconnus près de l'ancienne exploitation de la Mogonnais, 

(1) F. A. Rœmer : Harz. Beitr. 1; pl. 4, fig. 13. 
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au S.-O. d'Erbray, nous ont présenté les caractères litholo- 
giques de ces calcaires à Tentaculiles. 

Nais revenons à la coupe détaillée de la carrière de la 
ValMe. Les yraurvackes (GT) qui recouvrent le calcaire a 
Tentacuiites d'après M.  Davy, nous avaient paru surmonter 
les schistes à nodules (N),  et représenter ainsi la couche la 
plus élevée de cette sbrie, et probablement du bassin dévonien 
tout entier. Ces grauwackes sont des roches très gros- 
sières, passant parfois à un conglomérat à grains mal rou- 
16s, subanguleux, de quelques millimètres de diamètre, oh 
l'on reconnaît du quarz, des fragments de schiste, de grès, 
et d'une substance blanchâtre kaolineuse, résultant proba- 
blement de l'altération de grains calcaires. Ces grauwackes 
grossières ne sontpas limitées aux environs immédiats de 
SWulien de Vouvantes , nous les avons reconnues près le 
moulin de la Kilardière, h la Champdière où elles atteignent 
une épaisseur de 40" dans la tranchke du chemin, à Duron, 
au N. du bourg de la Chapelle-Glain. 

Coupe des grauwackes grossI8res de La EhampellBre. 

Écheile des longueurs 1/40000. 

A. Schistes d'Angers. 
G. Grès  de Polign6. 
P. Schistes ampélitiques 
C. Calcaire de LB Valléa. 
X. Grauwacke grossibre. 
N. Schistes B nodules. 
D. Schistes et grauwackes. 

A 1500 mètres au N.-O. de ce même bourg: une tran- 
chée fraîchement ouverte dans ces grauwackes grossières, 
nous a fourni des traces ind6terminalilcs, mais certaines, 
de debris v4g6taux. Ces debris présentent la forme de 
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frondes dichotomes, voisines de celle des Psilophyton 
du Famcnnien des Ardennes. 

Les schistes a nodzcies (X), visibles dans la carrikre de La 
Vallée, ont procuré à M. Davy des vestiges d'une faunule, 
nouvelle pour cette région. Nous avons reconnu les formes 
suivantes, parmi les fossiles, malheilreusement peu nom- - 

breux et trop mal çonservés, de M. Davy : 
Dechenella cf ,  Ramanonski ,  Tschern, (1). 
B n t o m i s  cf. fragilis, A.  Rœmer, (2). 
PosWTonomya acnustn, Münster, (3). 
Cardiola  sp. (4). 
(1) Un fragment de tete, unique, est caractbrisb par une glabelle large B la  base, 

a'aminçissant rapidement en avant, 9t profondément lobée sur les cbtés. L'éloignement 
relatif des yeux, de la glabelle, la rapproche de Dechenella verticalis, Zlurm. (Kayser, 
Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. 32, 1880, p. 706, pl. 27, fig. 6-7), plut& que de 
Dechenella Verneuali Barr., dont la  glabelle est d'ailleurs aussi plus profond4ment 
lobée ; elle se  rattache intimement B Dechenella Romanovski par le sillon inférieur de 
la glabelle, qui n'est pas plus étendu que sur  les figures 4 et 5 de M. Tschernyschm 
ITschernyschew, Fauna d. Obsr-Devon d. Urals, St-Pétersbourg, 1887, p. 167, pl. 1, 
fig. 4-8). 

(2)  Cette espèce, dont M. Davy a trouvé quatre échantillons, rappelle beaucoup la 
Cypridina serroto- strintn, Sandb., si caractéristique du dévonien supéneur du Rhin. 
Elle présente exactement la même taille (fig. 2 de Sandberger), ainsi que les caractbres 
et les stries longitudinales dos figures 2 d, 2 i, du meme auteur ; elle s'en distingue, 
toutefois, parcepu'aucun de nos échantillons ne présente le sillon transverse qui donne B 
cetle espèce la disposition rbniforme des figures 2 e, 2 f, (Sandberger, Verst. d. Rhein. 
Schichtensyst. i n  Nassau, p. 4, pl. 1, fig. 2). Elle se  distingue par  le m8me caractbm 
de Entomis migrans, Barr., du siiurien E de Bohême, ainsi que par ses stries plus 
fines (Barrandc, Syst, sil. BohEme, Ciustacés, p. 514, pl. 24, fi&. 10-14). L'absence de 
ce silion le rapproche donc d u  Cypridina fragilis (A. Rœmer, Harz. Beitr. 1, p. 18, 
pl. 3 ,  fig. 31), où Rœmer ne l'a pas non plus observé. Toutefois, l'espèce de La Vailée 
n'est pas uniformbment bombée, présentant, au contraire, sur les cô& de c h a p e  valve 
une légbre carêne longitudinale, qui permet de la considérer comme une espèce nouvelle 
Les diverses espèces des schistes à Cypridines de Thüringe, P. globuks, gyrala, 
fœniata, decrites par Richter, s'éloignent beaucoup plus de notre espèce que la Cypri- 
dina serralosI~iata  Salidb. (Richter, 1856, Denkschr. Akad. Wien,  vol. XI, pl. 2, 
p. 35). 

(3) Münster, in F. Rœmer, Lethaea paleoz. pl.  35, fig. 17. U n  unique échantillon, 
trouv6 par M. Davy, rappelle bien cette forme caractéristique, mais de meilleurs docu- 
ments pourraient, certes, la rattacher h d'antres espèces du  genre (Posidonornya Parga,, 
de Vern., P. manipulwis. Richter, P. elongala, Rœm.) ? 

(4) Fragments ind6terminahles. voisins par leur taille et leur forme g6nerde de la 
Cardioln retrostriata, v. Buch, du dévonien supérieur; ils s'en distinguent par le 
moindre nombre de leurs cotes, rayonnantes, dépourvues de stries arquées concen- 
triques. Par  le petit nombre de ses côtes, elle se rapproche davantage de Cardiola diyi- 
tata (Rœmer, Harz. Beitr. 1, p.14, p1.3, fig. 71, des Schistes de WissenLach,et de Car- 
diola Nehdensis Kayser, d u  dévonien siipérieur (Zeits. d. deuis. geol. ges. Bd. 25,1879, 
p. 638, pl. 21, f .  2.) 
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La faune de ces schistes à nodules empêche de les con- 
fondre avec les schistes a sphé~ofdes avec g~aptolites, du Silu- 
rien supbrieur. Le genre Dechenella, en effet, n'est connu 
enEurope, que dans le terrain dévonien moyen e L supkrieur. 
De plus, la présence d'un B,?atomis, voisin de Entumis SW- 

ratostriala, et d'une Posidonomya, sivoisine de P. venusta, 
considérés en Allemagne, comme les fossiles les plus carac- 
téristiques du dkvonien sup8rieiir, ne nous laissent que 
bien peu de doute sur l'âge de ces couches. 

On retrouve des nodules, peut-être du même âge, dans 
le ravin au N. de Duron, mais ils ne nous ont pas fourni de 
fossiles. 
" Il nous reste à citer une dernibre cariière de calcaire, la 
carrière de la Lande, au S. de la Chalonge , ouverte dans 
un calcaire bleu fonce encrinitiqiie, à veines de calcite. 
Noiis n'avons pu étudier cette carrière abandonnée, entié- 
rement remplie d'eau ; les caractères de la roche rappellent 
principalement ceux de la carrière du Pont-Maillet. 

En  résumd, l'étude stratigraphique des environs d'Erbray, 
nous a montré que le terrain silurien constituait dans cette 
r6gion un étroit bassin allongé 0. à E., à l'intérieur duquel 
les schistes du Silurien suphieur étaient ridés en trois plis 
synclinaux subordonnés. Le terrain dé\-onieii est limite 
aux deux synclinaux septentrionaux, recouvrant trans- 
gressivernent les formations antérieures. 

(1) Sanàberger. Verst. d. Rheinisch. h'assau, 1856, p. 278, pl. 29, f. 9. 

(2) Fragments d'une Relzia de petite taille, indéterrninablc, rappelant par la plupart 
de ses caractkres, l a  Terebratula pumilia (Rœm) du Dbvonien supérieur (Harz. Beitr. 3. 
p. 149, pl. 22, fig. 12) ; elle rappelle aussi Bifida Eepida, Gold (d'Archiac et dever- 
neuil, Trans. geol. soc. London, 2" s&., vol. VI, pl. XXXV, fig. 'L), dont il ost facile 
cependant de la distinguer. 
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Le terrain silu~ien nous a offert la succession des couches 
suivantes, de haut en bas : 

Schistes rouges 
Schistes B graptolites 
Grès de Poligné 
Schistes d'Angers 
Grbs armoricain 
Schistes pourprés 

Le t e ~ ~ a i n  dévonien est essentiellement forme par une 
accumulation de schistes argileux, épaisse de 800 mètres à 
1,000 métres, comprenant à divers niveaux, des hancs 
greseux minces intercalés et des lentilles calcaires d'dpais- 
seur variable. Ces lentilles calcaires sont seules fossilifères, 
seules donc elles peuvent fournir des indications sur l'âge 
de cette série dévonienne ; comme, d'autre part, elles ne 
sont pas disposées en bancs continus, mais en amas glan- 
dulaires , discontinus, on ne peut établir strkitigraphique- 
ment leur ordre de succession, et l'on devra se baser 
uniquement pour le reconnaitre, sur leur examen paldon- 
tologique. L'étude paléontologique que nous allons aborder 
en ddtail, nous a amené à admettre la succession suivante, 
de haut en bas : 

Grauwacke grossière B végétaux. 
Dévonien supérieur 2 Schistes B nodules h Dechenella de  La Vallh. 

, Calcaire A Tentaculites de la Fresnaie. 

DBvonien moyen.. . . . 1 Calcaire B Cryphaem laciniatus du Pont-Maillet. 

{ Calcaire bleu à'Erbray B Spirifer Davousti. 
Dévonien inférieur.. . 

Calcaire blanc dlErbray B Capulus. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 

P A L E O N T O L O G I E .  

bescription des espèces du calcaire d7Erbray. 

Dans ce travail, nous avons cherché B limiter les espèces 
de la façon la plus minutieuse, nous éloignant ainsi de la 
méthode suivie dans nos études antérieilres, où nous attri- 
buions aux types spécifiques une variabilité plus étendue. 
Nous avons donc distingué sous des noms spécifiques nou- 
veaux, des formes peu distinctes les unes des autres , 
parmiles Athy~iset  Platyceras,par exemple, et qui,probable 
ment, seronlréunies plus tard? Aussi voulons nous, en débu- 
tant,nous excuser de grossir ainsile nombre des espèces nou- 
velles, mais la faune d'Erbray est nouvelle dans son 
ensemble, aucune comparaison ne s'impose ici à notre 
esprit,avec les faunes des provinces voisines, et nous devons 
en appeler à l'avenir pour les relations definitives d'àge. 
De plus les fossiles d'Erblay sont rares, nous avons eu 
entre les mains, tout ce qui a été trouvé dans ce gise- 
ment, et nous avons tenu à e~iregistrer tous ces dowments, 
pour ceux qui n'auront pas le même avantage. 
, Notre memoire poursuivant principalement un but géo- 

logique, nous n'avons pas cru devoir donner les synonymies 
complètes des espèces indiquées , comme il convient de le 
faire,dans les ~rlonographies paléontologiques, où se trouvent 
des rdvisions de genres et d'espèces. Donnant à chaque 
espèce, le nom de l'auteur qui l'a dabord décrite, nous 
l'avons accompagnée d'un très petit nombre d'indications 
bibliographiques, essentielles, choisies de façon à citer les 
figures et les descriptions qui sc rapprochent le plus des 
types d'Erbray. 
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HYDRAIRES. 

On peut rapporter à la famille des Stromatoporides cer- 
tains fossiles du Musée de Châteaubriant. de la collection Le- 
besconte et dela mienne; ce sont des masses conglomér6es, 
mamelonnées, de 3 à 5 centimètres de diambtre, montrant 
une structure trabkculaire : je n'en entreprendrai pas ici 
l'étude, faute de documents suffisants. Ces fossiles sont 
rares dans le calcaire d'Erbray. 

ANTHOZOA. 

ZOANTUARLA TABULATA. 

Genos HELIOLKTES, Daua. 

Heholites interstincta, Linn. sp. 
(Pl. 3 fig. 6.) 

HeEioAtes interstincta, Milne-Edwards et  Haime, Pol. paléoz. p .  214. 
- - ,  rit. foss. corah, p. 249. 

pl. 57. fig. 5. 

Polypier en masse irrégulièrement arrondie, convexe à 
la partie supérieure, atteignant une trés grande taillo : un 
fragment du mus6e de Châteaubriant mesure 0,12 sur 
0,20, les polypikrites atteignant 0,10 de longueur. Les 
calices sont sensiblement égaux, leur diamètre est de 
2 millimètres dans les points où ils ne sont pas déformds, 
et sont distants entre eux d'une fois ou seulement des 213 
de leur diamhtre ; 12 cloisons très rriinces, ne dépassant 
pas le milieu du calice. Polygones du cœnenchyme égaux 
et réguliers, larges de 113 de millimètre, et au nombre 
d'environ 6 entre les divers calices. 

Dans une section verticale, murailies trés distinctes , 
planchers assez serrés, horizontaux, présentant en leur 
partie médiane une petite saillie conique à aspect de colu- 
melle. Entre les calices, le tissu du cœnenchyme se montre 
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formé de lames verticales coupdes à angle droit par des 
lignes horizontales de meme épaisseur : celles-ci ne se 
continuent jamais avec les planchers intra-muraux, et sont 
deux fois plus serres qu'eux; ces petits diaphragmes so 
continuent géndralement d'un tube à l'autre, dans l'espace 
compris entre deux calices cons6cutifs, mais cette disposi- 
tion présente de nombreuses exceptions. 

Rapyorts e t  diférences ! Cette espdce se distingue du 
H. _Mumhisoni, M. Edw. et H. (1) par ses calices plus 
larges, moins dcartks, à polygones du cœnenchyme plus 
grands ; du H. mqasloma Mac Coy (2), par les bords des 
calices plus distincts du ccenenc,hynie, et ses planchers 
non horizontaux ; du B. porosus Gold (3) par ses calices 
moins dcartks, et les polygones du cœnenchyme plus fins. 
Milne-Edwards et Hailne cit,ent d'ailleurs le H. 2nles-sli~,cta 
dans le  Dévonien de Kéhou; MM. Nicholson et Ethe- 
ridge (4j indiquent, d'autre part, des pseudo-columelles sur 
les planchers de 8. .interstincta d'Angleterre. - 

Genns FAVOSITES, (Lam. 1816). 

Polypier massïf, globuleux ou rameux, sans cœnen- 
chyme ; à face inférieure revêtue par u n  épithèque à stries 
concentriques. Polypihiles allong.6~ , prismatiques, serrés 
les uns contre les autres, et assez faciles à isoler les uns 
des autres ; ils sont dirigds normalement à la surface du 
polypier , et divisés en étages par de nombreux planchers, 
horizontaux, entiers. Murailles soiidées entre elles, sur 
toute leur épaisseur, et percées dc pores fins. Cloisons 
nulles, représentdes parfois par des files d'épines verti- 
cales. 

Dans un rBcent mémoire, sur les Tabulés dhoniens du  
N. de l'Espagne (5), j'avais adopte le genre Pachypora 

(1) Mine-Edwards et Haime : Polyp. paléoz., p. 215. 
c2) Mac Coy in hiilne Edwards et Haime, Polyp. palkoz, p. 216. 
(3) Goldfuss, Petref. Germaniæ, 1, p 64, pl. 21. 
(4) A. Nicholson et R. Rtheridge, Silur. fossils of the G k a n  district, p. 254-259. 
(5) MQm. terr. ancions des Asturies, Lillo 1888, p. 213. 
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Lindst (1)) et lui avais rapport6 un certain nombre de Favo- 
sitides de cette région. Ce genre Pachypo~a Btendu par 
par M.. A. Nicho!son (2), et M. F. Rcemer (3), devait com- 
prendre en effet les Favosites à cormus rarneux, dendro'ide, 
à murailles épaisses, à planchers peu d6veloppds, incom- 
plets, peu nombreux ; à pores muraux peu nombreux, 
grands, disposés sans ordre : le caractère distinctif capital, 
résidait dans 116paisseur des murailles, notamment autour 
de l'ouverture du polypiérite, qui devient ainsi ronde, et 
non plus polygonale comme chez les Favosites. 

La faune de Favositides d'Erbray, est surtout composee 
de polypiers massifs, globuleux, non rameux , et à mu- 
railles trks minces ; elle diffère nettement ainsi par son 
faciès général, de celle des récifs de l'époque eifklienne de 
France, où abondaient les formes rameuses, à murailles 
6paisses (Pachypom). 

Favosites basaltica, Gold. 
(Pl. 3. dg. 2). 

Favosites basaltica, Goldfuss, Petref. Germ. P.  78. pl, 26. fig. 4 c. 4 d .  
Fuvosites basabtica, M .  E d w .  et H., Pol. paléoz. p. 236. 

Polypier massif, convexe , atteignant une grande taille, 
et dont je ne possktle que des fragments assez nombreux, 
identiques par leur aspect général aux Pavosites Gothlan- 
dica (4) et P. basalticu (5) bien figurés par Goldfuss. 

Polypiérites intimement soudés par leurs murailles, for- 
mant dans leur ensemble un cornius à disposition radide. 
Polypikrites prismatiques, hexagonaux, irréguliers, angu- 
leux, inégaux, h diamètre moyen de 2 mm., entre lesquels 
s'en intercalent de plus petits, vers leurs angles. Murailles 
minces ; les grains spiniformes qui repr6sentent les cloisons 
sont bien marques quoique très fins, nombreux et assez 

(1) G. Lindstrom. Ofversgit af K. Vetensk. Akad. Forhandl, 1873. 
(2) A. Nicholson : Tabulnte Corals 1879, p. 77.  
(3) F. Rœmer : Lethma palwz, 1883, p. 434. 
(4 )  Goldfuss, Pet. Germania, pl. 28, fig. 3a. 
(5) Goldfuss, Pet. Germinre, pl. 26, 4c. 
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régulièrement sériés. Certains pans de muraille, pas tous, 
montrent des pores; ils sont assez grands, ronds, unis& 
riés, toujours trhs peu nombreux, espacés d'environ 1 mm. 
Planchers horizontaux, parfois concaves, complets, rdguliè- 
rement superposés , au nombre de 2-3 sur la longueur cor7 
respondante au diamètre du polypibrite. 

Rapyorls et  différences : Aucun caractère ne me permet 
de distinguer cette espèce du P. bmaitica Gold., à part le 
diamètre moindre de ses calices ; il s'éloigne d'avantage du 
F. purnchzdm Bouiller (l), à pores bisériés, auquel il con- 
viendrait, ce me semble, de réunir à titre de synonymes le 
F.  Goldfussi d'Orb. (2), le F. aspeya d'Orb. 

Favosites polymorpha, Gold. sp. 
(Pl. 3. 6%. 3.) 

Favosites polymorpha, Goldfuss, Pet. Germaniæ, pl. 21. fig. 2 b. c.  d. et  3 b. c .  
- Milne Edwards et Haime, Pol. paléoz. p 277. 

Polypier en masse gibbeuse, identique par sa forme g h d -  
rale aux fig. 2b,  30, de la pl. 2,7 de Goldfuss. Calices assez 
inégaux , de 1 à 112 mm. de diamètre, plus petits que dans 
l'espèce prdcédente. Murailles très fines, peu épaisses, ne 
montrant pas de cloisons spiniformes; la minceur des 
murailles permet de voir les cloisons par transparence, et 
les polypiérites paraissent ainsi strids horizontalement en 
dehors. Ces polypiéri tes prismatiques , sont variqueux ; 
leurs renflements correspondant approximativement aux 
pores; pores petits, arrondis, superficiels, disposés en une 
seule rangée au milieu de chaque pan de muraille, ils sont 
distants entre eux de 1 mm., et sont séparés par 4 à G 
planchers. 

Rappo9.t~ et diff&ences : Cette espèce se distingue de la 
précédente par ses calices plus petits, ses murailles plus 
minces, ses planchers plus serrés, plus nombreux entre 2 
pores consécutifs. 

- (1) Bouiller : Annales Linnéennes, 1826. 
A. Nicholson, Annals and ma@;. of nat. Est. 1881. vol. VII, p. 19, pl. 1. fig. 3 .  

(2) D'Orbigny 1850, in Milne-Edw. et Haime, Pol. paléoz, p .  235. pt. 20, fig. 3. 
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Elle se distingue du 3'. crzktata (1) par la minceur de ses 
murailles, et le  grand nombre de ses planchers. Il  y aurait 
lieu de comyarer :J. ces Bchantillons, le mauvais polypier 
de Wieda, figuré par M. Kayser (2) sous le nom de Emmon- 
szh ? cf. hemzkphaerzka, bien que nos préparations montrent 
des planchers plus réguliers. 

Genns BEAUMOSTIA, M. Edw. et II. 

Beaurnontia Guerangeri, M. Edw. et H. 
(Pl. 3. fig. 5.) 

Beaumontia Guerangeri, M .  Edw. et H., Pol. paléoz. p. 277. pl. 17. f. 1. i a 
- Venebrum, A. Renier, Ham, Beitrage III. p. 2. pl. 1. f. 2. 1855. - antipuu, Giebel, Sil. Fauna d. Unterharses, 1858, p.61, pl. 6, f. i. 

Favavosites Forbesi var., Nicholson? , Annals and Mag. of Nat. hist., Ser. V. 
Vol. VII, p. 21, 1881. 

Beaumontia Guerangeri, Kayser, Alt. Fauna des Harzes, p. 224, pl. 32, fig. 9. 

Polypier en masse convexe, sub-sphbrique, a calices in& 
gaux , rappelant par l'aspect général, le Favosites Forbesz 
de Goldfuss (3). Polypiérites irrégulièrement prismatiques, 
ou subarrondis, les plus grands de 2 1/2 mm., de diamètre, 
sont toujours entourés par de plus petits, de diambtre trhs 
variable. Pores invisibles, autant qu'on peut en juger par 
les seules coupes minces. Septa invisibles sur mes sections; 
les stries costales longitudinales observkes à la surface des 
murailles de certains échantillons sont ce~endant  un indice 

L 

de leurs existence. Murailles Bpaisses , recouvertes d'une 
épithèque finement plissée en travers. Planchers horizon- 
taux, ou flexueux, moins rdgulièrement paralMes, que 
dans les espkces prbcédentes. 

Rappol-ts et diffirences : Cette espèce se distingue du 
P. basalizèa, par le moindre volume de son polypier, géné- 
ralement globuleux, de 3 B 4 cent., de diamètre; par ses 
polypiérites très inégaux entre eux,  et par leurs murailles 
non perforbes , plus bpaisses. Elle se rapproche aussi du 
3'. Forbesi M. Edw. et H. (in Nicholson), et il ne serait 
guère possible de la separer de la varikté de la Baconnière, 

(1) Blum. in F. Rœmer : Lethaea paleoz. p. 436. 
(2) Kayser : Alt. Fauna des Hanes, p. 215, pl. 32,Bg. 1. 
(3) Goldfuss, Pet. Germaniæ, pl. 26, fig. 4a, 4b. . 
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decrite par M. Xcholson (l), si celle-ci ne présentait des 
pores dans ses murailles. 

Genus CHÆTETES, Fischer. 

Chætetes Roemeri , Kayser. 
(Pl. 3. dg. 4.) 

C h t e t e s  fibrosus, Gold? A.  Ramer ,  Harz,Beitmge III, 1835, p. 3, pl.2, f. 2. 
Chœtetes Bowerbanhi: (non M .  Edw. et Haime) Giebel, Sil. Fauna d.Unterharzw 

1838, p. 60, pl. 6, f. 12. 

Polypier en masse convexe , mamelonnée ; polypiérites 
rayonnants , droits ou courbes, assez réguliers. Calices un 
peu inégaux, de 113 à 114 de mm. de largeur, subpolygo- 
naux. Murailles minces, présentant sur leurs faces de 
petites stries transversales superficielles. Planchers hori- 
zontaux, peu serrés. 

R a p p o ~ t s  e t  d i f i yences  : Cette esphce est citée dans les 
listes ant6rieures sous le nom de P. Jibrosa Gold (2), dont 
la distinguent ses murailles non perforées. Elle se distingue 
du Ch. Goldfussi  (3) du Dévonien, par la forme non rameuse 
du polypier. Il ne me paraît pas possible de la dis Linguer 
des Morniicul@o~a WintelsiNich (4j, notamment des varietes 
voisines du P. f ib~ogossus de Quenstedt (5). 

Genus ACVEOLITES, Lamk. 

Alveolites subaequalis, Lamk. 
(Pl. 4. fig. 1.) 

Aiveolites subœpualis, M .  Edwards et Haime, Pol. paléoz. p. 256, pl. 17, fig. 4. 

Polypier rameux, grossi&rement mamelonné, à branches 
larges de 112 à 1 1/2 cent. - Polypiérites rayonnants, 
courbés, se multipliant par intercalations. Calices obliques; 
subtriangulaires , égaux dans une même tranche horizon- 

- 

(1) A .  Nicholson : Annals and Magoz, 1881. Série V. Vol. VII, p. 21. 
(2) In de Trornelin st Lebesconte, Bull. soc. géol. de France, T. IV, 1876, p. 28. 
(8) Milne-Edwards et Haime, Pol.  palhoz, ,p. 269 
(4) A. Nicholson, Annals and mag. of nnt. hist., 1081. Vol. VII, p .  22. 
(5) Quenstedt, Petref. Deutsch. p. 15, pl. 1 4 3 ,  fig. 25-29. 
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tale, inégaux suivant la longueur du polypier; les plus 
grands ont 213 à 1 mm. de largeur, leur hauteur égale les 213 
de leur étendue en travers. Ils présentent en dedans une 
saillie impaire trés nette. Murailles simples, bien dévelop- 
phes, plus épaisses que chez les Favosites , percées d'un 
petit nombre de pores, assez grands. Planchers, rarement 
conservés, très espacés, légèrement convexes. 

R a p o ~ t s  e l  diffé~ences : Les bons Bchantillons (trhs rares) 
de cette espèce, ne me présentent aucune différence avec les 
Alveoiilessubæpual.is de Néhou. Le musée de Chateaubriant 
possède un grand nombre d'échantillons de cette espbce, 
roulés , paraissant remanies, ils ressemblent alors étonnam- 
ment à des Pachypom, au P. crislala (l), par exemple. 

Genus STRIATOPORA, Han. 

Striatopora minima, nov. sp. 
(Pl. 4. fig. 2.) 

Polypier rameux, àbrauches cylindriques, de 4 a 5mm. 
de diambtre. Calicesprofonds, obliques, à bords Bpais, cupu- 
liformes, à cadre polygonal ; ils montrent à leur intérieur 
des stries radiaires, septiformes. PolypiBrites prismatiques, 
hexagonaux, irréguliers, les plus grands atteignant 1 mm. 
de diamètre, soudés intimement. Murailles assez minces, 
s'épaisissant notablement autour du calice. Structure 
interne inconnue. 

Rappo~Gs e t  diffé~ences : Cette espéce représentée par un 
seul échantillon que nous n'avons pu tailler, est identique 
par tous ses caractères extérieurs aux Str iatopo~es des États- 
Unis ; par ses stries septiformes peu développhes, elle se rap- 
proche principalement du St~iaGopom rugosa Hall (2), 
decrit aussi par M. Rominger (3), mais elle s'endistingue, 
comme des autres formes amdricaines , par les dimensions 
plus petites de ses polypiérites. 

(1) F. R a m e r  : Lethsa paleoz. p. 436, fig. 104. 
(2) James Hall, Geol. Report Iowa, vol. 1, part. 2, p. 479, pl. 1, fig. 6. 

' 

(3) Rominger, Geol. Report Michigan, 1876, p. 59, pl. 24, fig. 2. 
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Cœnites sparsus, nov. sp. 
(Pi. 4. fig. 3.) 

Polypier subdendroïde, à branches de 5 à 8  mm., formant 
à la surface u n  cœnenchyme abondant, compacte. PolypiB- 
rites obliques, à c a l i c ~  étroit, réniforme, de 112 sur 1/4nim., 
séparés par des intervalles un  peu plus petits que leur dia- 
mètre. La section réniforme du calice est due au grand 
dheloppement de la dent impaire ; cette dent n'est pas 
placée symktriquement dans les divers polypiériteç, Btant 
d'un cdté ou de l'autre de la loge. Murailles 6paisses. 

Xapports et diffé~ences ; Cette espèce est très différente 
des Cmnites de l'Eifel, à branches coalescenles h6rissées ; 
elle SC distingue des formes siluriennes figurées par Milne 
Edwards et Haime (l), par la disposition plus irrégulière 
des calices. 

ZOANTHARIA RUGOSA. 

Gcnus ACERVCLARIA, Schweigger in M. Edw. et Haime. 

Ce genre Acervuial-ia a ét6 discuté et successivement 
modifié par tous les auteurs qui se sont occupés de ces coral- 
liaires : d'abord proposé par Schweigger (2) en 1820, il  fut 
nettement défini par Milne-Edwards et Haime, qui le 
caractérisent par les deux murailles espacées de ses polypié- 
rites, par l'appareil septo-costal bien développé entre les 
deux murailles, mais beaucoup moins développ6 dans l'aire 
centrale. 
.M. Schlüter (3) reconnut en 1580, qu'un certain nombre 

d'Ace?-vula;?.ia duDBvonien rhénan (A. Goldfussi, A.T~oscheZi) 

(1) Milne Edwards et Haime : Brit. paleoz. Corals, pl. 65, fig. 5-5. 
(2) Schwcigger, Handb. der Naturg. p. 418. 
(3) Schlliter. Zeits. d. deuls. geol. Ges. 1881. p. 75, pl. TrIII. 
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ne présentaient pas de muraille interne, mais que cette 
apparence était due à un renflement spécial des cloisons 
suivant une zdne circulaire ; il fit passer ces espéces dans le 
genre Helwphyllztm , M. Edw. et H., et mairitint dans le 
genre Acew~Za~~Za les types siluriens de Gotland, ainsi que 
le Ace~vulariu pentugona du Dévonien . 

L'étude des polypiers dévoniens des Asturies, me montra 
que le A. pentagona, en coupes suffisamment minces, n'a 
pas plus que les autres especes de Ace~~vula~iu ,  de muraille 
interne propre ; je fis de plus ressortir les diffdrences qui 
séparent ces fossiles des vrais 2Telwphyllum amdricains , et 
conservai au genre Ace.i-vula~iu l'extension qui lui avait 
6th donnde par Une-Edwards et Haime, en en modifiant 
légkrement la diagnose, conform6ment aux observations 
de M. Schlüter (1). 
' Ces faits reconnus par hl. F. Frech (2) ,  I'engagkrent 

cependant à formuler une conclusion diffdrente : les Acer- - 
vula~*ia dévoniens parmi lesquels il laisse le A.  pentagona, 
diff'èrent aussi pour l u i  des BeliophylZum, mais on devrait les 
rattacher aux Phillt$sast~ea, (d'Orb. emend. Kunth). Il 
sépare les Acewwla~ia dévoniens, des types géndriques de 
Gotland , parce que corzme l'avait indique d'ailleurs 
M. Schlüter, le polypiérite des Ace~uularia ddvoniens pr& 
sente des planchers en dedans de la muraille interne, et en 
dehors des traverses vésiculeuses, obliques, bien distinctes, 
tandis que le polypikrite des Acervula.i*ia siluriens prdsente 
en dehors de sa muraille interne des traverses horizontales, 
obliques, plus grandes, moins différentes des planchers cen- 
traux. M. Frech rattache enfin ces Acewularia dévoniens 
au genre Pl~ili@sashea (= Smilhia), distingué jusqu'ici par 
l'absence de murailles extérieures distinctes, et par ses 
rayons scpto-costaux plus ou moins confluents : i l  les ratr 
tache a ce genre, parce qu'il ne reconnaît pas a ces carac- 
tkres une valeur gdnérique, ayant observé tous les passages 

(1) Schlilter, 1. c. p., 205. 
( 2 )  F. Frech : Zeits. d. deuts. geol. Cies. l@85, p. 48, pl. 1- XI. 
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entre les formes avec et sans muraille externe, à septa con- 
fluents ou alternes. 

Ces intéressantes recherches de M. Prech ne me parais- 
sent pas décisives, attendu que ses planches permettent 
elles-même de disticguer les Phill@sastrea, des Ace?wda~ia, 
loin de convaincre du passage de ces formes. Bien plus, les 
sections minces d1Aceq-vularia de Gotland (Ace~~vula~ ia  
ananas, type, que je dois à l'obligeance de M. Lindstrom), 
montrent que la muraille interne est également formée ici, 
par un épaisissement des cloisons suivant une zône circu- 
laire, et que les Aceq-vulas-ia siluriens ne se distinguent 
ainsi des Ace~vuiaria dévoniens, que par les caractères de 
leurs traverses endothécales moins fines, moins différentes 
des planchers. Nous avons vu queM. Frech réunit les Acer- 
vularia dévoniens aux PhilZ@sastrea, parce qu'il admet les 
passagcs entreles formcsavec et sans thèque, à septa alternes 
ou confluents ; je réunis les A c e ~ v u i a ~ i a  dévoniens aux silu- 
riens, parce que la grandeur des mailles formees par des 
traverses, semblablement disposées, ne me paraît qu'un 
caractère spécifique, tant il varie dans la plupart des genres 
paléozoïques. 

1,'Acervularia mixta Lindstrim (l), di1 Siliirien de Sibé- 
rie, présente les traverses endothécales, de plusieurs de nos 
espèces dévoniennes. Autant il me semble difficile de dis- 
tinguer certains Aceruda~ia  siluriens de divers Acewularia 
dévoniens (Ace~vula~~ia  Bavidsoni, etc.), autant il me sem- 
ble toujours possible de distinguer les Phillipsast?.en 
M. Edw. et H. (= Smithia M. Edw.et H.) (2), des Acemu- 
l a ~ i a ,  par l'absence de leur muraille externe , leurs cloi- 
sons confluentes, leur muraille interne plus nette, et leur 
tendance à une fausse columelle. 

Le genre Acervularzh, M. Edw. et H., me paraît donc 
une division très naturelle, voisine mais indépendante des 
Beiiophyilum et des Philliysast~ea ; je lui conserve les 

(1) Lindstrom, Bihang tiii K. Vet. Handl. Bd. 6, NO 18, p. 22, pl. 1, fig. 6, 7. 
(2) Kunth: Zeits. d.  deurs. geol. Ges. Bd. 22, 1870, p. 30, pl. L 
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limites assignées par Milne-Edwards et Haime, en en mo- 
difiant un peu la diagnose, suivant la remaTque de 
M. Schlüter, en ce qui concerne la muraille interne, for- 
mée par un epaisissement annulaire des cloisons et des 
diss6piments. 

Ce genre fut voisin des Cyathophyllum, à 1'6poque silu- 
rienne ; son évolution le rapprocha des PhilZ@sast~ea, à 
l'épo qu e dévonienne supérieure. 

Acervularia Namnetensis, nov. sp. 
(Pl. 1. fig. 1.) 

Polypier composé, astréiforme , en masses irrégulières , 
de volume variable, assez grand. Surface du cormus in4 
gale, mamelonnke, ondulée, où sont enfonces des calices, 
dont la partie la plus saillante correspond à la muraille 
externe. Les centres des calices sont gknéralement distants 
de 5 mm., distance variable de 4 à 8 mm.; distribution 
des calices irrégulièrement alterne , de plus petits alter- 
nant avec de plus grands, sans qu'il y ait entre eux de 
grande différence. 

Polypiérites serrés les uns contre les autres, prismatiques, 
et intimement soudés par leurs côtés; tous sont entoures 
d'une épitheque bien développée. Les lignes d'union des 
polypierites sont polygonales, droites, formant dcs arêtes 
assez saillantes. Fosset.tes calicinales assez profondes 
(2 mm.), circulaires, limitées vers leur milieu par un 
bourrelet circulaire peu saillant (muraille interne) ; ce bour- 
relet est particulikrement visible sur les khantillons 
althrés, dont les parties externes à ce bourrelet, et g6néra- 
lemcnt saillantes, sont usées : on peut alors constater que 
le nombre des cloisons devient moitié moindre en dedans 
de ce bourrelet. En géndral 28 à 32 cloisons dans les 
grands calices , dont la moitié sculernent se prolongent 
alternativement dans la partie centrale du calice. L'aire 
comprise entre les 2 murailles est obliqua, s'abaissant 
légèrement vers le centre. 
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Les coupes transversales montrent 28 B 32 cloisons rayon- 
nantes, minces, à peine renflées en leur milieu, leur 
épaisseur ne dépassant jamais celle de la muraille externe 
correspondante ; cette partie renflde correspond à la mu- 
raille in terne, dont on ne constate pas ici l'existence indé- 
pendante. Le bourrelet calicinal décrit comme muraille 
interne, est déterminé en réalité par une rangee de dissé- 
piments plus régulière, à concavité tournée vers le centre 
du polypiérite ; en dehors de cette rangée de diss6piments, 
i l  y a souvent 1-2 rangées dc traverses, identiques , ser- 
rées, puis au delà elles s'espacent, et deviennent plus irré- 
gulières , concaves ou convexes, alternes ou confluentes en 
lignes ondulees, à travers les diffdrentes loges. J e  conser- 
verai le nom de muraille interne à cette rang& réguliére 
de dissépiments , expression qui peut encore être justifiée 
au point de vue morphologique, parce que le calice 
acquiert beaucoup plus vite son diamètre moyen normal, 
que l'aire comprise entre les 2 miirailles : nos polypiers 
présentent un grand nombre de calices Bgaux, et au con- 
traire des aires septo-costales très idgales  , qui paraissent 
avoir rempli postérieurement les vides laissés entre les 
calices. E h  dedans de la muraille interne 14 à 16 cloisons, 
minces, ondulées, parfois soudées entre elles, alternant 
avec un nombre égal de dents , ou cloisons rudimentaires ; 
entre les cloisons principales, on observe les tranches des 
plarlchers , ainsi que des dissépiments très irrkguliers , de 
même épaisseur que les cloisons. et plus développés que 
chez tous les autres Aceruula~ia , qui me sont connus. Les 
polypiérites voisins sont séparés par des murailles épithé- 
cales rectilignes, non brisées en zigzag; les sepla-costaux 
de 2 individus voisins ne sont pas constamment alternes 
comme chez Acervularia penlagona , mais alternent dans 
les coirç des individus prismatiques, et sont confluents sui- 
vant les faces de ces individus. 

Les coupes longitudinales diffkrent , suivant qu'elles 
passent par le centre ou le bord d'un calice ; les premières 
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montrent des planchers assez serrés, horizontaux, ondulds , 
les autres montrent la section des cloisons sous forme de 
lignes droites, non dentkes , entre lesquellcs les dissdpi- 
ments figurent des mailles rectangulaires vues de face, 
vésiculeuses quand elles sont coupdes obliquement. 

Dimenswns: Largeur maxima des polygones 10 mm., 
minima 3 mm.; largeur des calices proprement dits 4 mm.; 
profondeur 2 mm. 

Rapports e t  diffé~ençes : Cette espèce se rapproche des 
formes siluriennes (Acemularia luxu?%ns, A.  Baltica), 
plutôt que des formes dévoniennes (Ace~vula~ia  pentagona, 
A .  limitala), par le diamètre du calice interne plus grand, 
relativement à celui du calice externe. Il se distingue spé- 
cifiquement de ces formes siluriennes par ses calices plus 
Btroits , plus profonds, et par le nombre moyen de ses cloi- 
sons. Parmi les formes dévoniennes, Acervdaria interce& 
lulosa M. Edw. et H. (l), est une des plus voisines, par le 
grand diamètre de ses calices internes, mais elle a des 
cloisons plus dpaisses ; les nombreuses formes du Dévonien 
supdrieur, A c e r ~ u l a ~ i a  pentagona, A. limitata, A. Rameri, 
A. T~oscheii, se distinguent g8néralement par une diffé 
renciation plus avancke entre les cloisons très minces, et 
les septa-costaux très épais. à bords grand&. 

L'Aces.uuZa~ia BavZdsoni M. Edw. et H. (2) plus voisin 
que les pr6cédents, se distingue pas ses murailles épithé- 
cales en zigzag,  moins droites, et par le nombre plus 
grand de ses rayons cloisonnaires. 

Cette espèce est citée dans la liste publiée par Cailliaud 
sous le nom dc Acervularia voisin de a m m  (Michelin). 

Etymologie : Namnètes , population gauloise de la Loire. 

Ace~lrularia Venetensis, nov. sp. 
(Pl. i. fig. 2.) 

Polypier composé, en masses irrdgulières, de volume 

(1) Nilne-Edwards et Haime : Bnt .  paleoz. Corals, p. 237, pl. 53, fig. 2. 
(2) Milne-Edwards et Haime : Polyp. paléoz. p. 418, pl. 9 ,  fig. 4. 
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variable. Les centres des calices sont généralement distants 
de 12 mm., mais entre ces calices il y en a de plus petits ; 
il y a toujours une trbs grande différence dans le diamètre 
des petits polypierites qui alternent avec les grands. 

.Polypi&ites de 4 à 14 mm. de diamètre, serrés les uns 
contre les outres, prismatiques, soudes par leurs côtés : le 
marteau les isole assez facilement. Tous sont entourés 
d'une épithèque bien d6veloppée, montrant de petites côtes 
superficielles correspondant aux septa-costaux ; ces cdtes 
sont reproduites en creux sur l'épithèque du polypiérite 
voisin, d70ù résulte parfois une striation longitudinale assez 
complexe. Genéralement les côtes sont marquees sur cer- 
taines faces des polypiérites, et les stries sur les autres 
faces. En outre de ces côtes longitudinales, 1'6pithèque 
porte des rides transverses d'accroisement , serrées, trbs 
fines. Les polypiérites sont gros et courts, variqueux, 
remarquablement larges par rapport à leur longueur, qui 
varie de 2 à 2 112 fois leur diamètre. Fossettes calicinales 
assez profondes, circulaires ; l'aire comprise entre les deux 
murailles est horizontale ou convexe. 

Les coupes transversales montrent 34 à 40 cloisons rayon- 
nantes minces, très legèrement renflées en leur milieu et 
granulées sur leurs cdtés. La moitié seulement de ces cloi- 
sons se prolongent vers le centre du polypier, en dedans de 
la muraille interne ; les cloisons qui se prolongent ainsi sont 
brusquement beaucoup plus minces que les septa-costaux, 
elles n'arrivent pas jusqu'au centre. La muraille interne, 
correspondant au bourrelet calicinal est bien marquee par 
une rangée de dissépimen ts , réguliers, plus épais que les 
autres, formant une couronne continue : le calice interne 
est vaste, son diamètre est egal à la moitié du diamètre 
total. En dehors de la muraille interne, 3-5 rangées de tra- 
verses irrégulières , plus minces ; en dedans, dissépimerits 
irréguliers, peu nombreux. Les septa-costauxdes individus 
voisins sont gkneralement alternes, mais ils sont minces 
au bord, et ne correspondent pas à des sinuositds sensibles 
de la muraille externe. 
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Les coupes longitudinales montrent au centre du calice 
des planchers horizontaux, ondulés , parfois coalescents , 
distants de près de 1 mm., et sur les cotés entre les septa- 
costaux des dissdpiments en mailles rectangulaires , ou 
vésiculeuses allong6es) suivant l'orientation de la section. 

Rapports e t  diffé~ences : Cette espèce appartient comme 
la pr6cédente, au groupe des Ace~uuEajmia a large calice 
interne, et à sepla-costaux peu dpais. Elle s'en distingue 
par ses calices plus irréguliers, atteignant une plus grande 
largeur, par la forme trapue, raccourcie des polypikrites : 
par l'épaisseur des murailles externes permettant de separer 
les individus voisins ; elle s'en distingue encore par l'dpais- 
seur des disskpiments qui constituent la muraille interne, 
par la minceur des cloisons centrales , l'dpaisseur relative 
des septa-costaux granulks, le  renflement caliüinal de 
l'aire septa-costale , et enfin l'écartement plus grand des 
planchers. 

Blymoiogze : Vénètes, population gauloise de la Loire. 

Genns BRIANTIA, nov. gen. 

Polypier simple ; cloisons bien développées , alternative- 
ment inégales, les plus grandes s'étendant jusqu'au centre 
du calke oh elles son L courbkes , entrelacées avec les t.ra- 
verses vksiculaires, les plus petites s'arrétant au milieu des 
précédentes , et permet tant ainsi de distinguer dans le 
calice , une aire interne et une aire externe concentriques. 
Aire externe transformée en une masse calcaire homogène, 
par l'élargissement et la soudure complète des cloisons 
entre elles. Planchers minces, liniit6s à l'aire interne, où se 
trouvent en outre de nombrcuscs traverses vésiculaires. 
Une seule muraille extérieure &paisse (thèque). 

Le genre ainsi défi& est très voisin de CyathophyZlum, 
dont il se distingue par l'dlargissement et la soudure des 
cloisons dans l'aire externe, dépourvue de traverses vési- 
culaires. 11 rappelle les Aces.uular.Za Schw., par son cercle de 
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dissépimenls simulant une muraille interne; il a Bgale- 
me.nt des rapports avec Spongophyllum M. Edw. et H. 1851, 
par l'épaississement de son aire externe, par ses planchers, 
par ses cloisons minces perdues dans le tissu vésiculaire. 
Les B ~ i a n i i a  sont airisi des Spo)z,qophyllum simples, non 
composés, à zône externe très ddveloppée; il  y aurait lieu 
de réunir ces genres, si on venait à reconnaître que la 
muraille des Spon,qophyllum est formée de la confluence 
des septa. 

Btymologie : Chateau-B~iant, chef-lieu de l'arrondisse- 
ment d'Erbray, et où se trouve réunie la plus belle collec- 
tion des fossiles d'Erbray. 

Briantia repleta, nov. sp. 
(Pl. 2. fig. i ) 

- Polypier simple, turhin6, à gros bourrelets d'accroisse- 
ment arrondis; épithèque forte, irrégulièreiiicnt chagrinée, 
ne montrant n i  côtes, n i  stries. Calice inconnu. 

Les sections transversales prdsentent des cloisons minces, 
alternativement plus grandes et plus petites, au nombre de 
60 ; elles sont trèsinégales, 30 plus petites ne seprolongent 
pas au delà de la moitié de la longueur du rayon, 30 plus 
grandes se prolongent jusqu'au centre du polypiérite. On 
ne peut, toutefois, les suivre jusqu'en ce point, par s ~ i t e  
de l'abondance et du développement des dissépiments, 
réticulés, au milieu desquels les cloisous se confondent et 
se perdent. Ces dissépiments, ainsi enchevêtrés au centre 
du calice, se distinguent facilement des cloisons en s'éloi- 
gnant du centre ; ils sont au nombre de 4-6 entre les cloi- 
sons de ldr ordre, et y présentent le même aspect que chez 
les Cynlhophyllum. Quand on s'éloigrie plus encore du 
centre, et qu'on pénètre dans l'aire où les cloisons de 
2e ordre alternent avec les cloisons de 1'' ordre, les dissé- 
piments font complètement défaut. Cette aire circulaire très 
large, forme une bande blanche homogéne, sur les sections. 
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polies opaques; on pourrait alors la rapporter en entier à la 
thèque, ou plutôt à une formation spkciale de traverses, très 
serree,comme chez les Calcéolts, si les sect,iions transparentes 
ne lui assignaient une structure différente. Cette structure 
ne se révèle, toutefois, que sur des sections extrêmement 
minces et d'une prQaration, par consequent, assez ddli- 
cate ; ces sections montrent que cette aire est constitu6e 
uniquement par les cloisons, qui s'élargissent au point de 
se toucher,et se soudent entre elles, sans laisser de place aux 
tissus vésiculeux : les cloisons anastomosées transforment 
ainsi l'aire externe du polypiéri te en une masse calcaire 
homogène. Les sectio~is transversales rnen6es plus loin du 
calice, près de la base du polypidrite, montrent de méme 
60 cloisons, dont 30 plus grandes allant jusqu'au centre et 
30 petites s'arrêtant vers leur milieu; la soudure des cloi- 
sons dans l'aire externe (pl. 2, fig. 1) n'est cependant 
pas aussi avanc6e que dans les sections plus élevees, et on 
reconnaîl, en quelqiiespoirits des sections, même opaques, 
les cloisons composantes : on n'observe entre elles n i  tra- 
verses vésiculaires, ni stér6oplasme. 

Les sections longitudinales montrent par suite, nécessai- 
rement, sur leurs côt6s, des bandes calcaires homogènes, 
correspondant à cette aire externe; endedans de ces bandes, 
on voit des traverses vésiculaires, des tranches de cloisons, 
et des planchers fins, irrégulièrement renflés, assez serr6s7 
s'etendant d'un bord à l'autre de l'aire interne du polypié- 
rite. 

Rapports e t  difféq~ences : Ce genre est certainement repré- 
senté dans le Devonien des rP,gioris rhénanes, et  B?*iantiu 
q d e t a  est voisin de Cyathophy2Zu.m Go2dfussi7 M. Edw . et 
H. (1). C'est à la perspicacitd de M. Schlüter que l'on doit 
de connaître les caractères véritables de cette espèce ; ils ne 
diffkrent guère de ceux que nous venons d'humérer, et ont 
détermine M. Schlüter (2) à la rapporter au genre Plasmo- 

(1) hlilne-Edwards et Haime, Pol. palboz., p, 363, pl. 2,  fig. 3. 
(2) Cl. Schllirer, Sitz-bar. der niederrhein. GeseUs. für natur. u. Heiik., in Bonn, 

1885. p. 10. 
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phyllum, Dyb. (1) ; M. Frech (2) ,  considérant ce genre de 
Dybowsky, comme insuffisarn~rient caraütérisé, rapporte 
ces formes au genre Actinocystis, Linds (3) : nos B;I-Zantia 
diffèrent en tous cas nettement des Actinucystis el des 
Plasmophyllum par l'existence de planchers. 

Parmi les espèces de Cyathoyhyilum décrites par 
M .  Frech, il en est deux, Cyathophyllum mawocystis (4) et 
C. i5athycaZiz (5), qui rappellent plusieurs des caractères 
des Briantia ; 1'lTeliophyilum spongiosum de M .  Schulz (G) 
presente également des cloisons renflees dans leur partie 
distale. L'observation de M. Frech (7) que divers polypiers, 
CyathophyiZum ceratites, Hallia callosa, se remplissent par- 
fois di stérdoplasrnc: (sülére~lch yme), si e l 6  se 
confirme, deofaire rentrer Brkn t ia  parmi les CyalhophyZ- 
lum. 

Genus CYATHOPHYLLUAI, Goldfuss. 

Ce genre, tel qu'il est défini par Milne-Edwards et Haime, 
est reprhsenté à Erbray par uIi assez grand nombre d'es- 
pèces ; la plupart de mes Bchantillons sont en trop mau- 
vais état pour permettre une dAtermi11ation précise, et je 
me bornerai à la description des espèces les mieux caract6- 
risées. 

Cyathophyllum Cailliaudi, nov. sp. 
(Pl. 2. fig. 2.)  

Polypier simple, turbiné, allong&, ldgèremerit courb6, à 

(1) Dybowsky, hfonog. der Zoanth. sclerod. Rugosa, Archiv. d. naturk. Liv. Ehst. 
n. Kurlands, T. V, Dorpat, 1873, p 84. 

(2) F. Frech : Cyathophylliden d. d .  Devon, Pal. ALh. v. Dames u Kayser, Bd. 3. Ber- 
lin, 1886, p. 106. 

(5) G. Lindstrorn : Ofveisigt. Vet. Ak. Fhandl., No 3, p. 21, 1882. 
(4) F. Frech. Cyathophylliden d. deuts. Mitteldevon, Pal. Abh., Bd. 3, p. 79,pl. 2, 

fig. 11-12, Berlin, 1886. 

(5)  F. Frech : Cyathophylliden d. d. Mitteldevon, Pal. Abh, Dames n. Kayser, Bd. 3, 
p. 67, pl. VII, fi. 8-11, Berlin, 1886. 

(6) E. Schulz: Jahrb. d. geol. Landesanst. n. Berg. Akad, 1882, p. 81, pl. 21, 
fig. 8. 

(7) F. Frech : Cyathophylliden 'd. d. Mitteld~von, PaL Ahh. Bd 8, p. 84, 1886 
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bourrelets d'accroissement bien marques ; Bpitheque forte, 
permettant de voir les côtes dans les parties rentrantes, entre 
les bourrelets ; ceux-ci, plus saillants du cdte de la grande 
courbure. Calice à bords épais, dont la profondeur égale la 
moitié de la largeur, et environ le quart de la longueur 
totale du polypiérite. Cloisons bien développées, minces, 
droites, à apparence radiaire, et s'étendant jusque près 
du centre du calice, au nombre de 38 principales, oh 
elles sont 1-égèrement courb6es ; entre ces cloisons et alter- 
nant avec elles, s'en trouve intercale un nombre égal de 
38 autres, plus courtes du tiers. Toutes ces cloisons, au 
nombre de 76, sont Bgales entre elles, dans les deux tiers 
extérieurs du polypi6rite; il y a entre elles de nombreuses 
t.raverses vésiculaires, plus ou moins irrégulidres, qui sont 
plus serrees les unes contre les autres, dans la zRne annu- 
laire où s'arrétent les cloisons de 2" ordre. Les traverses 
deviennent très rares en dedans de cette zône. Un exemplaire 
de graride taille m'a montré jusqu'à 86 cloisons. Plan- 
chers occupant seulement le centre de la chambre viscé- 
rale, à parties extérieures remplies de nombreuses traverses 
vésiculaires. 

Dimenswns : Longueur 70 mm. ; largeur du calice 
40 mm. ; profondeur du calice 18 mm. 

Rappo~ts e l  différences : Cette espèce, voisine du Cya- 
Ihophplllum Iug-banatum Goltl'(l), par sa taille et la plupart 
de ses caractères , s'en distingue par sa forme plus courbée 
et son calice plus profond, à bords plus épais. Le Cyutho- 
phyllun~ ~ d m s l u m  Hall (2) du Hamilton group est bien 
voisin ; i l  est peut-être un  peu plus recourbé et a des cloi- 
sons plus nombreuses. Le Cyalhophyllum diunthus décrit 

(1) Goldfuss, Pet. Germ., p. 50, pl. 16 ,  fig. 8 c. d.  f. g. h. 

(2) James Hall. Paleont. of New-York ; Illust. of devon. fossils, Albany, 1876, 
pl. 22, fig. 1-9. 
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par M. Frech (l), est peu distinct par ses caractères 
internes ; mais s'il est difficile de distinguer les sections 
de ces espèces, il n'y a pas de ressemblance entre nos 
échantillons et les types figurds par Goldfuss (2). 

Cgathophyllun Pictonen~e, nov. sp. 
(Pl. 2. fig. 4.) 

Polypier simple, cylindre-conique, courbe et légère- 
ment tordu, à bourrelets d'accroissement bien marqu6s 
mais très peu nombreux ; épithéque peu Bpaisse, montrant 
des cdtes minces tranchantes, séparées par dos sillons 
arrondis. Calice à bords épais dont la profondeur égale la 
largeur, et environ le tiers de la longueur totale. Cloisons 
bien développées, minces , droites, radiaires, s'étendant 
jusqn'au centre du calice, au nombre 'd'environ 60 ; toutes 
les cloisons (62) paraissent arriver jusqu'au centre, dans 
les parties voisines du calice ; plus prés de la base, leur 
nombre est moindre (52), 26 plus grandes alternant avec 
26 plus petites; ces dernières sections permettent de 
reconnaître la cloison principale. Dans les sections trans- 
versales, rapproch6es de la base, les traverses vésiculaires 
sont irréguliéres, plus serrées à la périphérie qu'au centre; 
en approchant du calice, ces traverses deviennent plus 
rdgulièrement espacbes et au nombre de 7 à 8 par loge. 
Les sections verticales montrent des planchers très médio- 
crement dkvéloppbs et peu distincts au milieu de la 
chambre du polypiérite, tandis que toutes les parties laté- 
rales sont occupées par des vésicules assez régulières et 
très abondantes. 

Dimenswns :Longueur 50 mm. ; largeur 20 mm. 
Rappel-ts e t  difë~ences : Cette espèce serapproche par sa 

forme et son ornementation de Cyalhophyllum ~indshsomi, 

(1 )  F. Frech, Cgathoph. d. d .  Milteldevon, Pal. Ahh. Ka!-ser 11. Dames, Bd. 9 ,  
Berlin. 1886, p. 68, pl. 1, fig. 1-6. 

(2) Goldfuss, Pet. Germ., pl. 16, g. 1 b. c. d. 
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Frech (l), mais s'en distingue Bgalement par ses planchers 
moins développés, peu espacés ; elle est Bgalement dis- 
tincte de cet te espèce, ainsi que du Cyalhophyllum Ræmerz' 
M. Edw. et H. (2), parce que ses cotes correspondent tou- 
jours à une loge, c'est-à-dire à l'intervalle de deux cloi- 
sons. Les coupes longitudinales la rapprochent du Cyatho- 
phyllum hel.iantho2ites Gold (3), dont la sépare sa forme 
générale. Le Cyaihophyllum verrn2cuZa~e Gold (4), également 
trés voisin, n'a pas les cdtes tranchantes, et, au contraire 
des bourrelets d'accroissement nombreux, serrés ; ses cloi- 
sons présentent en outre, dans le calice, des traverses 
hBliophylliennes (5), que je n'ai pas observé. 

Etymolog.ie : Pictones, population gauloise de la Loire. 

Cyathophyllum ceratites, Gold. 

(Pl. 2. fig. 3.) 

Cyathophyllum ceratites, Goidfuss, Pet. (ferm. 1. p. 57, pl. 17, fig. 2. 
- F. Frech, Die Cyathophylliden d.  deuts. Mitteldevon, 

Pal .  Abh. Dames u. hayser ,  1886, p. a, pl. 5, fig. 
4-10, 14 - 16. 

Polypier simple, libre, en cdne courb6, un peu allongB; 
plis de 1'Bpithèque ires marqués, sillons costaux visibles à 
la surface. Calice à cavité grande et profonde. 70 cloisons, 
un peu épaisses, légèrement dentelées, alternativement 
inégales ; les cloisons de le' ordre se prolongent jusqu'au 
centre ; entre les cloisons de ler et de 2" ordre, 6 B 7 tra- 
verses vésiculaires. 

Cette espéce est rare à Erbray, de meilleurs échanlillons 
permettront peut-être de la distinguer de la forme rhénane? 
Les échantillons brisés que je possède, ne peuvent se 
distinguer de l'exemplaire figure par M. Frech (pl. 5, fig. 8) 
dans son Mémoire sur les Cyathophyllides. 

(1) F. Frech, die Cyathophyll. d. d. Mitteldevon, Berlin, 1886, p. 69, pl. 1, fig. 
9-17). 

(2) Milue-Eùwards et Hairne. Poly. paléoz., p. 862, pl. 8, fig. 8. 
(3) Goldfiiss, in Milne-Edwards et iioimo, Polyp. paléoz., p. 375, pl. 8, fig. 5. 
(4) Goldfuss, Pet. Germ., p. 58, pl. 17, fig. 4.  

( 5 )  F. Frech, Cynthoph. d. d. Mitteldevon, Berlin, 18b6, p. 62, pl 2 ,  fiq 8. 
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Ptychophyllum expansum, M. Edw. et H. 
(Pl. i .  fig. 3.) 

Ptyciwphyllum ezpansum, M. Edw. et H. Polyp. paléoz. p. 408, pl. 8, fig. 2,Z a. 

Polypier simple, pédicellé , large, très court, à calice 
renvers6. Épithèque mince, montrant des bourrelets d'ac- 
croissement, ainsi que la trace des côtes. Fausse columelle 
large , peu saillante. Environ 60 cloisons, Bgales, épaissies 
en dehors, où elles sont arrondies, dentelees sur leur bord 
libre, et minces en dedans. 

Les coupes transversales montrent 50 à 60 cloisoria, por- 
tant entre elles des diss6pirnents serrés, qui rappellent, par 
leur épaisseur près de la cloison, les prolongements lamel- 
laires des Beliophgllum; au centre de la section, et dans 
une 6tendiie correspondant au tiers du diamètre, les diss6- 
piments deviennent rares ou nuls, et les cloisons prolon- 
gées jusqu'au centre sont tordues. Les sections verticales 
montrent que les dissdpiments entre les cloisons sont plus 
serrés qnc chez la plupart des Cyathophyllides ; ils sont 
presque contigus et trks renflds vers le bas. 

Dimensions : Hauteur 16 à 20 mm'. ; diamètre 28 à 
35 mm. 

Rappo?-ts el différelzces : Ce polypier, rare à Erbray, ne 
se distingue du type dbvonien de Néhou, que par sa taille 
un peu plus petite, mais il y a entre eux des relations si 
intimes, que je les réunis sans hksitation. Je possède un 
Bchantillon de Konieprus (F), qui me paraît Bgalement 
identique à cette esphce de Bretagne. Le genre Ptychophg- 
Zum ne me parait pas très solidement Btabli, M. Lind- 
strom (1) le considère comme synonyme de St~eptelasma, 
Hall. ; cette espèce se rapproche plutôt des Eeliophylium 
de M. Hall (2), dont elle présente tous les caractères. 

(1) Lindstrbm : Bihang till. K. Sv. vet. Akad. Randl. 8, No 9, p. 19, Stockholm. 
1883. 

(2) James Hall, 1. c., p. 23-25. 
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G e n ~ i s  ZAPIIRENTIS, Raf. et Ciiff. 

Le terrain ddvonien inferieur contient partout de nom- 
breux reprdsentants d'une famille de polypiers mgueux, 
remarquables par la disposition pinnde de leurs cloisons. 
Elle paraît intermédiaire dans son ensemble, e,ntre les 
Cynthophyllum siluriens et les Zaph~~entis carbonifères. 

J'ai partagé les espèces de ce groupe, rencontrées en 
Espagne, entre les genres Zaphmntis et Aulaxophyllum ; 
M. Schlüter (1) en a fait autant en Allemagne, où il a ét6 
suivi par M. Frech (2), qui montra, de plus, l'identitd du 
genre Aulaco@yllum (M. Edw. et H.) avec le genre Ball2a 
M. Edw. et H.; M. Hall (3) les rapporte en Amérique, à 
son genre silurien Streptelasma. Les fossiles de ce groupe, 
rencontres à Erbray, m'ont paru cependant devoir se 
rapporter tous, au genre Zaph~enlis, et à deux sections dif- 
férentes de ce genre; l'une plus voisine des Amplexus 
(2. Lige7-Zens.k), l'autre des Halliu (2. A ~ m w k m a ) .  

Zaphrentis Ligeriensis, nov. sp. 
(Pl. 3. fig. i.) 

Polypier simple , allongé, cylindre-conique , de grande 
taille, legèrement arqu6, à bourrelets d'accroissement vari- 
qiieux, irrdguliers, saillants. Cloisons à disposition radiaire, 
au nombre de 68 à 74 sur les divers échantillons, de 
deux ordres, mais presque d'&gale longueur, non prolongées 
jusqu'au centre, les plus longues s'arrêtant au milieu du 
rayon, sur toutes les sections transverses. Planchers ser- 
rés, distants de 3 mm., tres étendus, plans concaves, 
envahissant les loges intercloisonnaires ; ces loges sont 
remplies dans toute leur étendne, par le stéréoplasme des 
cloisons, contigües, traversees par des lignes arqudes, rap- 
pelant l'aspect de traverses vésiculeuses. Fossette septale 

(1) Cl. Schltiter: Yerhandl. nat. Ver. f. Rheinl. u .  WestF, 1884, NO 2. 
(2) F. Frech, Die Cyathoph. u. Zaphrentid. d. d. Devon, 1886, p. 81. 
(3) James Hdll, Pal. of New-York, Illust of devon. fussils, pl. XIX. 
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indistincte. Ce polypier est remarquable par la profondeur 
considérable de son calice, et par son rapide Blargissement 
dans la partie calicinale , qui s'élale en forme de coupe. 
Epithèque mince, laissant apercevoir des sillons trés 
minces, entre lesquels sont de larges cdtes planes , corres- 
pondant à chaque cloison. 

Dimensions : Plus petit échantillon : longueur 80 mm., 
largeur 5 mm., profondeur du calice 35 mm ; le plus grand 
Bchantillon : longueur 150 mm. ou plus, largeur 105 mm., 
profondeur du calice 70 mm. 

Rappo~ts el diffimwes : Cette espèce se distingue de 
Zaphrentis gigantea , Lesueur (1) , et du Zaphventis subgyan- 
tea Champernowne , par sa largeur beaucoup plus grande, 
sa longueur moindre, son calice très profond, évasé ; il s'en 
distingue également par l'absence de petites cloisons inter- 
calaires , et par l'ornementation de sa surface. Tl diffkre par 
sa taille et par sa forme générale de Amplexus Zineatus 
Quenst. (2) du Dévonien d'0berkunzendorf ; il est identique 
à des échantillons de Konieprus (F), qui m'ont Bté donnes 
sous le nom de Zaphventis bohemica , Barr. m. S .  - Cette 
raison, jointe à la grande ressemblance de l'espkce avec 
les 2. gigantea L.,du Dévonien, el 2. cylindrica Scouler (5). 
du Carbonifare, m'ont décidé à ranger cette espèce parmi 
les Z a p h ~ e n t i ,  bien qu'elle paraisse plutôt appartenir à Am- 
plexus, par ses planchers très d6veloppés, lisses, non cou- 
verts par les cloisons dans leur moiti6 centrale. 

Etymologie : Liger, La Loire. 

Zaphrentis annoricana, nov. sp. 
(Pl. 2. fig. 5.) 

Polypier turbiné, libre, subpkdicellé. Calice largement 
ouvert , sub-ovalaire , oblique, tourné du côte de la petite 
courbure. Polypier présentant dc gros bourrelets d'accrois- 

( l j  Lesueur, in Milne Edwards et Haime, Poiyp. paléoz. p. 340, pl. 4. 
(2) Qiienstedt : Petref. Deutsch p. 492, pl. 160, fig. 8. 
(3) Scouler, in de Kouinck, Pol. carbonifères, 1872, p. 84, pl. 7 ,  8. 
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sement irrdguliers ; il est entoure d'une épithepue mince, 
permettant de bien voir extérieurement les côtes, qui sont 
pinnées de chaque cdt6 de la cloison principale, sur le c6t6 
concave du polypier. Cloison principale, réduite, mais tou- 
jours plus grande que les cloisons de 2e ordre, montrant de 
chaque côté, des cloisons pinnees au nombre de 6 : l a  fossette 
septale est prolongde sur les coupes tranverses jusqu'au cen- 
tre de la section. Cloison opposke droite, aussilongue que les 
voisines, et gdnéralement un  peu plus forte ; cloisons lat& 
rales ne se distinguantpas de celles des quadrants opposés, 
au nombre de 7 à 10 suivant nos échantillons. Ces cloisons 
radiaires sont plus serrées, obliques, dans la région des 
cloisons latérales. Les cloisons de premier ordre sont ainsi 
au nombre de 34, entre elles se trouvent 34 cloisons de 
de 2e ordre, plus courtes que les précédentes, et égales 
entre elles ; leur largeur varie de 1 à 2 mm., suivant les 
Bchantillons, elles sont toujours épaisses, et soudees par du 
sclérenchyme,aux cloisons voisines, formant ainsi au poly- 
pier, une gaine homogène, solide, Bpaisse de 1 à 2 mm. 

Dimensions : Longueur 40 à 45 mm., largeur 25 h 
30 mm. 

Raypo~ls et difk~ences : Par la disposition et l'épaisseur 
de ses cloisons, comme par 178paisseur de la muraille, et la 
position de la cloison principale au c6té concave, cette 
espéce apparlient au groupe des Zaphrentis GuiZlieri 
d'Espagne, 2. incuwa du Rhin, 2. CliffOrdam d'Am& 
rique. Elle se distingue nettement du Z.  GuilZie~.i par sa 
taille plus forte, ses gros bourrelets ondulés, et soncalice 
moins oblique ; i l  est plus difficile de la distinguer du 
Zaph~entis Desoli, M. Edw. et H. (1)) auquel on pourra 
peut-être la réunir. 

Zaphrenlis A ~ m o ~ i c a n a  se distingue des diverses Ballàu, 
par son septum principal du côté concave , par ses cloisons 
opposée et latérales, dgales entre elles, et Bgales aux cloi- 
sons des quadrants opposés, tandis qu'elles sont trhs diff6- 

(1) Milne Edwards e t  Huime : Pol. paléoz., p. 338. 
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rentes de ces dernières, chez les Balliu (Aulacophyllum) , 
qui me sont connus. 

Amplexus hercynicus, A. Rœmer. 
(Pl. i .  fig. 5.) 

Ainplexus hercynicus, F. A. Rœmer, H a r ~ ,  Beitr. III. p. 13.3. pl. 19, fig. 12. 
- F. Frech, Die. Cyathoph. u. Zaph. d. d. Mitteldevon, 

188.7, p.  97. 

. Polypier cylindrique, plus ou moins comprimé latérale- 
ment, à section ovale ; forme irrégulière plus ou moins con- 
tournde. Bourrelets d'accroissement peu prononcés ; épi- 
thèque mince, ornée de plis concentriqucs, élégants, nets, 
très fins, elle permet de voir dans presque toute leur étendue 
les côtes longitudinales. A des intervalles irrkguliers , 
variant de 4 à 10 mm., le polypierite porte des cicatrices, 
qui correspondent à la place de bourgeons, comme nous 
avons pu nous en assurer en u n  point, où l'un de ses sto- 
lons &ait conservé. Cloisons radiaires , marginales , au 
nombre d'environ 28; planchers très bien développ6s, sub- ' 
horizontaux, peu bosselés, à surface lisse, distante de 
1 mm. au  minimum, et s'étei~dant d'une paroi de la 
muraille jusqu'à l'autre. Le calice m'est inconnu. 

Dimensions : Longueur de nos fragments, 30 B 40 mm., 
largeur 4 à 7 mm. 

Rnpporls e t  diffé~ewes : Cette espèce se distingue de la  
plupart des Amplexus par son bourgeonnement lat6ral; et 
rappelle par là, ainsi que par ses planchers bien dkvelop. 
pés les Cyathophylioides, Dybowsky (1) , dont elle se dis- 
tingue d'ailleurs, parce que ses cloisons ne se prolongent 
pas jusqu'au cen Lre. Deux espéces d1Amplexus dans le  Ilévo- 
pien, présentent de semblables bourgeons latéraux, l'Am- 
plexus he~cynicus, A .  Rœm., auquel nous l'assimilons, et 
l'Amyiexus radkans , E. Schulz (2), distinct par sa taille el. 

(1) Dybowsky, Monog. Zoantharia sclerod. Rugosa, Dorpat, 1873, p. 123. 

(2 )  E. Schulz,  JarEb. d. geol. Landes. u. Bcrgakad, 188P. p. 71, pl. 1, fig. 1-4. 
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ses planchers irrdguliers. J e  possbde en outre un  Amplexas 
du calcaire blanc F2 de Konieprus, qui présente les mêmes 
caractbres de gemmation, et appartient à la même espéce 
que le fossile d'Erbray. 

Amplexus irregularis, Kayser. 
(Pl. 1. fig. 4.) 

Amplexus irregularis, Kayser, Zeits, d .  deuts. geol. Ges., Bd. 24. 1873, p. mi. 
pi. n, fig. 7. 

- Frech, Cyathophyiiiden d. d. Devon. Pal. Abh.1886, p. 98. 

Polypiérites trés longs, contourn6s irréguliérement , fas- 
ciculés.Thèque épaisse de 1/52 à 3 mm.-Epithèque finement 
plisske, montrant en outre très nettement, des sillons lon- 
gitudinaux correspondant aux loges, présentant à des dis- 
tances variables de 1 à 2 cent. ,des bourrelets circulaires en 
aretes saillantes, et au-dessus de ces bourrelets un r6trBcis- 
sement assez marqué. Calice inconnu.  section^ transver- 
sales montrant 26 à 27 cloisons un peu Bcartées, minces et 
peu développ6es, entre lesquelles sont intercakes un mêms 
nombre de cloisons rudimentaires : le nombre total des 
cloisons varie de 52 B 54. Sections verticales planchers 
espac6s de 2 à 4 mm., horizontaux ou obliques, et s9Bten- 
dant d'une paroi de la muraille jus qu'à l'autre. 

Dimensions : Le plus grand fragment a 80 mm. de lon- 
gueur, et 10 à 15 mm. de diamètre. 

Raflorts e t  diffé~ences : Trés voisin par ses caractères 
exterieurs du Amplexus annulatus Edw. et H. (l), du Dévo- 
nien de Viré et de Brhlon, il s'en distingue par ses cloisons 
plus nombreuses et ses planchers irréguliers, moins se mBs, 
Il rappelle également Arfiplexus mutabilis, Maurer (2), du 
Givktien d'Hainau , dont il se distingue par ses cloisons 
moins longues, sa théque plus Bpaisse, 

(1) Milne-Edwards et ETaime, Polyp. paléoz. p. 315. 

(2) blaurer. Fauna d Kalke v. Waldgirrnes, 1885, p. 84 ,  pl. 1, fig. 11-18. 
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CRINOIDEA 

Poteriocrinus Verneuili, Cadliaud. 

Poteriocrinus VerneuiZi, Cailliaud, Bull. soc. géol. de France, 2" sér. T.XVII1, 
1%1, ~ 2 3 4 ,  avec figures. 

Parmi les très nombreuses tiges et articulations d'En- 
crines d'Erbray , que j'ai eues entre les mains, s'en trou- 
vent d'identiques aux formes décrites et figurdes par Cail- 
liaud sous le nom de Pole~*ioc~.inus Vemeuili, formes si 
remarquables par la dissymétrie et l'obliquit6 d'un certain 
nombre des articles constituants. E n  l'absence de tout 
calice, dont je n'ai pu rencontrer un seul exemplaire dé ter- 
minable, à Erbray, je considère comme impossible, la ddter- 
mination générique, des très nombreux Crinoïdes, dont les 
d6bris constituent essentiellement ces calcaires. 

Permi les fossiles du Musée de Chateaubriant, i l  y a 
m6me des racines de crinoïdes, encore fixées sur leur point 
d'attache ; de nouvelles recherches fourniront certes des 
calices, à Erbray, et permettront d'ktudier un jour, la faune 
des Crinoïdes de cette Bpoque. 

Benus EUCALYPTOCRLNCS, Gold. 

Un fragment incomplet présente les caractères des 
6amlia du genre Eucal~/r,tom~.i.r~'us (Frech). 

BRYOZOAIRES. 
Les Bryozoaires sont abondants dans les calcaires blancs 

d7Erbray, et géndralement en assez bon état de conserva- 
tion. Nos connaissances sur ce groupe sont trop peu avan- 
cées, pour que la description des espèces d%rbray présente 
quelque irithrêt, au point de vue stra tigraphique ; le ~rié- 
moire fondamental de M. Hall sur les Bryozoaires dévoniens, 
qui vient de paraître (1), permet, il est vrai, de tenter une 

(1) James Hall ,  Pal. of Kew-York, vol. VI,  1887. Nuus avons publié une  analyse 
critique de ce remarquable travail, dans les Annales de la SociétC. Geologique d u  Nord, 
T. XV, Mars 1888. 
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revision locale des espèces de ce groupe, mais nos planches 
Btaient terminbes, quand parût le  Mémoire de M. Hall. 
Tous les Bryozoaires d'Erbray, appartiennent à des familles 
Cteintes, de l'ordre des Cyclostomes : les 5 grandes familles 
paléozoïques de cet or dre, Plilodkiyonidœ, Thamnisc.idu?, 
Fenestelhh, LicrSenalZdœ, Chœletaœ, sont reprdsentdes 
dans le calcaire d'Erbray. 

Colonies libres, dendroïdes, flabelliformes, fixées par 
un tronc commun. Rameaux subparallbles, divergents, 
anastomosés ou reli6s par des ponts transversaux, ou 
dissépiments , qui limitent entre eux les fenestrules. 
Ouvertures des cellules sur un seul côté de la colonie 

Fenestella Bischofi, Rœm. 
Fenestella Bisehofi, F. A. Rccmer, Harz, Beitr. I I I ,  p, 114. pl. i, f. i, iW. 

- Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 139, pl. 20, f. 20, 21. 

De nombreux débris de Bryozoaires, présentent 8 
Erbray , les caractères de cette espèce de Rœmer. Cormus 
dispos6 en réseau mince, à maiiles sub-quadrangulaires, 
ovales, à rameaux lisses en dedans, perces de pores du 
côté opposé. Les commissures transverses qui rdunissent 
ces rameaux sont de même largeur qu'eux. Les pores i r r 6  
gulièrement disposés en une ligne, sont souvent ouverts 
sur de petits tubercules. Cette Fene,stelle, prdsente une 
grande ressemblance avec les types pnbli6s par M. Kayser. 

Fenestella sp. 

La Fenestelle de Zorge figurée par M. Kayser (l), se 
trouve également à Erbray, avec la précédente ; ce fossile 
appartient probablement à un genre diffërent, dont un type 
serait la Fenestella? hifama de Rœmer (2). 

(1) Kayser. Alt. Fanna d. Harzes, pl. 34, f. 6. 
(2) F. A. Rœrner, Beitr. Harz, 1, p. 8, pl. 2, 6g. 1, 1850. 
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PTILQDICTYONIDÆ. 

Les cormus de cette famille sont représentés à Erbray, 
par des fragments de colonies comprimées, lamelleuses ou 
rameuses, compos6es de deux couches de cellules tubu- 
leuses, serrées, qui sont adossées l'une B l'autre. 

TEI.QLWR'ISCIDrn. 

Les Thamnisc.ide constituent des colonies rameuses, 
ddveloppées dans un seul plan, comprim6es, se composant 
de plusieurs rameaux principaux, desquels partent sur les 
deux faces opposées des ramifications secondaires. Cellules 
sur une face de la colonie seulement. 

Glauconome sp. 
Une très belle espèce d'Erbray, appartient au groupe de 

la Glaucor~ome pluma de Phillips (1) ; elle se range ainsi 
dans cette section bien spéciale, caractérisée par ses rameaux 
à branches bipinnées. 

L1CIIENALID.E. 

Les Lichenaiz2es forment des colonies d'aspect variable, 
où les loges individuelles, de forme tubulaire, sont garnies 
de septa à la façon des Coralliaires ; les dents qui garnissent 
les ouvertures des cellules rappellent celles des Alveoliles, 
leur disposition rappelle parfois cependant d'une façon 
grossière celle des Chilosdomes. Ce groupe s7810igne plus 
que les précédents, des Cyclostomes, pour se rapprocher des 
Chmtetides et des polypiers tabulos. 

Lichenalia patina ? Rœm. sp. 
Le Musée de Chateaubriant posséde plusieurs exem- 

plaires, de fossiles très voisins, sinon identiques, au Cerzo- 
pora?patina de Rœmer (2), qui me paraissent devoir ren- 
trer dans le genre Lichenalia de M. Hall (3). 

(1) Phillips, Geol. Yorks, 2: pl. 1, f. 13. 
F. A. Rœmer, Harz. Beitr. 1, 1850, p. 7, pl. 1 ,  6g. 15. 

(2) Y. A. Rœmer, Han. Beitr. 1, 1850, p. 8 ,  pl. 2, fig. 3. 
(3) J. Hall, Paleont. of New-York, Vol. 2, pl. 40  E, fig. 5, p 171. 
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B R A C H I O P O D A .  

Ce genre est très maigrement représenté a Erbray , où il 
n'a d'ailleurs pas été citd jusqu'ici; il faut toutefois luirap- 
porter de petites coquilles strophomenoïdes, bien caracté- 
risées par l'existcrice d'une rangée unique d'épines,alignées 
symktriquement le long de l'arête cardinale de la grande 
valve. Un certain nombre d'6chantillons mal conservés, 
rappellent les C. Ve~neuili, C. Bostinensis de Bar tnnde ; 
une seule espkce me laisse peu de doutes sur sa détermina- 
tion, le C. plebeia. Le peu de développement de ce genre, 
est un des traits distinctifs de cette faune, comparée à celle 
de Néhou , et même à celle du Harz, oh l'on en connaît 
actuellement 7 esphes distinctes (1). 

Chonetes plebeia, Schnur. 
(Pl. 4, fig. 4.) 

Chonetesplebeia, Schnur, Brach. d. Eifel, pl. 21, fig. 6, p. 58. 185% 
- CEhlert, Buii. soc. géol. de France,T.XI, 1883,~. .517,p1.14,fig.3. 

Coquille plus large que longue, auriculée, concavecon- 
vexe , atteignant sa plus grande largeur dans la partie car- 
dinale. Surface couverte de 26 à 30 plis arrondis, nettement 
dichotomes pour la plupart près du hord palléal, traversés 
par des stries d'accroissement, concentriques. Grande valve 
très bombée, à arète cardinale droite, portant de petites 
épines, courtes, obliques. Crochet dkpassant un peu la ligne 
cardinale. Petite valve concave. 
Dimensions : Longueur 7 mm ., largeur I l  mm. 
Rapyo~ts e t  différences : Cette espèce a 6th trop souvent 

et trop bien dbcrite, notamment par M. (Ehlert , pour qu'il 
me semble utile d'insister sur sa détermination. Les 
coquilles dlErbray se distinguent un peu de celles de la 
Mayenne, parçc que leur crochet est plus fort, et parce 
que leurs plis sont moins régulièrement dichotomes : ils 

(1) Kayser : Alt. Fauna des Hrtrzes, 1878, p. 200. 
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rappellent par ce dernier trait, un caractére de Ch. embrr*yo, 
Barr, de Bohème, et du Ch. Bavousti (Ehlert (1). 

Coquilles ponctuées, plates, concavo-convexes, ornees de 
stries radiaires (St~ophomena, Le@œna), ou de rides con- 
centriques (Lcp!iolayon.icc). Ligne cardinale droite, très lorigue, 
pourvue des deux côt 6s d'un area. Grande valve générale- 
ment convexe, et pliée près du front, à aréa un  peu plus 
haute que celle de la petite valve, et portant une fente trian- 
gulaire Ierrri6e par un pseiidodeltitiiiiril ILepdma) , ou lais- 
sant ouvert lin trou rond (Sbophomna). Bord cardinal avec 
dents cardinales, ou bord cardinal dent,é dans toute sa lon- 
gueur (St~ophodonta) . 

Les caractères internes sur lesquels sont basees les divi- 
sions des Strophomknes, si bien exposées par M. (Ehlcrt (S), 
étant invisibles sur nos 6chantillons d'Erbray, j'ai réuni 
.dans le genre St~ophomena toutes les coquilles présentant 
les caractéres précédents, sans chercher i les ranger dans 
leurs sections. 

Les Strophomènes d'Erbray ont beaucoup plus d'affinités 
avec celles des grauwackes du Rhin,  des Ardennes, du 
Devonshire, qu'avec celles de la Bohème, ou du Harz : leur 
ensemble constitue une faune dévonienne, la plupart de 
ces espéces ayant vécu jusqu'à l'époque coblenzienne. Les 
espéces bohèmes citees à Erbray sont rares, ou douteuses, 
ou communes aux systénies dévonien et silurien. 

Strophomena Davousti, Veril. 
(Pl. 4, fig. 5.) 

Leptaena Davousti, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T. VII, 1833, p. 782. 
- (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, T. VII, 1879, p. 706, 

pl. 15, fig. 1. 

Coquille gibbeuse, for tement géniculée, semi-circulaire, 
très légèrement auriculée. Surface couverte de 60 à 70 

(1) (Elilert, Ann. sciences geol. 1887, p. 66, pl. IV, fig. 17-21. 
(2) (Ehlert, Manuel de Conchyliologie du Dr  P .  Fischer. Paris, 1881, p. 1281. 
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stries, anguleuses, inégales près du front, s6parées par des 
sillons arrondis au fond ; les stries sont moins nombreuses 
pres du crochet, d'où elles rayonnent vers les bords, en 
laissant d'autres stries s'intercaler irr6gulièrement entre 
elles. Ces stries sont lraversées par de très fines stries 
concentriques, surtout visibles dans les sillons qui sdpa- 
rent les plis. 

Rapllods e t  &ifiremes : L'unique échantillon de cette 
espéce que je posséde, est un moule externe d'une petite 
valve, il se rapproche tant du type de M. CEXdert, par sa 
forme concave, si re~iiarquablcment gériicul6e, qu'on ne 
peut guère hdsiter à les r6unir. I l  y a de plus, identitd 
entre les ornements de la coquille. Cette espèce est voisine 
de la S. bohmica Barr., ainsi que de S. convoluta Barr. (1)) 
mais M. (Ehlert a bien fait ressortir leurs diffdrences. 

Strophomena Murchisoni, Vern. var. acutiplicata, a. et D. 
Stropiwmena fifurchisoni, de Verneuil, Bull. soc. éol. de France, 1845, T. 2, 

p. 447, pl. XV, iig. 'i, . 
- - C. Barrois,Mém.Soc.géol.du Nord, 1882, T.2, p.241, 

pl. IX, fig. 6. 

- acutiplicata, (Ehlert et Davoust, Bull. aoc. géol. de France, 1880, 
T.VII, p.708, pl.XIV, f. 3, 

Coquilles identiques aux échantillons de FeÏiolleda , 
figurés dans mon Mdmoire sur les Asturies, et distinctes des 
types de la même rbgion, figures par de Verneuil, par leurs 
plis moins nombreux, plus simples, non fasciculés, prenant 
tous naissance au crochet, et par leur valve ventrale plus 
bomlide. M. (Ehlert a dBcrit cette espéce , commune en 
Bretagne, sous le nom de L. acutql.icata; je l'ai considérde 
dans le mémoire pr6cit6, comme une simple varidté. de la 
L. Hzmhisoni, Vern., parce qu'on trouve entre elles tous 
les passages, réunis dans les mêmes couches, en Espagne. 
A Erbray, toutefois, la L. acut.&licata parait exister seule. 

(1) Barrandc, Syst. Sil. BohBme, Rrachiopodes, pl. 30. 
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Strophomena Verneuili, Barr. 
(Pl. 4. fig. 6.) 

Strophumena VerneuiEi, Ban-. Haid. Abh. 1847, p. 219, pl. 2i,  fig. 13-13. 
- Barr. Syst. Sil. Bohême, Brachiopodes, 1879, pl. 42, 

fig. 21-28 ; - pl. 108. 

Coquille aussi large que longue, à ligne cardinale droite 
crénelée. La surface est ornée de stries rayonnantes, 
fortes, minces, inégales , irrégulières, dichotomes. Dans les 
parties u n  peu dkcortiquées, on voit des ponctuatioris ali- 
gnées dans les sillons qu i  séparent les stries. Grande valve 
convexe, portant un  renflement longitudinal médian en dos 
d'âne, continu du crochet au front, où il est très vague. 
Petite valve, peu concave, creusée au milieu. 

Dz'nzenswns : Longueur 25 mm., largeur 15 mm. 
Rapports el diffkrences : Les échantillons que je rapporte 

à S. Vewzeuili sont malheureusement tous en mauvais état, 
et incomplets ; de meilleurs exemplaires sont nécessaires 
pour discuter les relations de l'espèce d7Erbray, avec les 
types de Bohème, et avec le S. Bischofi, Rcem. (1) du 
Harz, que M. Kayser considère comme identiques. Us sont 
également trés voisins de S. consobq-ina Barr. (2), distinct 
par ses stries plus granuleuses. 

Strophomena neutra, Barr. 
(Pl. 4. fig. 7.) 

Strophomena neutra, Barrande, Haid. Abhandl, 1847, p. 2.31, pl. 21. f. 743. 
- Barrande, Syst. Silur. Bohème, W79, pl. 43-127-143. 

Coquille semi-circulaire, dont je ne  possède qu'une valve 
dorsale, plate. Elle est caractérisée, comme le type de Bar- 
rande, par sa surface ddprimée, couverte de stries recti- 
lignes, fines, égales, continues du crochet au bord, et à 
stries intercalaires rares. Les stries sont anguleuses e t  
deviennent plus saillaiites, plus fortes, en approchant du 
bord; entre clles les sillons sont arrondis au fond. 

(1) F. A. Rmmcr. Horz. Beitr. III, p. 115, pl. 17, f. 4, 1855. 

(2) Barrande, Syat. Sil. Boherue, Brachiopodes, 1879, pl. 43, f. 6-14. 
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Strophomena subarachnoïdea, Vern. Arch. ? 
Strophomena subarachnoidea, Arch. et Vern. Trsns. eol. soc. London, 2 d  Ber. 

vol. VI, p. 3 2 ,  PI. 31, f. 3,1842. 
- Sandherger, Rhein. Sch. Nassau, 1856, p. 362, 

pl. 34. f.  12. 

Grande esphce, longue de 30 à 40 mm., rare à Erbray, et 
caract6risee comme l'espèce de la grauwacke du Rhin, par 
la dichotomie r6pétBe de ses stries, formant des faisceaux 
plans, courbes dans la région cardinale. Ce caracthre la 
distingue de la L. Sarthacensis, CEhl. (l), dont cette espèce 
est aussi très voisine ; elle est sans doute identique à la 
coquille du Harz, figurde par Rœmer (2) e t  rapportée par 
lui à S. s ~ a ~ h u i a t a ;  elle a aussi bien des rapports avec Les 
coquilles du Harz rapportées par M. Kayser (3) à S. nebu- 
losa Barr. 

Strophomena interstrialis, Phill. 
(Pi. 4. fig. 8.) 

Strophomena interstrialis, Schnur, Brach. d. Eifel, iS3, p. 222, pl. 20, f. 2 
- C. Barrois, Ter. anciens des Asturies, 1882, p. 243, 

pl. lx, fig. 8. 

Coquille semi-circulaire, à ligne cardinale droite, corres- 
pondant à la plus grande largeur de la coquille. Surface 
ornée de stries rayonnantes, dkbutant au crochet et arri- 
vant jusqu'au bord des deux valves ; elles sont équidis- 
tantes de 1 à 1,5 rnillinzèt,re; et u n  peu plus espacées sur 
les côtés, qu'au milieu des valves. Entre ces stries s'en 
intercale une série d'autres, un  peu plus fines, vers le 
milieu de la coquille. L'espace entre ces stries de ler et 

. de 2e ordre, est plan, et montre en outre: 3-4 skies plus 
fines. Grande valve convexe, crochet petit, ne s'élevant pas 
au-dessus du bord cardinal. Aréa basse, dentée comme 
celle de l'autre valve , sur toute sa longueur. Petite valve 
concave, ar6a plus étroite que celle de l'autre valve, 
avec laquelle elle fait un angle obtus. 

(1) mhlert  : Ruil. soc. géol. de France, T. VII, 1880, p. 7137, pl. 14, fig. 2. 
(2) E'. A.  lipnier : Ueilr. H a n .  II, p. 98, pl. 15, fig. 2. 
(3) Kayser : AIt. Fauna d. Harzes, p. 195. 
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R a p p o ~ t s  e l  différenms : Cette esphce a quelque analogie 
avec Sh-ophomena (Douv.i2lina) Bute~tmX, signalée à Erbray 
par Cailliaud, de Tromelin et Lebesconte. J'ai insisté 
ailleurs (1) sur les différences qui séparent, à mon sens , 
ces espéces. C'est sans doute aussi à cette espèce, qu'il 
faut rapporter, à titre de variété, la belle et grande coquille 
du musée de Nantes, dkterminée par Cailliaud comme 
L. Phill@si. Cette espdce parait représentée eu Arnkrique 
par L. alleii-natu, Emmons. 

Strophomena hercynica, nov. sp . 
(Pi. 4. fig. 9.) . 

Strophomena interstrialis, var. hercynica, Kayser, Blt.F.d.Harzes, p.194, p1.29, 
f. 10. 11. (male). . ~ . . . Vern. (non ~ar rande  Bull. soc. 
de France, 18j5,8. XII,  p. fS; 
pl. 28, f. 10 ; pl. 29, f. 9. 

Coquille de grande taille, oblongue, très convexe, attei- 
gnant sa plus grande largeur à la charnière ; aréa surbais- 
sée, crénelée dans toute son étendue. Bord pall6al semi- 
circulaire, relie à la charnière par une courbe qui se 
creuse sous les oreillettes. Surface ornée de 30 à 40 stries 
rayonnantes, filiformes, lhgerement recourbées sur  les 
côt6s de la coquille. Bn les suivant du crochet vers les 
bords, on voit., au milieu des espaces qui les séparent, 
s'intercaler des stries secondaires d'égale grosseur ; les 
intervalles entre ces stries principales sont ornés de stries 
tertiaires plus fines, au nombre de quatre h six. Les stries 
principales sont pliis rapprochées vers les bords de la 
coquille que dans la région du crochet, par suite des stries 
intercalaires, et surtout des sillons qui se creusent vers les 
bords. Les intervalles striés qui séparent les stries princi- 
pales, sont plans dans la moitid cardinale de la coquille, et 
deviennent concaves dans sa moiti6 marginale ; ils sont 
alors traversés par de petites stries concentriques, parfois 
seules visibles dans la partie frontale. Grande valve pré- 

(1) Ch. Barrois, Mém. terr. anc. des Asturies. 1882, p. 243. 
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sentant la plus grande arda ; elle est trés convexe prés du 
crochet, et décrit presque un demi-cercle, La surface de 
cette valve a des sillons plus concaves que l'autre , les 
stries c0ncentriqu.e~ existent souvent seules près des bords, 
entre les stries rayonnantes primaires, comme chez L. bo- 
hernicn de Bohème. Petite valve très concave, assez dépri- 
mée près du crochet et très bombée au milieu de sa lon- 
gueur. Elle suit l'autre valve, dans sa forte courbure, mais 
est géniculée , tandis que l'autre est convexe. Surface 
ornée de sillons moins concaves que l'autre valve, notam- 
ment dans la moitié cardinale où ils sont plans comme 
dans l'échantillon figure par de Verneuil ; les plis rayon- 
nants tertiaires sont toujours plus marques que les plis 
coricentriques , contrairement à ce qu'on observe sur 
l'autre valve. 

L'intérieur ne m'est connu que par une seule valve dor- 
sale, plus convexe que celle figurée par de Verneuil (l), 
mais présentant exactement les mêmes impressions. 

D.imensions : Longueur 47 mm. ; largeur 47 mm. 
Rupp01-ts etdiférences: L'espèce que je désigne sous ce 

nom, diffère des échantillons de S. hercynica, figures par 
M. Kayser, dont les types sont d'ailleurs, complètement 
insuffisants; elle serait, dans ce cas, reprksentée dans le 
Hercynien du Harz par S. cow~gatella, Dav. in Kayser, 
qui me paraîtpeu diffkrente, ou par quelqu'une des figures 
7-12 de M. Kagser. En choisissant le nom, adopte ici, j'ai 
voulu insister sur la relation d'espèces qui me paraît cer- 
taine dans ces deux régions, car les descriptions de 
M. Kayser s'appliquent parfaitement à mesfossiles. 

L'espèce d'Erbray est certainement identique à celle que 
de Ver~ieuil a figurde dans le Ddvonien inférieur de Gua- 
dalperal, sous le  nom de S. PhilZz.@si, en reconnaissant 
toutefois, qu'elle différait des types de Bohême. J e  crois 
que cette espèce a été désignée jusqu'ici à Erbray sous les 

(1) De Verneuil, Bull.  soc. g6ol. de France, t. XII, 1835, fig. 9 a. 
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noms de S. bohemica et de S. PhZZi@si, suivant qu'on obser- 
vait la grande valve, ou le moule interne de la petite valve. 
La S. bohemica de Bohême est beaucoup plus traiisverse , 
moins bombée et ne présente pas les fines stries tertiaires. 
Elle se distingue de la S. inte~striaiis, Phill., par sa taille 
plus grande, sa convexitd, ses sillons marginaux dans 
lesquels sont les stries tertiaires, et ses stries concentriques 
plus marquées. 

Le terrain silurien (E) renferme plusieurs espèces très 
voisines de celle-ci, telles que S. eugIypha Barr (l), moins 
convexe, granulée ; la S. imbvex, Pander (21, géniculée, 
depourvue de sillons rayonnants au bord ; la S. pecten, 
Rœm. (3), forme jeune , mal connue. Le terrain ddvonien 
a fourni en Angleterre, à M. Mac Coy, deux esphes voi- 
sines de celles-ci : S .  gigas, Mac Coy (4), distincte seule- 
ment par ses empreintes musculaires plus grandes , et 
S. nobifiis, Mac COS; (5), qui présente les silloris superfi- 
ciels de la grande valve, mais n'a pas les fines stries inter- 
calaires. La S. v n ~ i s t ~ i a t a  Conrad (6) du Lower-Helderberg 
est une des formes américaines les plus voisines. 

Strophomena clausa, Vern. 
(Pi. 4. fig. 10.) 

Leptcena clausa.. . . . dcvcrneuil, Bull. soc. géol. de France, 1K50,T. VlI, p. 783. 
Strqhodonta c2a~csa. (Ehlert, Annal. sci. géol. 1887, p. 60, pl. 4, fig. 1-7. 

Coquille ovale, sub-tétragone, trés transverse, attei- 
gnant sa plus grande largeur au hord cardinal, allongé en 
ailes aigües. Test lisse , luisant et d'un éclat un peu nacré, 
a fines stries concentriques, montrant à la loupe, sur 
quelques échantillons très bien conservés, de fines stries 
radiaires, égales, tr&s serrees, superficielles ; les échantil- 

(1) Borrande, Syst. sil. Bohême, Brachiopodes, pl. 39, fig. 4-8. 
(2) Iii de Verneuil, Géol. Russie d'Europe, 1845, p. 230, pl. 15, fig. 3. 
(3) F. A. Rœmer : Han. Beitr. 1. p. 56,  pl. 9, fiy. 1, 1850. 
(4) F. MacCoy : Brit. paleoa. fossils, Cambridge, 1854, pl. 2 A, fig. 9, p. 386. 
(5) F. DPao Coy : 1. c.. p. 386. pl. 2 A, fig. 8. 
(6) I n  James Hall : Pal. of Xew-York, vol. 3. pl. 15-18 
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lons décortiqués, et ils sont trbs communs, montrent que 
la couche interne du test est perforée de gros trous disposés 
sur deux rangees, comprises entre de fortes nervures rayon- 
nantes. Ils rappellent alors l'aspect connu de l a  S. Steyhnni 
Barr. (lj de Boheme. Grande valve très renflée, convexe, 
ventrue ; crochet petit, peu saillant. Arda très surbaissée, 
formée aux dépens des deux valves et denticulée sur la 
ligne d'articulation (Shophodonta) . Foramen et delt idium 
invisibles, mais non absents comme le pensait de Ver- 
neuil ; M. Kayser (2) a montré qu'on pouvait le recon- 
naître dans les coquilles de ce groupe de Strophomhes, 
en les attaquant par un acide. Petite valve trks concave, 
géniculde , creusée par un simis m8diari longitudinal, 
obtus, qui disparaît vers la rdgion frontale. Le moule 
interne de cette valve, que nous figurons ici, prdsente 
ainsi une bosse, au centre de sa partie géniçulée. 

Dimensions : Longueur 10 mm. ; largeur 25 mm. 
Rapports e t  diffh-ences : Cette espèce fait partie d'un 

groupe de S trophomhes, carac teris tique par son dévelop- 
pement, du Dévonien inférieur, où il a kt6 indiqué et défini 
par M. Kayser, sous le nom de groupe de la Strophomena 
lepis Brorin., et comprenant S. i w e g u l a ~ i s ~  F. Kmm., 
S.  lepiss, Bronn., S.  Leblanci Rouault, S. caudata Schnur, 
S. anaglypha Kays, S.  latissima Bouch., S. szcbteh.agona 
F. Rem.  Elle se distingue de toutes, par ses ailes longues 
et pointues, ainsi que par l'ornementation des deux couches 
de son test. Elle a de très proches alliées en Bohame ; 
S. ,r,wnaba Barr (3) da F, est notamment si voisine, que j'ai 
hésité à les réunir, elles ont en effet, les mêmes ailes, les 
mêmes formes, le même test : la S. n e u h a  se distingue 
seulement, parce qu'elle est couverte de stries plus fines, 
plus superficielles. La S. cornitans Barr. (4, de F. G. H., 

(1) Barrande, Syst. sil. BoLBme. pl. 40. 

(2) E. Kayser : Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. 23, 1871, p. 626. 
(3) Exronde ,  Syst. sil. B o h h e ,  pl. 50, case 1. 
(4) Barrande, Syst. sil. BohEme, pl. 56. 
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appartient aussi au même groupe, elle se distingue par ses 
deux series de stries, les unes plus grandes, les autres 
plus fines, intercalées entre les premières. 

Strophomena (Plectambonites) rhomboïdalis, Wahl. 

Strophomenn rhornboidalis, Barrnnde, Syst.Sil.BohCme, 1879, p1.41, fig.4i.55.g. 

Cette espèce, si répandue habituellement dans les ter- 
rains paléozoïques, n'est représentée dans la collection d u  
musée de Chateaubriant, que par un  seul échantillon, dont 
la détermination est mème un peu douteuse. 

Strophomena (Plectambonites) Bouei, Barr. 

Strophomena Bouei, Barr., Syst. Sil. Bohême, 1879, pl. 45. 

M. Lebesconte possede trois magnifiqiies échantillons 
de cette espèce, qui me paraissent identiques aux types si 
connus de Bohème ; cette espbce est trop hien caractérisée, 
pour qu'il me paraisse utile de la dessiner a nouveau. 

La S. Bouei, Barr., se trouve à Erbray, en compagnie 
de la L. clama, Vern. , dans les mèmes blocs calcaires. 

Orthothetes (Streptorhynchus devonicus, d'Orb. 

Streptorhynchus devonicus. d'orbigny, Prodome 1847, vol. f, p. 90. 
Orihis devonica. . . . . . . . . . . de Verneuil, Descript.geol.Asie Nineure, 1869, p.% 
Streptorhynchus devûn im.  (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, 1877, T.5, p.598 

Grande espèce voisine de la 0. urnbs.ucuZmz, dont elle se 
distingue par son aréa, ses stries sub-égales, lisses, non 
crénelées, et sa taille plus grande, atteignant 50 millimètres. 
Elie est trop connue pour mériter une desüription. Rare à 
Erbray, elle me paraît identique à des échantillons de la 
Baconnière, que je dois à l'obligeance de M. CEhlePt. 
M. Kayser a insiste sur les relations intimes qui existenk 
entre cette espèce et 1 '0~th . i~  distwta, Barr (l), de F. 

(1)  Berrnnde, Syst. si]. Bolieme, pl. 58-60. 
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Geiius AMBOCWLIA, Hall. 

Ambocœlia umbonata, Conrad. 
Orthis umbonata ... . . . M. Rouault, Buii. Soc. géol. de France, 2e sbr., T. IV, 

p. 322, pl. 3, f. 8, 1846. 
Ambocwlia mbonatn. mhlert ,  Uiill., Soc. d'Angers, 1887, p. 6, pl. 5, f. 21-26. 

Gne grande valve isolée, et de petite taille, prbsente la 
plupart des caracteres des échantilloris de Gahard figures 
par M. CEhlert, et appartient très probablement à cette 
même espèce, à laquelle nous la rapportons. Elle ne 
rappelle que de beaucoup plus loin, les Spi~ifir falco Barr., 
S p i ~ i f i ~  modestus Hall (1). 

G e n w  ORTEIIS, Dalinan. 

Orthis palliata, Barr. 
(Pl. 4. fig. 12.) 

Orthis palliata, Barrande, Haid. Abhandl, 1847, p. 198, pl. 19, fig. 6. 
- Barrande, Syst. Sll. Bohême, Brachiopodes, 1879, pl. W. 

Coquille transverse, elliptique, bi-convexe, présentant 
au milieu sa plus grande largeur. Le bord cardinal Bgale 
les trois quarts de la largeur maxima. Le front forme u n  
pli qui abaisse la commissure. Surface couverte de petites 
côtes rayonnantes, sub-égales, saillantes, arrondies, dicho- 
tomes, au nombre de 3 par millimétre, au bord de la 
coquille ; elles sont droites dans la region cardinale et non 
arquees. Ces côtes sont traversees par des zones d'accrois- 
sement concentriques, assez profondes, inégalement espa- 
cées. 

Grande valve renflee, et même un peu carénee, le long 
de la ligne mddiane, dans sa moite umbonale ; elle s'aplatit 
graduellement vers le bord frontal. Crochet fort; aréa 
triangulaire, vaste, pourvue d'un large foranien. 

Petite valve, presque aussi profonde que l'autre, et munie 
d'un très faible sinus médian , parfois invisible. Crochet 
fort, aréa triangulaire vaste, pourvue d'un pseudodelti- 
dium; elle est un peu plus petite que l'aréa de la grande 
valve et forme avec elle un angle de 60°. 

(1) James Hall, Pal. of New-York, vol. 3,  pl. 28, f. 1. 
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Bi~fiensio~ts : Longueur 20 mm. ; largeur 22 mm. ; Apais- 
seur 13 mm. 

Rappo~ls e t  diférences : Cette espèce se distingue facile- 
ment de toutes ses conghères par sa double arka largement 
ouverte, ses crochets forts et ses fins plis rdguliers. Ces 
caractbres la distinguent de O~tliis T~(qel% Vern. (l), ainsi 
que de O~this  occlusa Barr. (2), qui est , en outre , moins 
convexe et a un sinus plus profond, mieux tranché. Elle 
parait représentée aux États-unis par ~tk,ispewlf:gans, 
Hall (31, dans le Lower Helderberg. 

Orthis striatula, Schlt. 
Terebratulites atriatulu~. Çchlotheim, Yacht. Petrefk, pl. 15, fig. 2 4 ,  1822. 
Orthis striatula.. . . . . . . . Schnar ,  Brach. d. Eifel, p.215, pl. 38, fig. 1, 1 6 3 .  

- Ihyser ,  Alt. Fauria d. Haizes, p. 188, pl. 28, fg.  9-10. 

Coquille transverse, ovale, globuleuse , à ligne cardi- 
nale droite, égalant la moitié du diamètre de la coquille. 
Commissure frontale relevée en un  pli, bas et large. Sur- 
face couverte de stries nombreuses, fines, dichot~mes, 
kpaissies de dis tance en distance. 

Grande valve moins épaisse que l'autre, creusée par un 
sinus median peu profond, évasé vers le front. Crochet peu 
recourbé, arda égale à environ la moitié de la largeur de la 
coquille. 

Petite valve convexe , sans bourrelet, à aréa moins 
haute que celle de la grande valve, parallèle à l'axe longi- 
tudinal de la coquille. 

A l'intérieur, la grande valve montre deux impressions 
musculaires allongées ; la petite valve a un septum mé- 
dian et deux dents cardinales, entre lesquelles sont deux 
larges impressions musculaires, bien figurées dans le 
Manuel de Woodward. 

Rapyo~ts et diffé~ences : Cette espèce est très voisine de 
O ~ t h i s p ~ ~ c u ~ - s o r  Barr (4), de F, a laquelle j e la réunirais volon- 

(1) De Verneuil. in (Ehlert, Annal. sci. géol. 1887, p. 51, pl. 5, fig. 14-32. 
(2) Harrande, Syst. sil. BohSme: 1879, pl. 58-61-125. 
(3) James Hall., Paleont. of New-York, vol. 3, pl. 112: 
(4) Barrande. Syst. sil. BohBrne, Brachiopodes, 1879, p. 194, pl. 58-61-125. 
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tiers, si Barrande n'avait insisté sur leurs diffhrences, qui 
me paraissent, toutefois , encore bien insensibles. Elle est 
représentée en Amérique, dans le Lower Helderberg, par 
O~thzS muZt.ist7iatu, Hall (1). 

Orthis vulvarius, Schlt. 

Orthis vulvarius.. Shlotheim, Petrefk, p. 247, i, pl. 29, fig. 2. 
ûrthis Beaumonti. de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T.VI1, pl. IV, fig. 8, 

p. 180, 4 8 3 .  
- schnur ,  ~ r a c h .  d. Eifel, 1853, p. 47, pl. 16, fig. 9. 

Orthis vuluarzus . . IEhlert, Annal .  x i .  géol. 1887, p.  53, pl. 5, fig. 1-13. 

Coquille bi-convexe, sub-orbiculaire, u n  peu transverse, 
ornée de stries rayonnantes, nombreuses, sub-égales, trbs 
fines, 16gèrement arquées sur les bords cardinaux. Elles 
sont plus régulières, moins dichotomes que chez 0. stria- 
/??la. 

Grande valve moins profonde que l'autre, creusée au 
milieu. Aréa peu Blevée . Petite valve bombée, portant u n  
sinus médian longitudi~ial, moins profond, toutefois, que 
chez les types de de Verneuil. 

Rappel-ts e t  diffé~ences : Les coquilles que je rapporte à 
cette espdce sont plus grandes que les précédentes ; eues 
s'en distinguent, en outre , par leurs plis plus rdguliers , 
moins fasciculés encore, par leur forme moins transverse, 
par le sinus de leur petite valve. Les impressions muscu- 
laires sont plus fortes et plus longues que dans Orthis 
slr.int.~ln ; elles se rapportent aux figures de Schnur, ainsi 
qu'aux moules du Coblenzien des Ardennes, désignés par 
M. Gosselet, dans ses travaux sur cette region, sous le nom 
de Orthis vulvarr-ia. Cette espèce a des rapports avec 
O. p m m w s o ~  Barr. (2), de Bohéme. Nous rapportons 17esp&ce 
d'Erbray, à O~this Beaumo~zti d'Espagne, dont on a une 
bonne description, et dont je posskcle de bons types de corn- 
paraison ; si, contrairement à ma pensée, cette espèce dif- 
f6rait des moules de la grauwacke, décrits par Schlotheim, 

(1) James Hall. Paleont. of. New-York, vol 3, pl. 15. 
( 2 )  Barrande : Syst. Sil. DohPme, Vol. 5, pl. 58, 61, 125, p. 194. 
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sous le nom de H. vuluamhs, il faudrait restituer le nom 
de O. Beaumontz'à la forme dlErbray. 

Cette espèce est reprdsentée en Amérique, par 0. mu& 
tistmada, Hall., dans l e  Lower Holderberg, et par 0 .  Td- 
Z h s i ~ ,  Hall, dans l'Hamilton Group. 

Orthis orbicularis ? Vern. 

O?-this orbicularis, de Verneuil et  d'Archiac. Bull. soc. géol. de France, Yser .  
T. VII. o.  7&2. 

- de ~ e r r i e u i c  Paléont. de 1'Asie Mineure, l869, p. 29. 

Divers Bchantillons en mauvais état, représent6s par des 
fragments ou des valves isolées, rappellent beaucoup cette 
espèce dévonienne de de Verneuil, üitde dkjà d'ailleurs par 
Cailliaud en 1861. L'existence de cette espèce à Erbray, a 
d'autant plus d'intéret qu'elle a 6tB citée dans les couches 
hercyniennes du Harz par M. Kayser ; mes échantillons 
toutefois ne permettent pas une détermination précise. 

La synonymie de cette espèce est des plus compliquées : 
elle ne correspond pas à 1' Orthis o~b icu la~ i s  Sow. du Silurien 
d'Angleterre, et M. mhlert (1) lui rend pour cette raison, son 
vieux nom du Prodrôme, de d'orbigny, O~thisfascicula~is. 
M. Kayser (2) lui conserve le nom d ' o ~ t h i s  o~b icu la~ i s ,  
dom6 par de Verneuil, attendu que l'espèce silurienne de 
Sowerby,est tombée de son côté en synonymie(O1-this elegan- 
tula). MM. de Tromelin et Lebesconte (3) rapportent d'autre 
part à O~thiS Hamoni, Rouault (4), depuis figurée par M. 
Bayle, l'espèce d'Erbray, d6signBe par Cailliaud, sous le nom 
d '0~ lh . i~  o?~b.icularis; je n'ai point reconnu à Erhray, 
1'0~this Bamoni, Rouault, telle qu'elle est décrite par 
M, CEhlert (5). 

MM. de Tromeliri et Lebesconte (6) citent en outre dans 

(1) (Xhlert. Bull. soc. géol. de France, 1'. Y ,  1884, p. 434. 
(a) Kayser,  A L F .  d. Harzos, p. 187. 
(3) de Tromelin e l  Lebesconto : Bull. soc. géol. de Frauce, T. IV, 1877. p. 32. 
(4) blarir Ruuault, Bull. sac. géol. de France, 2'si.r. T. IV, p. 322, 18i7 .  
(5) CEIilert, Aiinal. sci. géol., 1887, p. 48, pl. 4,  fig. 29-44. 
(6) do Tromclin et Lebesconte, 1. o., p. 31. 
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leurs listes de cette localité, O~tizis  Caillzaudi Vern., dont 
je ne connais pas la description originale. 

Orthis Bureaui, nov. sp. 
(Pl. 4. fig. 13.) 

Coquille de petite taille , sub-quadrangulaire arrondie, 
transverse, plus large que longue, assez dpaisse, l'épaisseur 
ugala~it la moitiB de la largeur; la plusgrande largeur cor- 
respondant. au milieu de la longueur. Commissures laté- 
rales droites , frontales légèrement ondulées , relevees vers 
le milieu de la petite valve, sur l'dtendue de 4 à 6 côtes. 
Surface couverte de plis réguliers , forts , droits, simples, 
non dichotomes, anguleux mais non tranchants, Iraversés 
par de fines stries concentriques qui les rendent écailleux. 

Grande valve, la plus Bpaisse, aréa peu d6velopp6e, 
s'étendant sur les 213 de la largeur totale, ouverture trian- 
gulaire grande. Plis au nombre de 17 à 19 ,  le médian plus 
petit, n'arrivant pas jusqu'au crochet. Petite valve, moins 
épaisse que la précedente, a aréa bien visible, mais moins 
61evBe. Plis au nombre de 16 à 18, les deux médians peut- 
ètre plus petits que les autres. 

R u p p o ~ t s  e t  diffhnences : Cette esphce voisine de O ~ t h i s  
pelaeg~ina Barr (1) s'en distingue par ses plis plus forts ; elle 
est plus voisine de Orlhis &mberti Barr (21, dont elle se 
distingue par ses côtes un peu plus nombreiises, non bifur- 
quées dans la partie médiane, près du crochet. 

Cette espèce avait été rapportée par Cailliaud a Orthis 
calZQramma Dalman , var.; elle s'en rapproche en effet , 
notamment des formes de Moelydd pres Bala, figurdes par 
Davidson (3), mais s'en distingue cependant par son Bpais- 
seur plus grande, et son aréa moins haute, moins étendue 
transversalement. Elle appartient au sous-genre Platyst~o- 
phiu, King. 

(1)  B,irrande, Haidingars Ahhandl., p. 210, pl. 20, fig. 2. 
(2) Barrande, Syst. Sil. Bohème, pl. 9, fig. 1, 18. 
(3) Duidson,  Monog. Biit. Sil. Broch., p. Z40, pl. 33, fig. 1-3. 
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Orthis deperdita, nov. sp. 

(Pl. 4, fig. i4.) 

Cette coquille ne .m'est connue que par des valves iso- 
lées, dont le musée de Chateaubriant possède 2 grandes 
valves, en trks bon état. Coquille transvtme, faiblement 
bombke , angles cardinaux obtus ; ornée sur toute sa sur- 
face de plis anguleux, tranchants, trés gros, et rappelant 
ceux de O~this calbQ~arrzma. Ces plis tranchants se prolon- 
gent du crochet au bord frontal, un  des Bçhantillo~is pré- 
sente sur son aile, un seul pli bifurqué. Bourrelet formc! de 
3 plis, dont 2 égaux, trés forts, continus du crochet au 
front, et qui comprennent entre eux le troisième, plus petit, 
n'occupant queles 314 de la longueur de la coquille ; ce pli 
disparaît dans le quart umbonal , et est aussi fort que les 
autres au front. Le bourrelet est saillant à la surface de la 
coquille, sur l'un des échantillons, et seulement sur les 314 
de la longueur, vers le front ; i l  ne s'blève pas au dessus du 
niveau g6néral sur l'autre echantillon, qui rappelle ainsi la 
figure du Spi?-i/eî. deperditus Barr. (I). De chaque côtr! du 
bourrelet,, 7 plis tranchants couverts de stries concentriques 
aigües : les plis paraissent arrondis dans les parties usées 
et concordent alors avec l'espèce figurée par Barrande. 
Dimensions : Longueur 18 mm., largeur 28 mm. 
Rq~po~t .F  et diffiwnces : Cette espkce se distingue faci- 

lement par ses gros plis tranchants, et son bourrelet à court 
pli médian : elle est identique au Spirifer depe~ditus Barr. 
de Bohême, autant qu'on en peut juger d'après des indivi- 
dus iricoinplets. Sa position gh8rique n'est pas bien soli- 
dement établie, faute d'échantillons complets : les carac- 
tères visibles sont ceux de la section Platysh-ophia, King. 
C'est l'espèce d'Erbray, qui se rapproche le plus de l'0rthis 
Actowia (2) de Rosan (Finistèrej , figurée par nous, dans le 

(1) Barrande, Spt.  Si1 Rohsme, 1819, pl. 4, fig. 20. 

(2) Bull. soc. géol. de France, 3 O  s6r. T. XIV. pl. 33, fig. 1. 
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Bulletin de la Sociét6 g6ologique de France, mais qui en 
est cependant bien distincte. 

Orthis cgrtinoïdea, nov. sp. 
(Pi. 4. fig. ii.) 

Coquille transverse, dont la plus grande largeur corres- 
pond à la ligne cardinale; la longueur de la grande valve 
est un  peu moindre que la largeur maxima ; celle de la 
petite valve est égale aux deux tiers de cette étendue. 
Valves également gibbeuses, sinus et bourrelet invisibles. 
Surface ornde de plis longitudinaux, hauts, arrondis, sub- 
anguleux, au nombre de 18 à 20 sur chaque valve ; les 
commissures où ces plis se terminent sont fortement den- 
tees. 

La grande valve presente un  crochet fort, peu recourbé; 
aréa vaste, 16gérement concave, &parée sup6rieurement de 
la partie dorsale par une arète anguleuse, peu tranchée ; 
ouverture triangulaire grande, plus haute que large. 

Petite valve renflée : à arda peu élevée ; le crochet, les 
ailes, toutes les parties des deux échantillons que nous 
possédons sont légèrement dissymétriques, rappelant la 
disposition des Cy~thrc,  caractére qui n'a pas été suffisam- 
ment indiqué sur nos figures (pl. 4, fig. 11). Les deux 
plaques dentaires sont visibles sur la grande valve de l'un 
de nos échantillons, mais nous n'avons pu observer les 
caractères internes de cette espèce. 

K ~ , p o ~ t s  eel d.iflë7-ences : Cette coquille rappelle, par sa 
forme dissym&rique, le Stwptorynch 26s distortus (1) Barr, 
de Konieprus, à ornementation diffkrente ; elle présente, 
par la disposition de ses plis, l'arha de sa grande valve, et 
sa forme asymétrique, des rapports avec la Cy~t.ina?pmxox 
Barr (2), de E, dont elle se distingue, toutefois, par sa forme 
plus transverse et surtout par ses arkas et deux plaques den- 
taires. Le S p i ~ i f e ~  faustulus Barr (3), également bi-convexe. 

(1) Barrande, Syst. sil. BohBme. pl. 58-60-107-12'7. 
(2) Barrande, Syst. si1 Boheme, pl. 127, fig. X. 
(3) Berrande, Syst. sil. Bohéme, pl. 7, fig. 1-2. 
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et un peu asymétrique, se distingue par son sinus et son 
bourrelet, qui tendent cependant à disparaître dans la 
figure 2 c de Barrande. Dans l'Oural, M. Tschernyschew (1) 
a découvert des formes voisines , sinon identiques, dans 
le D6vonicn infbrieiir : il les a rapport6es aux genre? spi- 
~ i f i ~  et C y h n a ,  sans les déterminer autrement. Cette espéce 
diffdre d? O~this  deyerdita, nob., par sa dissymétrie, et par 
ce que ses plis longitudinaux sont Bgaux entre eux, tandis 
que l'on peut distinguer les plis médians des autres, chez 
O~this  deyerdita. 

Une grosse espèce de Pentamère (P. Siebe~i) est assez 
commune à Erbray ; je n'ai pu reconnaître avec certitude 
les deux autres espèces de ce genre citées par Cailliaud , 
M&I. de Tro uielin et Lebesconte : Peniamems integes., Barr., 
Pentumems ylotrus , Bronn. 

Pentamerus (Sieberella) Sieberi, von Buch. 

(Pl. 5, fig. 1.) 

Pentamerus Sieberi, Harrande, Haid. Abh, 18'17,~. 465, pl. 21, fig. 1-2. 
- Barrandc, Syst. Sil. dc Bohême, Brach. 1879, pl. 21, 77,78, 

79, 119, 112, 150. 

Coquille d'assez grande taille, transverse, épaisse, la 
grande valve la plus profonde. Commissure latérale ondu- 
lée, séparée des arètes cardinales par u n  angle très obtus ; 
la comniissure frontale droite chez quelques écharitillons 
(val-. rectifions), forme habituellement un  coude près de la 
languette du sinus. Angle apical 130". Largeur et épais- 
seur maxima correspondant au milieu de la coquille. Sur- 
face ornée de plis larges, élevés, anguleux, tranchants prbs 
du bord, au nombre de 18 à 24, sur chaque valve, s'affai- 
blissant et s'émoussant vers le crochet, qui est complète- 
ment lisse, notamment sur les côtés. Ces plis généralement 
simples, sont quelquefois subdivisés , principalement sur 

(1) Tschemyschew. Mem. Comité géol. de Saint-Pétersbourg, vol. 9, No 1, Pl. VI 
fig. 66-69. 
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les côtés : ils sont le plus souvent divis6s chez les varibths 
P. recti l j .ons, et deviennent toiijours obsolètes sur les cûtés 
de la coquille avant de disparaître au bord cardinal. Ils sont 
ornés de plis d'accroissement très aigus, très fins, en 
chevrons. 

Grande valve régulièrement bombée, a bourrelet peu 
saillant ou presque nul, sensible vers son tiers antérieur, et 
sur lequel on compte 5 à 7 plis. Le crochet sous lequel se 
trouve l'ouverture triangulaire est saillant, recourbh, et 
domine la petite valve, sur laquelle il repose. Les plis sur  
les cdtés, sont en nombre tris variable, par suite de leur 
dichotomie chez certains échantillons, ou chez d'autres, par 
suite de leur aEdiblissement et disparition, en approchant des 
arêtes cardinales. Certains échantillons présentent 4 plis de 
chaque côté, beaucoup en prhsentent 8, d'autres enfin jus- 
qu'à 12. 

Petite valve renflee près du  crochet, s'abaissant rapide- 
ment vers les bords ; au milieu de sa longueur, debute un 
sinus large, à fond plat, de largeur très variable, et pro- 
long6 en m e  languette plus ou moins longue, dans la grande 
valve, 6chancrée pour le recevoir. Les plis du sinus sont au 
nombre de 4 à 5, il y en a 8 de chaque cdt6, mais le nombre 
en est très variable, comme sur la grande valve. 

Le septum médian de la grande valve est court, n'arri- 
vant pas au tiers de la longueur de la coquille; il est par 
contre très haut, mais comme il  est limité au crochet, les 
échantillons se fendent pourtant très mal. Les plaques den- 
tales sont bien d&eloppées, très grandes, prolong6es B l'in- 
térieur jusqli'au milieu de la coquille. Le septum median 
de la petite valve arrive au tiers de la longueur, il porte à 
l'intérieur deux larges plaques crurales divergentes , dont 
les arètes inférieures correspondent avec celles des plaques 
dentales, pour limiter dans la petite valve, une grande 
chambre médiane, identique a celle qui a 6th figurbe sur 
les échantillons dc Bohème, par Barrande (1). 

(1) Barrande, Syst. Sil. Bohême, Brach., pl. 21, fig. 5-8. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Bimensuins : 1,origueur 32 mm., largeur 37 a 40 mm., 
Bpaisseur 26 mm. 

Rug~po~ls e t  difé~ences : Cette espèce a de grandes ana- 
logies avec tout le groupe des gros Pentamères plissés du 
Dévonien infkrieur , dont elle se distingue toutefois par le 
développement plus fort des cloisons de sa chambre interne; 
son septum médian étant de même peu développé. On le 
distingue extérieurement du Pentumems Q?hZes.ti, nob. (l), 
par ses plis moins nombreux, sa region cardinale lisse, sa 
forme plus transverse. Les mëmes caractères le distinguent 
de la var. Lanyuedoci(~t~us (2) nob. de l9H6rault, àplis très di- 
chotomes. Les Penlnme~us ~*henanus, F. Rœmer (3), et Pen- 
tu?7zerus hemynicus: Halfar (4), sont plus grands, plus longs, 
à plis plus nombreux, non anguleux. Les Penlameri.us 
Bashk&-icus, Vern. (5), Pentamems pseudobashki~icus Tsch., 
Pentamerus fascicuiatus Tscher (6) ,  de l'Oural, exagèrent 
les caractères du Penla.me?.us hvzanus, qui les éloigent de 
17espkçe d'Erbray. L'espBce le plus voisine est le Yenla- 
mems Hebeati CEhlert (7), qui n'en diffère que parce que 
ses plis remontent jusqu7au crochet ; cette espèce n'est 
encore connue que par un échantillon unique, et de noii- 
vellcs découvertes 2ermettront peut-être de trouver entre 
elles des psssages. 

Aucun de mes Bchantillons ne m'a prBsenté l'angle api- 
cal aigu des Pentamems costcclus Giebel(8), ni des Peïzla- 
meyzcs Duvyi CEhlert (9). L'espèce américaine la plus voi- 
sine, Pentame~us Ve~neuiii Hall (10) ,se trouve dans le Lower 
Helderberg, mais est assez différente. 

- - - 

(1) Bûrrois, Asturies 1882, p. 27U, pl. XI, fig. 7. 
(2) Barrois, Ann. soc. géol. du Nord, 1888, T. X I I I ,  p. 83, pl. 1, fig. 3. 
(3) F. Rwmer, Lethaea paleoz. 2 Ad. p. 349. - Quenstedt, Petref. Deu~sch. p. 227, 

pl. 43, dg.  34-35. 
(4) Halfar, Zeits. d. deuts. geol. Ges.,  Hd. 31, 1879, p. 705, pl. X I X .  
(5) de Verneuil, Géol. Russie d'Europe, p. 117, pl. VII, fig. 3. 
(6) Tschernyschew, Fauna d.  Unt. Devon d. Ti'. Urals, StPétersbourg, 1885, p. 92- 

93, pl. VII, f. 93;  pl. IX,  fig. 108-110. 
(7) (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, 3e sér. T. V. 1877, p. 597, pl. X, fig. 12. 
(8) Criebel in Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, pl. XXVII ,  fig. 1, p. 156. 
(9) (Ehlert, Annal. sci. géol. Paris, T. X I I ,  pl. 5, fig. 10-13. 
(10) James Hall, Paleont. of New-York: vol 3, pl. 48, fig. 1. 
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Vadiés : On peut rapporter à la variété ~ e c t i f ~ o n s  de 
Barrande (l), des Pentamères d'Erbray (fig. 1 e. f. g.), plus 
rares, que les P. Sieberi préckdents, et qui s'en distinguent 
par l'absence du sinus et du bourrelet, par leur commis- 
sure frontale horizontale, par leurs plis plus nombreux, 
toujours dichotomes, et par leur Bpaisseur moindre. 

Des reprdsentants de la variété ecanescens de Bar- 
rande (2), se trouvent Bgalement à Erbray; ces formes 
moins convexes que le Pentamems globus Rronn, ont une 
Ligne frontale faiblement arquée, des plis très faibles, visi- 
bles seulement au bord , et laissant lisse la plus gr ande 
partie de la surface de la valve. Cette varidth a des dimen- 
sions bien plus restreintes que les précédente.:, et se r a p  
porte aussi bien à Pentamems inflectens Barr. (3), qu'à Pan- 
tamews euanescens, Barr. 

Pentamerus galeatus, Dalin. 

Pentumerus galecctus, Qucnstedt, Petrof. Dcutsch. p. 223, pl. 43, fig.23, 1871. 
- brevil-ostris, Davidson, Monog. Biit. Dey. fossils, p. 73, 111. 15, 

fig. 2 4 ,  1865. 

de rapporte avec un certain doute à cetle espèce cosmo- 
polite, une forme d'Erbrny , qui en présonte la plupart des 
caractères, mais je n'ai pas trouvé dans ce gisement, les 
grosses formes globuleuses, ni les diverses vari6tés , des 
schistes a calcéoles des Ardennes. Cette espèce a d'ailleurs 
été déjà citBe à Erbray, par MM. Cailliaud, de Tromelin et 
Lebesconte ; elle se distingue en tous cas très nettement des 
espèces de F, deBoh6me (41, se rapprochant davantage de 
Yentamerus Telinensis Barr. (5) de G. Elle est reprBsentBe en 
Amérique, dans le Lo wer Helderberg (6). 

(1) Barrande: Syst. Sil. Bohême. 1847, p. 4 6 6 ;  1878. pl. 78, tig. III. 
(2) Barrande, Syst. Sil. BohBme, 1879, pl. 78, case IV, et pl. 142, case I\ 
(3) Uarrande, Syst. Sil. B o h h e ,  1870, pl. 114, case II 
(4) Barrande, Syst. Sil. Bohéme, 1879, pl. 20, fig. 1. 

(5) Barrande, Syst. Sil. Bohème, 1819, pl. 24, case V, iip 5-6. 
(6) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 3, pl. 46. 
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Geiius ILHYRCHONELLA, Fischer v. Wald. 

Rhynchonella phaenix, Barr. 
(Pl. 5. fig. 6.) 

Rhynchonella phœnim, Barrande, Haid. Abh. 1847, p. 431, pl. 27, fig. 2. 
- Barrande, Syst Sil. Bohême, 1879, pl. 33, fig. 3-6. 

Coquille de petite taille, triangulaire, lisse, ornée au bord 
de 7 h 8 plis subanguleux ; angle cardinal de 70 à 90°. Ligne 
palléale sinueuse au front, droite sur la moitié des côtés, à 
partir des crochets ; elle partage la coquille en 2 parties 
également cmvexes. 

Grande valve convexe, presentant au bord un faible sinus 
au milieu duquel se trouve un petit pli ; de chaque côté le  
sinus est limité par u n  pli, au delà 2 à 3 plis dechaque côte 
sont souvent indiqués senlement par des angles de la com- 
missure latérale. Crochet petit, saillant. Un moule interne 
montre les 2 petites lames dentaires divergentes, du 
genre. 

Petite valve avec u n  bourrelet médian, visible seulement 
a u  bord, et constitué par 2 ou 4 côtes sub-égales, les exté- 
rieures les plus fortes : au milieu du bourrelet, se trouve 
donc au front, un  sillon. De chaque côté du bourrelet, 2 
à 3 plis, plus ou moins visibles ? et toujours limités aux 
bords de la coquille. Septum médian court. 

Di,mensions : Longueur 7 h 5 mm., largeur 6 à 4 mm., 
hauteur 4 à 2,5 mm. 

Rappo~ts et  dife'q*ences : Cette coquille caractérisée par 
sa petite taille, sa forme triangulaire, sa surface lisse, et ses 
plis marginaux, présente dcs relations certaines avec l'es- 
pèce de Bohème; elle s'en distingue toutefois par sa forme 
plus allongée, et ses plis moins gros. Elle ne présente que 
des relations plus éloigiiées avec une Khynçho~ielle du 
Harz, figur6e par R a m e r  (1) ; il serait également intéres - 
sant de la comparer avec une autre espèce de cette région, 

(1) F. A. Ramer, Harz. Beitr. II ,  pl. XV, fig. 11. 

ii 
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dont M. Kayser il) n'a pu figurer que de mauvais Bchantil- 
lons incomplets , comparBs par ' lui à Retzia lepida ? Gold- 
fuss . 

Rhynchonelia amalthoïdes, nov. sp. 
(Pl. 5. fig. 4.) 

Coquille sub-pentagone , transverse, trilobde, ailde, 
ornBe de plis très fins et anguleux, serrés, remarquablement 
profonds, divisés par dichotomie dansle quart umbonal de la 
coquille, et au nombre de 32 à 42 près du bord. Commis- 
sure frontale anguleuse, formant u n  angle obtus, peu 
Bloigrié d'un droit ; co~ri~nissure latérale droite, peu ondu- 
lée, légèrement relevée dans la partie cardinale, non loin du 
crochet, par une petite oreillette saillante de la grande 
valve. 

Grande valve pourvue d'un sinus large , profond, évas6 , 
4 fond plat, e t  nettement délimité au bord où il  occupe la 
moitié de la largeur de la coquille ; il est invisible dans le 
premier tiers de la coquille, prés le  crochet. Le nombre 
des plis placés au fond de ce sinus varie de 10 à 12, de 
chaque coté, les parties latérales de lavalve, se renflent en 
ailes, couvertes de 12 à 15 plis fins, droits, à peine arquBs. 
Crochet assez fort, peu recourb6, à foramen ovale sépar6 de 
la ligne cardinale par 2 pièces deltidiales peu développées ; 
parties latbrales du crochet arrondies, sub-carhées. 

Petite valve, la plus convexe, atteignant en son milieu, 
sa plus grande hauteur ; bourrelet médian peu accusé , par- 
fois nul, toujours moins accusé que le sinus correspondant, 
et portant 12  à 14 plis aigus, profonds, tranchants. Les 
parties latérales de la valve sont con17exes, ornBes de plis 
légèrement arqués, que l'on peut reconnaître jusque près 
du crochet, où il n'y a pas sur cette valve, de méplat 
lisse. 

La surface est ornée d'environ 40 plis fins, aigus, tran- 

(1) Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 180, pl. 25, fig. 20. 
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chants et profonds, au bord frontal, et sépar6s par des sil- 
lons également aigus. Le nombre de ces plis diminue près 
du crochet, où on les voit se subdiviser par dichotomie. Tous 
les plis du sinus et du bourrelet se subdivisent ainsi 1 ou 2 
fois, dans la partie umbonale de la coquille ; les plis des 
ailes ne présentent que beaucoup plus rarement ces divi- 
sions dichotomes. Ces plis sont traversés par de fines stries 
d'accroissement, granuleuses sur les parties les mieux con- 
servées des coquilles. 

Rappo~ts e t  difi?-ences : Cette espèce d'Erbray présente 
de frappantes relations avec Rhynchonella cnmallhea Barr. 
de Bohéme (F) (1); la finesse et la profondeur des plis, leur 
mode de dichotomie, le crochet de la coquille, la forme et 
la largeur du sinus, sont autant de caractères propres à 
ces 2 espèces. Les coquilles d'Erbrag peuvent toutefois 
s'en distinguer par leur taille généralement plus grande, 
le nombre plus élevé des plis, et la forme du contour, 
pentagone et non rhombique : je crois bien cependant qu'on 
pourra les réunir. 

Dans le Dévonien, la Rhynchonella Guilliwi CEhlert (2), 
est une des espèces les plils voisines ; elle se distingue faci- 
lement toutefois par ses plis moins nombreux, non dicho- 
tomes, son sinus moins bien délimité, son crochet obtus et 
recourbé. Les memes différences la séparent de la Rhy* 
chonelln eiiipiica, Schnur (3), du Rhin ; la Rhynchonella mi- 
c~o~hyncha l?. Rœmer (4) est une autre espèce du même 
groupe, qui m'est insuffisamment connue. On peut encore 
citer comme forme voisine Rhynchonella wispata Schlt. (5) 
du calcaire de Wenlock , et RhynchoneZla bife~a Phillips (6)  
du Dévonien ; c'est à la première de ces espèces que cette 

(1) Barrande, Syst. Sil. Rohèrne, 1879, pl. 29. 
(2) Oohlert, Bull. soc. géol. de France, 1884. T. XII, p.  419, pl. 20, 6g. 2. 
(3) Schnur, in Kayser, Zeits. d. deuts. geol. Ges.. Bd. 28, 1871, p. 528, pl. IX, 

fig. 2.  - 
(4) F. Rmmer, Rhein. Uebergangsgeb, 1844, p. 65, pl. 5, fig. 2. 
(5) v. Schlotheim, i n  Siluria, pl. 12, fig. 11. 
(6) Phillips in Davidson, Devon. brit. Brach. pl. XII. f. 10. 
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forme avait été assimilée par Cailliaud, mais il est facile de 
l'en distinguer. La forme américaine la plus voisine, quoi- 
que bien distincte, est Khynchoaella acu tiplicata, Hall (1) 
du Lower Helderberg. 

Rhynchonella Pareti, Vern. 
(Pl. o. fig. 3.) 

Rhynchonella Pureti, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, 2" ser.T.VI1, p.i77 
pl. 3, fig. 11, 1w. 

- (Ehlert, Bull. soc. éol de France, 3' ser. T.XII, p. 415, 
pl. XIX, fig. 2, ib4: 

Coquille sub-trigone, transverse, convexe, dont le point 
culminant est au bord pallbal. Grande valve, à sinus large et 
profond, commençant h moitié longueur de la coquille ; le 
fond du sinus est plan, il se prolonge en une longue lan- 
guette recourbée vers le bourrelet de la petite valve ; parties 
latérales de la valve, courtes, relevbes sur les bords. Cro- 
chet petit, recourbé, présentant de chaque côté une cavité 
(oreille) dans laquelle les plis sont très atténu6s ou nuls. 
Petite valve profonde, à bourrelet large, plan, plus ou moins 
klevd, ne prenant naissance qu'au milieu de la valve ; par- 
ties latérales caractéristiques par leur allongement, et la 
forte courbure que présentent tous les plis de cette partie, 
avant d'aller rejoindre la commissure. 

La surface est ornée de plis larges, anguleux, h sommet 
tranchant, remontant jusqu'au crochet ; ils sont gkndrale- 
ment au nombre de 3 dans 1 e sinus, 4 sur le bourrelet, et 
de 5 à 7 de chaque côtb. Ils sont ornés de fines stries d'ac- 
croissement anguleuses. 

.4 l'intérieur, la grande valve porte de lames den- 
taires, entre lesquelles les impressions musculaires sont peu 
visibles ; la petite valve a un septum médian prolongé jus- 
qu'au milieu de la coquille. 

Xayvpol-ts e t  difkrences : Cette coquille a déjà été citée 
successivement à Erbray , par CaiLliaud, MM. de Tromelin 

(1) James Hall. Pal. of New-York vol. 3, pl. 33, fig. 3, p. 232. 
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et Lebesconte, sous son nom de Rhynchonella Parelz, Vern. 
Cette forme sr: distingue en effet légèrement de Rhyncho- 
nella Daleidensis Rœmer (l), par sa taille plus petite, ses 
côtes moins fortes, sa forme moins tranverse. L a  Rhyncho- 
nella lzuonka, Vern. (2) de Russie, souvent assimilée à cette 
espèce, s'en distingue facilement par le nombre et la dispo- 
sition de ses plis, couchés, et non droits comme ceux de la 
Rhynchonelle d7Erbray. Cette espèce voisine de tant de 
formes diverses, depuis le terrain silurien (Rhynchmella 
rnympha) jusqu'au terrain jurassique (Rhyncho;izeila tetrae- 
h a ) ,  a été trop bien étudiée d6jà par MM. Rœmer, Sand- 
berger (3), Quenstedt (4), Kayser et (Ehlert (5) pour qu'il y 
ait lieu de revenir encore sur ses relations. 

La Rhynchonelln PuTeLi dlErbray, se distingue u n  peu, de 
mes types de cette espèce, de la Sarthe et de l'Espagne, 
par sa forme plus transverse, moins haute à l'état adulte. 
Les individus jeunes, longs de 6-8 mm., sont de petites 
coquilles trigones, qu'il m'est impossible de distinguer des 
bonnes figures de Rhynchonelln cypris d'Orb., données par 
M. CEhlert (6). 

Rhynchoneila cf. Letissieri, mhi. 

Rhynchonella Letissiek, (Bhlert, Hull. soc. géol. de France, 3e ser. T.V., p.597, 
pl .  X, fig. il. 

Le musAe de Chateaubriant possède une grosse Rhyn- 
chonelle rappelant, par sa forme et ses 40 plis, la R h p  
cho~ellu Letissieri CEhlerl ; elle est , en outre, assez voi- 
sine de Te~~eb~-atula c~ispata Sow., telle qu'elle est figurée 
par Davidson (y), sous le nom de Rhynchorzella St~icklandi. 

(1) F. Rœmer : Rhein. Cebergangsgeb. 1844, p. 65, pl. 1, Hg. 7 .  
('2) de Verneuil : Descrip. géol. Russie d'Europe, p. 80. pl. 10.6g. 3. 
(3) Sandherger : Rhein. Sch. Kassau,  1856, p. 937, pl. 33, fig. 5. 
(4) Quenstedt: Petref. Deutsch. p. 202, pl. 42, fig. 58-62. 
(5) (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, T. XII, p. 115. 
(6) (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, T. XII. 1884, pl. 19. fig. 1. 
(7) Davidson, Monog. sil. Brach. p. 166, pl. 21, fig. 1-G. 
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Rhynchonella cf. daphne, Barr. 
Rhynchonella daphne, Barrande, Haid. Abhandl, p.  427, pl. XVII, fig. 10. 

- Barrande, Syst. Sil. Bohême, 1879, pl. 32, 38, 139. 

Deux échantillons du musée de Chateaubriant rappellent 
en beaucoup de points, cette espèce du Silurien supdrieur, 
de Bohême ; les documents que je possède actuellement ne 
sont pas suffisants pour me permettre d'dtre plus affir- 
matif. 

Rhynchonella nympha, Barr. 
(PI. 5, fig. 2.) 

Rhynchonella nyrnpha, Barrande, Haid. Abhandl, p. 422, pl. 20, fig. 1. 
- Barraride, Syst. Si1 Bohême, pl. 29, 93, 122,147, 1.53. 

Coquille un  peu plus large que longue, subpentagone, à 
angle apical d'environ 90" et atteignant sa plus grande 
hauteur au bord frontal. Commissure frontale ogivale ou 
subcarrée ; commissure laterale fortement enfoncée de 
chaque cdté du crochet, et formant deux cavitds ou oreilles, 
dans lesquelles les plis d'abord très attdnués disparaissent 
complètement près du crochet. Surface o r d e  de 24 à 26 
plia larges anguleux, ramontant tous jusqu'au crochet ; 
ces plis sont couchés sur les ailes: de façon à incliner vers 
le milieu de la coquille sur la  grande valve, ils sont incli- 
nés en dehors sur l'autre valve. Les plis sont couverts de 
stries d'accroissement anguleuses. 

Grande valve peu profonde, ii sinus ayant environ la 
moitié de la largeur de la coquille ; il ne commence qu'un 
peu en arrière du crochet et se continue jusqu'au bord 
frontal par une langiiette recourbke. Crochet petit, aigu, peu 
saillant. Le moule intérieur montre deux lames dentaires 
divergentes, entre lesquelles les empreintes musculaires 
ont la forme et la disposition de celles de la Rhynchonella 
cyp~is  d'Orb., figurées par M. Ghlert (1). 

(1) CEhlert, Bull. soc. géol. France, T. XII. 1884. pl. XIX. f. 1 i. 
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Petite valve plus profonde, à bourrelet forme de 5 à 6 
plis, les deux externes présentent deux talus lisses diver- 
gents ; i l  prend naissance au tiers de la valve. h17intérieur, 
le septum median Bgale la moitid de la longueur de la 
coquille. 

K a ~ o ~ t s  e t  ùiffhences : La Rhynchonella n ympha d'Erbray 
ressemble surtout à la Rhynchonella P a ~ e l i  de ce même 
gisement; elle s'en distingue par le  nombre de ses plis 
plus grand, leur disposition couchée sur les ailes, par le  
sinus et le bourrelet commençant plus prks du crochet, 
par la  forme arrondie au fond et non aplatie du sinus. Elle 
me parait assez rare 3 Erbray, je n'en connais que six khan- 
tillons, et crois qu'on a souvent rapporté à Rhynchonella 
nympha et à ses variétés la Rhynchonella Bischab, beau- 
coup plus abondante dans ce gisement. Je  n'ai pu recon- 
naître avec certitude les variétés Rhynchonella pseudo-liuo- 
nka,  Barr., s i p a l &  par MM. de Tromelin et Lebesconte, 
n i  Rhyncho?~eZla emaciata Barrr . , signalée par Cailliaud. 

L'étage du Lower Helderberg contient en Amérique, 
dans la Rhy?zcAo.îzel2a Campbellana, Hall (1) ,  une forme 
assez voisine. 

Rhynchonella Bischofi, A. Rœmer. 

(Pl. 6, fig. i .)  
Rhynchoneila Bisehofi, F. A. Rœmer, Harz. Beitr. II, p.100, p1.15, fig.12,1852. 

- - Giebel, Sil. Fauna d. Unterharzes, p. 39, pl. l5, fig. 
12,1858. - bibda, F. A. Rcemer, Harz. Beitr. V, p. ii, pl. 3, fig. 3, 1866. 

- - Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 452, pl. 26, fig.742. 
- hercynica, Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 154, p1.26, fig. 411. 

Forme générale sub-trigone, ou sub-pentagone, plus 
large que longue, à angle cardinal de 90" 1OO0 ; dans le 
jeune âge, la forme est sub-trigone et la longueur l'emporte 
sur la largeur. Surface ornEe de plis anguleux près du 
front, aplatis vers le crochet, au nombre de 30 à 40, et 

(1) James Hnll.Poleont. of. New-York, vol. 3, pl. 43,  fig. 1, p. 239. 
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caratërisds par dessus tout, par leur dichotomie irrégu- 
lière, constante sur toutes les variétds de l'espkce. Ces plis 
ne sont généralement divisés qu'une seule fois pendant 
leur parcours, mais quelquefois ils presentent une double et 
triple dichotomie, ils sont tarit6t divisés près du crochet, 
tantdt au milieu, ou près du bord ; le nombre des plis 
dichotomes est trks irrkgulier, variant de 6 à 12 sur chaque 
valve. Ligne palldale sinueuse au front, en forme d'ogive 
surbaissée, et occupant une position variable, depuis le  
sommet jusqu'au milieu de la hauteur du front. Ligne laté- 
rale ondulée, fortement déprimée de chaque côté dri cro- 
chet, formant deux cavités (oreilles) lisses, prks du crochet, 
e l  montrant au delà de chaque cdtd, six plis atténués, diffë- 
rents des autres plis de la coquille, par leur plus grande 
largeur, leur forme complétement aplatie et parfois dicho- 
tome : ces oreilles sont séparées du reste des valves par 
deux aretes anguleuses rectilignes. Tous les plis sont cou- 
verts de stries d'accroissement assez fortes, visibles sur les 
bons échantillons seulement. 

Grande valve , peu profonde, remarquable par ses par- 
ties lathales plates dans toute leur étendue ; extérieure- 
ment, cette siirface plane se recourbe à angle aigu, vers 
l'enfoncement déjà décrit de la commissure latérale, en 
dedans cette surface s'enfonce insensiblement vers l'axe de 
symétrie de la coquille, donnant ainsi naissance à une vaste 
dépression. Cette ddpression , étendue t.ransversalement 
d'un bord à l'autre de l a  valve, se confond génhralement 
avec le sinus, avec lequel elle forme la large languette 
frontale ; qiielquefois cependant deux sillons plus profonds 
pernietterit de distinguer le sinus près du front. II prbsente 
alors un  nombre de plis variable, de 8 à 12, mais n'est 
jamais distinct de la dépression gdnérale, dans la moitié 
cardinale de la valve. De chaque c6td du sinus, les plis des 
ailes sont rectiligncs, du crochet au bord. Crochet pointu, 
peu proéminent, recourbd. 

Petite valve très bombée, atteignant sa plus grande hau- 
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teur près du bord frontal. Section transverse régulièrement 
üonvexe, où le bourrelet, forme de 8 à 12 plis, n'est qu'ex- 
ceptionnellement distinct. Les  lis mddians sont les plus 
larges, excepté dans le cas très frdquent où ils sont eux- 
mêmes dicliotomes. 

Les moules internes, dont je n'ai pu faire que d'assez 
mauvaises pr6parations , m'ont montré à la grande valve, 
deux petites plaques dentales, comprenant entre elles de 
petites impressions niusculaires, comme chez les RJ~ymho- 
nella nympha; la petite valve a un septum median pro- 
longe jusqu'au milieu de la coquille. 

Rapyo~ts e t  diffé~ences : Les 32 Bchantillons intacts de 
cette espèce, que j'ai eu entre les mains, m'ont montre les 
variations les plus étendues dans les dimensions relatives 
des diffërentes parties, comme dans la disposition de la 
commissure frontale, droite ou onduMe, plate ou convexe ; 
la Rhynchoîzella Bischofi est la Rhynchonelle la plus com- 
mune des calcaires blancs d'Erbray, oa elle @sente une 
série de variations aussi étendue que la Rhynchonella nyrn- 
pha en Boheme. Dans cette série? la Rhynchonella bifida, 
Rœm., correspondrait. au terme pseudo-lsvonica de la série 
bohême ; ct la Khynchonella hercynica Kays, au terme ema- 
ciata. Les formes si variées que nous groupons ici, pré- 
sentent comme caractères fixes communs : leurs plis 
dicho Lorries, leurs longues oreilles séparées du reste de la 
valve par des arètes vives, et ornées de plis plats et larges, 
différents des autres ; l'aplatissement latéral de la grande 
valve et sa grande dépression mktiiane où se perd le sinus. 
Ces caractkres la distinguent de la Xi~ynchonelln n yïfipha 
et de toutes ses varietés. 

Cette Khynchonclle d'Erbray, se distingue des Wilsonia 
par ses caractères internes ; elle présente extérieurement 
des analogies avec les Rhynchonella pila, Rh. pamllelepi- 
pedn, discutées déjà par A. Rceriier et M. Kayser. Elle nous 
paraît identique à la Khynchonella Bikcm, dkcrite par 
F. A. Rcemer en 1852, forme qui doit être réunie, d'après 

12 
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M. Kayser (l), à la Rhynchonella bifida du meme auteur; je 
ne puis en distinguer non plus la Rhynchonella he7-cynica, 
Kayser (2), qui a les caractkres des individus jeunes de ma 
collection, à plis dichotomes peu nombreux. Par contre , 
aucun échantillon ne m'a prdsent6 le pli signal4 par 
M. Kayser, au milieu du sinus de la grande ralve de la 
Rhynchonella bifida figurBe (4, mais cette raison ne me 
semble pas suffisante pour donner un nouveau nom à 
l'espèce d'Erbray. 

Rhynchonella acuminata ? Martin. 
Rhynchonella amminata ,  Davidson, Mnnog. Devon. Hrit. Brach. p. 60, pl. 13, 

fig. 13, i&. 
- Naurer, Abh. d. Hess. geol. I,andesanstalt, 1885, 

p. 2û6, pl. 8, fig. 33. 

Un Bchantillon unique de la collection Lebesconte res- 
semble beaucoup 2i Rhynchonella acumimtn du Dévonien 
d'Angleterre ; son crochet Btant brise, je n'insisierai pas 
sur la détermination de cette coquille, que je considère 
comme très douteuse. Cet Bchantillon rappelle encore 
Rhynchonella puynus Sandberger , et A t ~ y p a  latisinuala 
Barr. (4), de E. 

Rhynchonella cognata, Barr. 

(Pl. 5. fig. 5.) 

Rhynchogzella cognata, Barrande, Syst.Sil.Bohême, 1879,p1.38, case 2, fig.1-i2. 
- cuneata, F. A. Ramer, Harz. Beitr. 1. pl. IX, fig. 15. 

Retzia cuneata, . . . . . . . . de Tromelin e t  Lebesconte, Bull. soc. géol. de France, 
T. IV. 1876, p. 28. 

Rhynchonella biclentata, His. in F .  A. Rœmer, Harz. Beitr. II, p. 100, pl. 15, 
fig 10, 1852. 

Oorealis, Schlt. va r  diodorita,Dalui. in Ka ser, Alt. Fauna, ci. 
Harzes, p. 146, pl. 25, fig. 13. ig. 

Coquille petite, triangulaire, mince, plus longue que 
- - 

(1) Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 152. 
(2) Kayser, Alt. Fauna d.Harzes, p. 154, pl. 26,fig. 9-11. 
(3) Iiayser, Harz. pl. 34. Gg. 4. 
(4) Barrande, Syst. sil. ElohErne, 1879 pl. 17. 
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large, à hauteur maxima un peu en arrière du milieu. 
,4ngle cardinal 7 5 O .  Coquille orn6e de plis anguleux, mais 
non tranchants, au nombre de 9 à 10 sur chaque valve, 
traversés par de fines stries d'accroissement. Conimissure 
laterale ondulée, commissure frontale anguleuse présentant 
deux plis. 

Grande valve pourvue d'un sinus large , peu profond, 
commençant au crochet, égal en largeur au tiers de la 
coquille et portant en son milieu un pli unique, identique 
à ceux qui ornent les ailes, et qui sont au nombre de 4 à 5 
de chaque côt6. Crochet fin, pointu, peu recourb6. Petite 
valve à bourrelet médian assez accus6 près du bord, invi- 
sible pres du crochet, et formé de deux plis bifurquhs. Les 
parties laterales de la valve sont peu convexes, ornees de 
chaque côt6 de 4 à 5 plis anguleux, simples, à l'exception 
du premier. 

Dknsions : Longueur 10 B 4 mm.; largeur 6 à 3 mm. ; 
hauteur 5 à 1.5 millimètres. 

Rappo~ts e t  dith-ences : Cette coquille, assez rare à 
Erbray, ~ious paraît identique aux types de F, de Barrande, 
et se distingue de la Rhynchonella cuneala Dalm (1) de E, 
par sa région umbonale moins longue, moins aigüe, par ses 
plis moins arqués , plus profonds dans la partie frontale, 
qui me parait surtout bien caract6riser cette espèce. Je ne 
sais l a  distinguer, par contre, des petites Rhynchonelles 
triangulaires du Harz, rapportées par M. Rœmer à R h y w  
chonella 6idenlala d'Hisinger, et par M. Kayser à la Rhyn- 
chonella bom?alis Schlo theim, var. diodonfa Dalm . La com- 
paraison des types de Suède avec ceux de Bohême, sera 
necessaire pour Btablir leur synonymie. Elle est représentde 
en Am6rique dans le Lower Helderberg par Rhynchonellca 
bialveala Hall. (2). 

(1) Dalman, in Barrande. Syst. si]. Bohême, 1979, pl. 33. fig. 10-13. 

(2) J a m e s  Hall, Pal. of New-York, vol. 3, p. 34, f. 1-6, p. 233. 
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Genus IRIIY,1CHONElALA, Seotlo WILSOSIA. 

{Wilsonia) princeps, Barr. var. 

(Pl. 6, fig. 2.) 

Rhynchonella p~inceps, 

- 
- 

Barrande, Haid. Abh., Bohm. Brach. 1847, p. 439, 
pl. 18. fig. 1-3. 

Harrande, Syst. Sil.Bohême, 1879, p1.23, %, 130, 121. 
Kayser, Alt. Fauna, d.Harzes, p. !i7, pl.  26, fig. 3 6  

Rhynchonella Subtailsoni, d'orbigny, Prodrame, vol. i ,  p. 32, %&Y. 
- de Verneuil, Bull. soc.géol. de France, 2" ser. T. VII, 

p. 780, 1850. 
Uncinulus Subwilsoni, carte géol. de France, 1878, pl. X I  

" 
- (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, 3" ser. T. XII, 

1884, p .  427. pl. 21. 
Rl~ynchoneZlw pila, Sandher er, verstein. d.  rheiniçch. i n  Nassau, 185.5, 

p. 348, pl. 33, fig. 13. 
Ci- cin nul us imperutor, Bayle, Explic. carte géol. de France, 1878, pl XIII, 

fig. 1-4. 

Coquille arrondie, convexe, plus ou moins transverse, 
non trilobée, couverte de plis fins , dichotomes, arrondis, 
peu saillants, au nombre de 60 à 70 sur chaque valve, 
s6parBs par des sillons filiformes. RBgion frontale verticale, 
plate, génbralement plus large que haute. Angle cardinal 
100 à 1 20°. Hauteur maxima dans la region frontale. 

Grande valve beaucoup moins profonde que la petite ; 
convexe près du crochet, plate en son milieu, déprimée par 
un sinus peu profond près du front. Sinus plat, large, pré- 
sentant 12 A 15 et jusqu7à 18 plis, a languette trés déve- 
loppée, quadrangulaire, à bords latebaux parallèles et per- 
pendiculaires aux arètes latérales. De chaque côté du sinus, 
les parties latérales de la valve se relèvent en ailes, et sont 
&parées de la commissure par une arête anguleuse vive ; 
25 à 28 plis de chaque c6tB. Crochet petit, recourbé, appli- 
qu6 sur l'autre valve ; de chaque côtB du crochet, lunule 
lisse passant insensiblement par une surface arrondie, a la 
partie ventrale, plissée, de la valve. Commissure latérale 
peu sinueuse ; formant un coude brusque vers la region 
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cardinale, qui se trouve ainsi presque suivant une ligne 
droite. 

Petite valve très profonde , aplatie dans sa partie supé- 
rieure ; bourrelet nul ou faible, et indistinct chez quelques 
individus. Elle est profondément entailMe au bord frontal 
par la languette de la grande valve, et est dentelée au bord, 
par des dentelures atteignant 1 millimétre. Les plis du 
front sont partagés chez certains individus par un  léger 
trait correspondant à chacun des sillons de l'autre valve. 

La surface d'un échantillon de la va?-iélé Armu~~icana, 
trks bien conservé, nous a montré sur quelques plis, des 
trous et des saillies, correspondant a des points d'insertion 
d'épines creuses. La présence de ces appendices a été signa- 
lée par Davidson, chez diverses Khyrichonelles vivantes et 
jurassiques ( Rhynchonella ~ 6 d e ~ l e i n i  Dav.(l), du Japon). 

Les caractères internes sont identiques à ceux qui ont 
ét6 ddcrits par M. CEhlert chez Rhynchonella subwilso?zi : 
la grande valve montre les grandes empreintes des diduc- 
teurs , le long septum médian , les talons calcaires en 
arrière des diducteurs, les petites cavités des adducteurs et 
la grande cal-ité apicale. La petite valve a u n  septum, s'avan- 
çant jusque prks du bord frontal et séparant vers le milieu 
de sa longueur, les empreintes des adducteiirs. 

Les coquilles que je rapporte à cette espbce présentent 
deux varidtés principales : 

Val-Gté Amuoricana (pl. 6, fig. 2 a-e), caractérisée par sa 
taille plus grande , longue de 25 à 28 millimètres, par sa 
forme très transverse, la largeur étant à la longueur 
comme 9 : 7, et par sa hauteur moindre que sa longueur. 
L'angle cardinal atteint son maximum. La languette est 
deux fois plus large qii e haute. 

Vn~iitésublvilsoni (pl. 6, fig. 2 f-j), caractérisée par sa 
taille plus petite, de 15 à 18 millirriétres, conserve à peu 
près les mêmes proportions dans toutes ses dimensions, en 

(1) Davidson. On a living spinose Rhynchonella from Japan.  Annals and mag.  iiat. 
hist., J an .  1886. 
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haut, en large et en long ; le sommet de la languette est 
presque égal à sa base. 

Rapports ef diffé?.ences : Cette espèce, notamment notre 
seconde variét6, a les plus grandes relations avec la Rhyn- 
chomlla SUD-wdsoïzi d'Orb., si commune dans le Dévonien 
inférieur de l'ouest de la France (Pl. 6, fig. 3) : elle lui est 
identique par ses caractères internes, et ne s'en distingue 
guère extérieurement. Une étude trks attentive me permet 
pourtant de séparer les échantillons que je possède de ces 
divers gisements : la forme d'Erbray a des plis plus h s ,  
plus nombreux, 60 h 75, sa petite valve est moins globu- 
leuse, à profil ant6ro-postérieur montant directement du 
crochet au front, sans présenter de bombement. La grande 
valve est plus plate, à ailes plus saillantes, anguleuses et 
non arrondies sur les côtés. 

Les relations avec Rhynchonellap?keps, Barr., de P, ne 
sont pas moins intimes ; la première variét6 se rapprochant 
des types de Barrande (l), et la seconde de la variété gibba, 
de cet auteur (2). L'espèce d'Erbray est plus voisine de la 
Rhynchonella pi-inceps que de la Rhynchonella subruilsoni, 
par la forme anguleuse de sa grande valve et la forme moins 
gibbeuse de la petite. Elle se distingue toutefois aussi de 
la Rhgnchonellap-inceps par sa forme plus transverse, son 
angle cardinal plus grand, ses plis plus fins, et la présence 
de talons calcaires à l'intérieur de la grande valve. 

Cette espèce prdsente encore des rapports avec Rhyncho- 
nella Wilsoni, Sow., Khynchonellapila Schnur, non Saodb., 
Rhynchonella Orbignyana de Vern. , mais ces relations 
sont plus éloignées et ont déjà été discutées à fond par 
MM. Rarrande, Kayser, CEhlert, et il ne me parait plus 
utile d'y revenir. Citons encore ici, la  forme du Lower Hel- 
derberg, Rhynchonella mutabdis I-Iall. (3), à plis u n  peu plus 
gros. 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohême. pl. 121, case 5. 
( 2 )  Barrande, Sysl. sil. Bohême, pl. 121, case ,?. 
(3) J a s e s  Hall, Pnleont. of. New-York, vol. 3. pl. 30. 
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La seule question délicate est celle des relations de la 
forme d'Erbray, avec les Rhgnchoneilu primeys et la Rh. 
sub.i/dsoni (1) : le  moyen le plus simple de la trancher, est 
d'y voir une espèce nouvelle, piiisqu'il est possible de la 
distinguer en collection. Je crois cependant respecter 
davantage les relations naturelles de ces coqnilles, en appe- 
lant Rhynchonella pmhcepvar. sab-wilsoni, la variété ren- 
flée d'Erbray, et Rh. princeps var. armo~icana, la variété 
transverse, pliis sp8ciale, eri effet, à ce gisement t17Erbrtiy. 
La série des variétés des Rhynchonella pincep de Bohême, 
figurées par Barrande, fournit des formes bien plus aber- 
rantes. 

La disposition des insertions musculaires me paraît la 
seule objection à laquelle on doive s'arrêter : RI. (Ehlert (2) 
a, en effet, fait remarquer que chez les Rhynchonella pmz- 
ceps (3) de BohBme, les muscles diducteurs remontaient 
jusqu'au crochet, contrairement a ce qui s'observe chez 
Xhynchnnella submilsoni. Les prdparations que j'ai pu faire 
d'échantillons de B o h h e ,  ne me permettent pas de croire à 
la généralité de cette observation, et un coup d'œil sur la 
planche 120 de Barrande, suffit à montrer la variabilité de 
ces caractères internes, et leur peu de valeur au point de 
vue des divisions spécifiques. Ces planches de Barrande 
fournissent des passages du sous-genre Wilsonia (Uncinu- 
las) (4) au genre Rhynchonella. Enfin, deux préparations de 
la va7aiété armol-icana, de la collection Lebesconte, m'ont 
montré des insertions semblables 5 celles de la Rhynchonellrx, 
princeps typique, de la planche 26 de Barrande. 

(1) D e  Verneuil et Barrandt, ont respectivement cité, dans l'ouest de la France, la 
Rhynchonella princeps de Bohême et la Rhynchonella mbwilsoni  du dévonien. (De  
Verneuil, Bull. soc. g15ol. de France, T. VI I ,  1850, p. 780 ; - Barrande, Sys t .  
sil. de  Bohême, 1, p. 93). 

(2) CEblert, Bull. soc. géol. de France, T. XII, 1884, p. 428 (en note) 
(3) Barrande, Syst.  sil. Bohême, pl. 26. 
(4) L a  prioritP de Wilsonia  (Quenstedt) sur  U n c i m h s  (Bayle, 1878), comme terme 

générique, parait peu discutable : hl. Knyser rappelait déjà, en 1871, en rctraçont le 
développement géologique des Rhynchonelles wilsoniennes. que M. Quenstedt avait 
indiqué ussez de caractères propres, tant internes qne superfiriels, pour établir le sous- 
genre indépendant u W i k n n i a  . u einer eigenen Unlergatlung Wilsonia  (Zeits. d .  
deuts. geol. Ges., 13d. 23. 1871, p. 502); 
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Rhynchonella (Wilsonia) pila, Scliiiur. 

(Pl. 5. fig. 7.) 

IZh,yncho~zella pila, Schnur, Drach. d. Eifel, p. 186, pl. 5, fig. i, IW. 
- Kayser, Alt. Fauna, d. Harxes. p. i 3 ,  pl. 26, fig. 13. 

Je  désigne sous ce nom, une espèce plus rare que la pré- 
cédente, qui m'est connue par cinq Bchaniillons, dont je 
figure ici les deux formes extrêmes. Elle p h e n t e  les carac- 
thes  essentiels de la Rhyr~hnnella p~ihceps, dont elle se 
distingue par sa taille constamment plus petite, sa forme 
génkralement transverse, moins convexe, moins globu- 
leuse , ses plis un peu moi~is nombreux, quoique dicho- 
tomes également. Elle est surtout caractérisée par son 
sinus et son bourrelet, beaucoup plus prononces que chez 
Rhynchonella pwmp; le sinus portant , en outre, en son 
milieu, un pli saillant, et le bourrelet une petite dépression 
longitudinale correspondante. 

Dimemians : Longueur 9 à 10 mm. ; largeur 10 à 14 mm. ; 
hauteur 6 à 8 millimètres. 

Rapp01-ts et difémzces: J e  ne vois pas entre cette forme 
d'Erbray et la Khynchonellapz'la, du Rhin, de différence suf- 
fisante pour les separer. Parmi les Rhynchonelles Wilso- 
niennes de Boheme, on trouve dans Rhynchonella p7-inceps 
var. gibba Barr (1)' une espèce bien peu Bloigriée de 
celle-ci. 

Rhynchonella (Wilsonia) Henrici, B a r .  
(Pl. 5. fig. 9.) 

Rhyncho~zel la Hcnrici. Barrande, Haid.Abh. bohm.Brach. p.440, p1.18, fig.5,1847 
- - Barrande, Syst. Sil.Bohême. 1879, p.20, p1.25,37,130,131. 
A A. Iiœrner, Harz. Beitr. 1. p. 58, pl. 9, fig. 13, 1850. 
- - Kayser, Alt. Faunn, d. Harzes, p. 150, pl. 26, fig. i-8. 
A Selcana, Giebel, Sil. Fauna, d. Unterharz, p. 42. pl. 5, fig. 4, 1858. 
- bcblula, Giebel, Sil. Fauna, d. Unterharx, p. 43, pl. 2. fig. 13, 

pl. 5, f ig .  17. 

Coquille trigone, transverse, un peu plus large que lon- 
gue, non trilobée, montrant pr&s du bord des plis fins, plats, 

(1) Ilamanda, Syst. sil. Bohême, p. 15, pl. 121, case 2, fig. 1. 
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peu saillants, invisibles sur nos échantillons, dans la région 
unibonale qui est lisse. Région frontale, plate, plus large que 
haute; hauteur maxima dans la région frontale verticale, vers 
laquelle le profil antéro-postérieur s7dève rapidement sui- 
vant une ligne peu arquée. Angle cardinal 90°. 

Grande valve peu profonde, convexe prks du crochet. 
concave au delà, relevée verticalement au bord en une sail- 
lie tranchante, qu'on pourrait comparer à une couronne, 
sur les arètes latérales et frontales. Ce rebord se raccorde à 
17extérieur avec le front et les cotés, parune paroi verti- 
cale; cette paroi verlicale est couverte de plis plats verti- 
caux, divisés sur toute leur longucur par un lPger sillon 
médian, et ornée de stries en chevron. Sinus nul, sur la 
plus grande Btendue de l a  valve ; il apparaît prks du bord, 
où il abaisse sans le déformer le rebord marginal en cou- 
ronne : et se continue en une languette quadrangulaire & 
bords latéraux parallèles, montrant 8 plis. Crochet plus long, 
moins recourbé, que chez nos Rhyncho~zellup'~^inceps, de Bo- 
hême ; arètes cardinales plus vives. 

Petite valve très profonde, s'élevant du crochet au front, 
suivant un  plan incliné rapide. Bourrelet nul ,  ou trés 
faible , et profondement entaillé au front, par la languette 
de la grande valve. 

Dimemions : Longueur 9 à 12 mm., largeur 11 à 13mm., 
hauteur 7 à 8 mm. 

Rappo~ts et diffhaences : Cette espèce est caractérisée de 
telle sorle, par le rebord prononce et tranchant, qui s'élève 
sur le contour de sa valve ventrale, en forme de couronne, 
qu'il est impossible de la confondre avec auciino autre 
espéce actuellement décrite. Erie des espèces dévoniennes 
les plus voisines est la Rhytzchonellu Schnuq-i, Vern. (l), tri- 
gone, et à grande valve excavée, mais facile à distinguer 
par la forme et los plis de son front. Elle se distingue un peu 
de nos types de F, (2) de Bohème, par sa taille plus petite, 

( 1 )  de Verneuil : Bull. soc. géol France, T. XI, p .  261, pl. 3, fig. 2 ; - et, in 
Schnur, Brach. d. Eifel, p. 11, pl. 2, fig. 8 .  

13 
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par la dépression de la couronne marginale suivant le sinus, 
et par sa région iimbonale lisse ; mais ces Iég8res différences 
se retrouvent chez la Rh. Benvici, variété extenuala; de 
Bohême (1). 

Rhynchonella (Wilsonia) Bureaui, nov. sp. 
(Pl. 5. fig. 8.) 

Coquille petite, pentagone, aussi large que longue, sinus 
et pli médian trAs accusés, portant eux-mêmes i leur tour, 
u n  pli et un  sinus médian, profonds. Côtés de la coquille con- 
vexes. Région frontale verticale, aussi haute que large, pré- 
sentant un pli médian saillant ; commissure palléale présen- 
tant au milieu de la languette u n  enfoncement comme chez 
Rhynchonella p~*im@ila~-is. Angle apical 100". Surface cou- 
verte de nombreux plis arrondis, dichotomes , remontant 
jusqu'auprès du crochet, et dont on compte environ 26 h 30 
au bord palléal. La partie de la coquille voisine du crochet 
est lisse. 

Grande valve u n  peu moins épaisse que la petite, pour- 
vue d'un sinus très large, au milieu duquel s'élève une 
côte en forme de toit, égale au tiers du diamètre du sinus, 
et couverte de plis semblables aux autres. Crochet petit, 
recourbé, percé au sommet d'une ouverture ronde très 
petite. La languette remonte jusqu'à la partie supérieure 
de la région frontale et présente 10 a 12 plis. 

Petite valve bombée, présentant un bourrelet médian, 
excavé par un profond sillon médian, anguleux, correspon- 
dant à la côte, signalée dans le sinus, de l'autre valve. Les 
bords de la valve retombent perpendiculairement. 

Dimensions : Longueur 9 mm., largeur 9 mm., épaisseur 
mm. 
Rapports et diféj-ences : Cette espèce a ses plus proches 

analogues dans le  Dévonien ; elie se distingue de Rhyncho- 
nella O~bignyana, Vern. (2) par sa forme moins transverse, 

(1) Barrende : Syst. Sil. Bohame, pl. 130, case III. 
(2) de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T. VII, pl. 8, fig. 10, p. 175. 
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ses plis moins fins, le sillon et la côte mddians du bourre- - 
let et du sinus, plus forts, ariguleux. Elle se rapproche de 
Rhynchonella Kayseri, Nob. (l), par son angle apical plus 
aigu et ses plis plus gros que chez Rhynchonella O~bignyana 
Vern., mais en diffère beaucoup par son sinus et son Sour- 
relet. Elle diffkre parles mêmes caractères de Rhynchonella 
Wnhlenbe~gii, Gold. (21, dont elle a les plis, assez gros, 
dichotomes, lrès affaiblis on nuls près du crochet. 

Genur ATRYPA, Dalman 

Les coquilles de ce genre, bien caract6ris6es par leurs 
cônes spiraux, à sommets diriges vers lemilieu dela petite 
valve, sont trhs abondantes à Erbray ; inais autant les indi- 
vidus sont communs, autantles espkces sont peu nom- 
breuses. Il y a une disproportion frappante entre le déve- 
loppe~nent de ce genre At~ypa ,  à Erbray et en Bohème : 
tandis que Barrande en distirigue 55 espkces (de F à H), je 
n'en ai reconnu que 3 espèces à Erbray. Je dois dire toute- 
fois que hlM. de Tromelin et Lebesconte (3) en ont signalé 
deux auires : Ahypn Sapho, Barr., A I ~ y p a  obovnta, Sow., 
ce qui porterait à 5, le  nombre des espèces d'Erbray : je n'ai 
pu toutefois reconnaître l'existence de ces deux dernières 
espèces. 

Atrypa comata, Barr. 
(Pl. 4. fig. 16.) 

Atrypa comata, Barrande. Haid. Abh. 1847, p. 455, pl. XIX. fig. 7 .  
- Barrande, Syst. Sil. Bohême, i879, pl. 30, 88, 137, 147. 
- Quenstedt, P etref, Deutsch. p. 215, pl. 42, fig. 105-107. 

Coquille aussi large que longue, circulaire, large et tron- 
qude au bord cardinal; peu épaisse, à hauteur égale aux 
2/5 de la longueur. Commissure latérale tranchante ; coin- 
missure frontale présentant un pli Blevé. Surface ornée de 

+plis dichotonies, arrondis, sdpar6s par des sillons de nlême 
diamètre; les plis sont triiversés par de trhs fines stries 
d'accroissement concentriques. 

- - -- 

(1) IIarrois, Asturies, 1882, p 206,  pl. XI, fig. 2. 

(2) Goldfuss, =Rhynchonella Goldlussi, in Schnur, Brach. d, Eifel. p. 188. pl. 26 
6g. 4. 

(3 )  de Tromelin et Lebesconte. Bull. soc. géol. de France, T. IV,  1876, p.  608. 
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Grande valve caractdriske par son bord cardinal horizon- 
tal, presque droit, sur l e p e l  fait saillie le crochet, petit, 
perford, à deltidium court. Une carène mediane longitudi- 
nale est trrs marquée dans l a  partie umbonale de cette 
valve, elle se prolonge environ sur la moitié de la longueur 
de la coquille, mais disparaît près du bord, qui est creusé 
en une sorte de sinus Ma i  déli&it& 

Petite valve un peu plus convexe que l'autre, caract6- 
risée par une depression mddiane, Btroite, très nette près 
du crochet, disparaissant insensiblement vers lc bord, où 
la valve est un  peu relevée par la languette de la valve 
opposée. 

Knipll07-ts e t  difé~~ences : Nos quatre échantillons ne se dis- 
tinguent par aucun caractère apprdciable, des types de F de 
Boiikme ; ils sont encore très voisins de Ahypn plana Kay- 
ser (l), des couches à crinoïdes, de l'Eifel (dovonien moyen), 
qui ne s'en distingue extdrieurement, que par sa forme plus 
ildprim6e, moins Bpaisse, bien qu'appartenant je crois, au  
genre diflërent O~*thisina. 

A t r y p a  re t i cu lar i s ,  Linn. 

Les types n'ont pas été figurés. 

Var. globosa, (Pl. 4. fig. 15.) 

Anomia reticularis, Linné, Syst. nat. 1767, p. 1132. 
Terebratula asperu, Schlotheim, Leonh. Taschenb. p. 74. pl. 1, fig. 7, 1813. 
Terebratulitespriscus, Schlotheim, Nacht. Petref, pl. 17, fig.2; pl. U), fig. 4,1822. 
Terebratula squamifera, insquamosa, zonata, lutilinguis, Schnur, Brach. d. 

Eifel. p. 181, pl. 24, fig. 4 6 ;  pl. '25, fig. 1, 1853. 
Atrypareticularis,aspera,desquarnata flabellata, Davidson, Mono Brit. Brach. 

p .  55, pl. 10, kg.  3 1 3  ; pl. 11, fig. 1-12, 1 8 k  ; 
Atryparelicularis, desquamata, /labellata, lat i l in,pis,  plana, asperla, Kayser, 

Zeits, d.  deuts.geo1. Ges., Bd2.5, p.543, pl.X,fig.3,18'71. 
Atrypa reticularis, Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 184, pl. 28, fig. 4-6, 1878. 

- Barrande, Syst. Sil. Bohême, 1879, pl. 19, 109, 132, 135, 
138. 147. 

- ~ a r n e s  Hall. Paleont of. New-York, V01.3, pl. 42; Vol. 4, 
pl. 51-53. 

Coquille de forme tres variable, longue ou transverse, 

(1)  Kayscr : Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. 23, p. 545, pl. X. tig. 3.  
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Bpaisse ou deprimée, large et tronquée vers la charnière. 
Largeur maxima au premier tiers de la longueur; commis- 
sure latérale tranchante, plus ou moins ontlul6e au front. 
Surface ornée dans toute son Btendue de plis nombreux, 
fins, étroits, bifurqués , séparés par des sillons profonds à 
peu prks de m6me largeur que les plis. Le nornbre de ces 
plis est extrememcnt variable dans les diverses variétés ; 
ils sont traversés par des anneaux d'accroissement lamelli- 
-formes, festonnés. 

Grande valve, déprimée ou légèrement renflée, à crochet 
petit, recourb6, i ouverture ronde ; del tidium ; aréa trian- 
gulaire limitée par des bords tranchants. Sinus variable, 
nul, ou ~narginal et égalant alors en largeur le tiers du dia- 
mètre tranverse de la coquille. 

Petite valve la plus convexe ; généralement dépourmie 
de bourrelet, un peu échancrde au front. 

Kappo~ts  e t  diffé~ences : Cet te espèce si répandue dans 
les systèmes siluriens et dévoniens du monde entier,est très 
commune à Erbray , où elle présente comme ailleurs, de 
nombreuses vari&tés, parmi lesquellesnous avons distingué 
les suivantes : 

Vas.Gtt? A : Cette varidé la plus commune (25 Bchantil- 
lons) nous paraît identique aux formes américaines du 
Lower Helderberg, reprksentées par M. Hall (1), et encore 
aux formes de Fde  Bohême, figurées par Rarrande (2). 

Va~zëlé U : Cette forme plus rare,  (4 dchantillons) , est 
la varieté gibbeuse, si abondante dans l'Eifel (3), et caracté- 
ristique du Upper Helderberg (4) en Anikrique. 

Variété despuamata : Cette variété rare, et douteuse a 
Erbray, est voisine de la A. despuamata Sow. (5),  par son 

(1) James Hall, Pal. of. New-York, pl. 42. 
(2) Barrande, Syst. Si1 BohBme, pl. 19, fig. 3, 8, 9, 10. 
(3) Quens t~d t ,  Petref. Deutsch., Hrarh., pl. 42, fig. 99, 103. 
(4) James Hall, Pal. of New-York, pl. 52. 
(5 Sowerby : Tram. geol. soc., vol. 5, pl. 56, fig. 19, 22. , 
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front non sinueux et ses plis ddpourvus de stries concen- 
triques. 

Viwiété aspeii-a : RepresentBe dans la collection, par 4 
échantillons, identiques à Atgypa asyera Schl. de l'Eifel, 
distincts de A. ~ e l i c u l a ~ i s ,  par leurs côtes peu nombreuses, 
à stries d'accroissement rdgulières, lamelleuses. On ne peut 
toutefois non plus les distinguer des variétés de F, figurées 
par Barrande (1). 
Vamk'ié sagittala, Maurer (2) : Reprdsentée dans la col- 

lection, par 7 échantillons jeunes, allongés, lancéolds , tt 
valves peu profondes, presque également convexes, et à 
commissures droites, tranchantes, ils ne sont nullement dis- 
tincts de la variéte de Waldgirmes, figiirde par M. Maurer. 

Vank'le globosa, nob. (pl. 4, fig. 15) : Reprdsentée dans 
la collection par 5 échantillons, distincts de tous les précé- 
dentsj par leur forme globuleuse, aussi longue que large, 
e t  à hauteur presque égale à la longueur; ils prdsentent 
en outre iiri sinus étroit sur la grande valve, un bourrelet 
étroit, saillant, sur la petite valve, et de tres fortes stries 
d'accroissement variqueuses. Ils me paraissent identiques 
aux échantillons de F q g u r é s  par Barrande (3). 

Bifida lepida, Gold. 

l'erebratula lepida, d'Archiac et  d e  Verneuil, Trans. geol. soc. London, Vol. VI, 
1842, p. 3%. pl. 35, fin. 2. . A - - 

Retoia lepida,. . .. Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 380, pl. 25, fig. 20 
Bifida Zepida,. . . . . Davidson. Monog. Brit. dev. Brach., 1882, p. 27, $2, fig. 13. 

Un échantillo~i unique, représente par une seule valve, 
rappelle tous les caractères de la Bifida iAnoplotheca) lepida, 
de 1'Eifélien des Ardennes. C'est la grande valve de la 
coquille : sa forme est allongée, ovale, renflée, acuminée 

(1) Barrande, Syst  Sil. Boh&ms, pl. 19 ,  fig. 13, 14, 15. 

(2) Maurer, Abh. grossh. Hess. geolog. Landesanstalt zu Darmstadt, 1885, p. 183, 
pl. VII, fig. 37. 

(3) Barrande, Svst.  Sil. BohBme, pl. 109, fig. 4 ;  pl. 135, fig. 1. 
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vers le crochet, et porte 6 plis arrondis rayonnants , sepa- 
rés par de larges intervalles. Les deux plis médians sont 
plus forts, et plus rapproch8s que les suivants. La coquille 
est en  outre ornée de plis d'accroissement concentriques, 
lamelleux. 

La prksence de cette espèce du Dévonien moyen a Erbray, 
est encore confirmée par sa vaste répartition, indiquhe par 
M. CEhlert (1), dans le Dévonien inférieur de Bretagne. 
Elle est reprksentde en Amérique daris le Upper Helderberg 
par L e p b c d i n  acub@kicaLn Conrad (2), el dans le Lower 
Helderberg par Leptocdia imhYcala Hall (3). 

Genue MERISTA, Suess. 
Merista. in  Davidson, Paleont. Soc . ,  1882, Suppl. p. 103. 

Je rapporte 5. ce genre, dont la présence en Bretagne a 
étB Btablie par M. mhler t  (4!, des coquilles a crochet appa- 
remment imperforé, courbe , recouvrant le sommet de la 

' 

petite valve; point d'aréa, ni d'angles du  crochet marqués. 
Surface externe lisse, avec ou siins sinus e t  bourrelet. Las 
plaques dentales sont fixées sur les côtés d'une prodminence 
longitudinale en forme d'arche (chausse+eds), qui s7étend 
du fond du crochet, où elle est très étroite, jusqu'au tiers 
environ de la longueur de la coquille, et dont les bords 
lateraux divergents sont fixés au fond de  la valve. L'inté- 
rieur de la petite valve est divisé par un  septum mddian, 
grand et saillant, qui  s'étend du fond du crocliet jusqu'aux 
deux tiers environ, de la longueur de la coquille ; les cônes 
spiraux ont leurs sommets dirigds vers les bords lateraux 
de la coquille. ' 

Merista minu scula, Barr. 
(Pi. 6, fig. 4.) 

Merista minusczrla, Barrande, Syst. Sil. Bohême, Brach. 1879, pl. B i ,  fig. IV 

Coquille allongée, ovale, sub-pentagone, de petite taille ; 
(1) (Ehlert, Annal. x i .  géol. 1887, p. 28. 
(2) James Hall, Peleont. of New-York, vol. 4 ,  pl. 57, fig. 30-39. 
(3) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 3, pl. 38, flg. 8-13. 
(4)  CEh l~ r t ,  Annal. Sc. géol., 188'1, p. 25. 
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valves presque également convexes. Pas de pli médian, ni 
de sinus, ou sinus tri% faible, au bord de la grande valve. 
Angle apical 55". Arhtes cardinales se confondant par une 
courbe régiilihe avec la commissure latérale, commissure 
frontale droite, u n  peu relevée devant le sinus. Surface 
lisse, ornée de faibles stries d'accroissement concentriques. 

Grande valve renflée ; crochet modérément saillant, 
recourbb. Le moule montre 2 fortes plaques dentales, entre 
lesquelles, le chausse-pieds est nettement marqu6. 

Petite valve, un peu relevée au milieu, en un bourrelet 
très peu sensible; le moule montre un septum médian, 
8gal à plus de la moitié de la longueur de la coquille. 

Dimensions : Longueur 7 mm., largeur 4 mm., hauteur 
4,5 mm. 

Rappods et diffe~ences : Cette espèce ressemble par sa 
forme genérale et ses caractkres extérieurs, à un grand 
nombre de petites coquilles tér6bratuloïdes, pal6ozoïques ; 
ses caractères internes l a  rangent toutefois sans aucun 
doute dans le genre iVe?ista. Elle est tr&s voisine de la petite 
Me7-ista du Hercynien du Harz, rapportée par M. Kayser (l), 
à la iUe~ista Imiuscula Som..; elle est plus allongée,mais la 
comparaison directe des 6chantillons permettra peut-ètre 
de les réunir. Une autre forme encore très voisine, est la 
Teg-ei'/~-atula n,v,cell(x, A. Ramer  (2). Ce n'est pas la premikre 
fois que le genre Me~is ta  est cité à Erbray, MU. de Tromelin 
et'lebesconte y ont indique ,Veel-ista passey Barr., que je 
n'ai pu retrouver toutefois, parmi les collections qui m'ont 
été confiées. 

C e r i u n  MERISTECCA, Hall. 1860, 
Meristella, James  Hall, 16th Report  New-York Museum, 1862, p. 179. 
- Davidson, Monog. Sil. Brach. Suppl. 1882, p. 107. 

Les coquilles ici rapportées à ce genre, sont voisines des 
Xerista par leurs caractères externes , leur surface lisse, 
non lamelleuse , souvent striée radiairement, notamment 

(1) Koyser. Alt. F. d. Horzes, p. 182, pl. 24, fig. 18. 
(2) F. A. Rœmer, Harz. Beitr. III, p. 5. pl. 1, fig. 4 ,  1855. 
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sur les échantillons un peu décortiqués ; elles présentent 
de même 2 plaques dentales divergentes , a l'intérieur 
de la grande valve, un septum médian grand et saillant 
h l'intérieur de la petite valve, ainsi que des cdnes spiraux 
a sommets' dirigésvers les côtés. Test fbreux. 

Le genre Me~tklella diffère de X e ~ i s t a  par l'absence 
du cc chausse-pieds, » les plaques dentales ktant fixées 
directement sur la valve, au Lieu d'être attachées sur 
cette pièce archée; des impressions musculaires occupent 
au fond de la valve, l'espace triangulaire compris, entre ces 
2 fortes plaques dentales. Crochet recourb6, perforé, avec 
deltidiu~ri visible ou non, et sans aréa. 

La connaissance de leur appareil apophysaire fera peutr 
etre passer ces espèces dans le genre Whilfieldzk de 
Davidson ? 

Les Teg-ebmtula Torenoi, Vern. , 2'. Collettei Vern., 
cit6es à Erbray en 1861 par Cailliaud, ne présentent pas 
les caractères des Me~istella , comme les types espagnols de 
de Verneuil, auxquels Cailliaud les a comparées à tort. 
Ces échantillons se rapportent au genre Athy~is, l'un est 
Alhy~is  Fewo6esensis, l'autre est une A1hy~is nouvelle. 

Meristella circe, Rarr.  

(Pl. 6. fig. 5.) 

Meristella circe, Barrande, Haid Abh. 1847, p.  3 3 ,  pl. XVI, fig. 6. 
- Barrande, Syst. Sil. B'ohiime, 1879, pl. 15, case IV. 

Coquille pentagone, plus longue que large, à valves éga- 
lement convexes, atteignant leur plus grande épaisseur 
prks des crochets et s'abaissant régulièrement vers le 
front. Angle apical go0. Aretes cardinales longues, se con- 
fondant par une courbe régulière avec la commissure lat& 
rale, près du point où la coquille atteint sa plus grande lar- 
geur ; commissure frontale relevée en un pli peu élevé. 
Surface lisse, marquée de stries d'accroissement concen- 
triques, traversées par des stries rayonnantes, plus fines, 

14 
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mieux visibles sur le moule interne que sur le test lui- 
même. 

Grande valve à crochet recourbé, pointu, sans ouverture 
ni deltidium visibles, reposant sur l'autre valve. Surface 
bombée uniform6ment dans la région umbonale; sinus peu 
profond, limité à la moiti6 antkrieure de la coquille, et 
atteignant au bord frratal la moitié de la largeur de la 
coquille. Ce sinus est formé par 2 plans légèrement inclinés, 
formant au fou d une petite gouttière. 

Petitevalve uniformément convexe près du crochet, pr6- 
sentant au bord frontal un bourrelet trks peu marqu6, et 
prolonge à peine sur le tiers de la longueur de la coquille ; 
il prksente parfois en son centre, une petite dépression sil- 
lonale, trks faible. 

Des coupes menées à travers les coquilles de cette espkce, 
m'ont montré les deux plaques dentales de la grande valve, 
le septum médian de la petite valve atteignant la moitié de 
la longueur de la coquille, et les canes spiraux à sommets 
dirigés latéralement. 

Dimensions : Longueur 24 mm., largeur 20 mm., hau- 
teur 15 mm. 

Rapyog*ts e t  di fd~ences : Cette espéce nous parait iden- 
tique aux formes de 1'Btage P de Bohême, figurées par 
Barrande (1) ; elle a de nombreux représentants en Amé- 
rique, ik'c~istella a m d a  Hall (2), dans le Lower Helder- 
berg , Muistel ln Baskinsi  Hall (3), dans l'Hamilton-group. 
Elle me paraît distincte de la Te~ebi.atula (-Me~islella) cwes, 
Barr., à forme plus transverse, à bourrelet plus long et 
front plus relevé, bien que celle-ci ait kt6 citée à Erbray 
par Cailliaud. 

(1) Barraride, Syst. Sil. Bohème, pl. 15. 
(2) James Hail. Paleont. of New-York, vol. 8, pl. 41, p. 249. 
(3) Janies Hall, Paleont. of New-York, vol. 4, pl. 49, 6g. 23. 
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Meristella, recta, nov. sp. 

(Pl. 6. fig. 6.) 

Meristella n'me ... . .. Barrande, Syst Sil. Bohême, 1. 142, fig. VIII. 
Non Meristella circe. Harrande, Haid. Abh. 1847, p. &3, pl. i b  ; 
Non Meristella circe. Barrande, Syst. Sil. Bohême, 1879, pl. 15. 

Coquille arrondie , sub-pentagone, aussi large que lon- 
gue, ou parfois u n  peu moins large. Valvespresque Bgale- 
ment convexes, la grande valve la plus profonde. Epaisseur 
maxima au milieu de la coquille. Pas de bourrelet, n i  de 
sinus. Commissure frontale droite, u n  peu excavde au 
milieu, arêtes cardinales se confondant par une courbe régir- 
lière avec la commissure latérale. Angle apical de 95O. 
Surface lisse, m a r p k e  près du bord, de stries d'accroisse- 
ment concentriques ; stries rayonnantes fines, bien visi- 
bles sur les échantillons un peu décortiquds et sur les 
moules. 

Grande valve à crochet recourbé, pointu, à foramen très 
petit, et &par6 de la petite valve par u n  deltidium bien 
marqué. L'intérieur présente 2 plaques dentales divergen- 
tes. La surface de la valve est uniformément bombée, on 
observe près du bord frontal, u n  Btroit sillon, trks peu pro- 
fond, qui correspond à la partie rentrante de la commis- 
sure. 

Petite valve prdsentant parfois au bord frontal, une très 
petite dépression médiane, correspondant à celle de l'autre 
valve ; elle posséde un septum médian égal à plus de la 
moitié de la longueur de la valve, ainsi que 2 cônes spi- 
raux à sommets dirigés latéralement. 

Dimensions : Longueur 20 mm., largeur 19 mm., hau- 
teur 10 mm. 

Rappo~ls  e t  difélinences : Cette espbce çaraçt6risée par 
son front droit (M. grnecta), diffère de la M. c ime précédente, 
par sa forme plus transverse, son épaisseur maxima plus 
dloignée des crochets, l'absence de bourrelet et de sinus, 
et son crochet moins recourbé, montrant bien le deltidium. 
Il est donc possible de les distinguer spécifiquement, bien 
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qu'en Bohême , où elle se trouve Bgalement , cet te coquille 
ait été rapportée par Barrande à iVe&tella c ime .  Cette 
espèce présente aussi des relations avec une coquille du 
Harz, rapportée par M. Kayser (1) à Retzia melonica Barr. (2), 
mais qu'on en distingue facilement, a son test ponctur6. 

Meristella lata, nov. sp. 

(Pl. 6. fig. 7.) 

Coquille transverse, ovale, sub-pentagone, plus large que 
longue ; valves presque Agalement convexes, la grande la 

.'plus profonde. Epaissenr maxima prés du crochet; largeur 
maxima plus près du front que du crochet. Aretes cardi- 
nales convexes, formant avec les commissures Itit6rales, un 
angle de 110' ; commissure frontale Mgèremerit relevée par 
le sinus de la grande valve. Angle apical 100°. .Surface 
entièrement couverte de stries d'accroissement fines ; les 
moules montrent en outre des stries rayonnantes, peu 
marquées. 

Grande valve à crochet peu saillant, excavé surlesbords, 
à foramen assez grand, et deltidium tres peu Blevé. Surface 
uniformément bombée; près du bord frontal se trouve un 
sinus large, très peu profond, limité au quart antérieur de 
la coquille, et présentant en son milieu un sillon linéaire. 
Le moule interne montre deux fortes plaques dentales 
clivergentes. 

Petite valve transverse, uniformement bombée, sans 
bourrelet, à bord frontal trés peu relevA par le sinus de la 
valve; c'est sur cette partie niédiane de la petite valve, 
près du front, que les stries rayonnantes sont plus 
distinctes. Septum médian dépassant la moitié de la lon- 
gueur de la valve. 

Dimensiuns : Longueur 16 mm. ; largeur 20 mm. ; hau- 
teur 9 mm. 

(1) Kayser, Alt. Faunn d. Harzas, p. 178, pl. 24, fig. 17. - (2) Barrande, Syst.  Sil. de Bohême, 1879. J e  noterai en passaiil que  trois prépûra- 
tions do Relzia melonica da Bohême, ne  m'ont pas montré de traces de cônes spireux ; 
cette espèce devra probablement passer dans la famille des Terebratulides. 
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Rappo~ts e t  diffé~ences : Cette espèce, très voisine de la 
prkcédente , s'en distingue surtout par sa forme très I r a s -  
verse , son sinus, ainsi que par son crochet plus petit, plus 
excavé sur les côtés, plus ouvert, et sa surface couverte de 
stries concentriques plus fines, plus régulières. Elle est 
trés voisine, par sa forme et ses caractères extérieurs, de la 
RensseZag*ia lavis Hall (1) du Lower Helderberg. 

Meristella biplicata, nov. sp. 
(Pl. 6. fig. 8.) 

coquille ovalc , allongée, à valves également convexes, 
l a  petite un  peu plus profonde ; épaisseur maxima, ainsi 
que plus grand diamètre, au milieu de la coquille. Angle 
apical 8 5 O .  Arhtes cardinales droites, n'atteignant pas la 
plus grande largeur de la coquille, se confondant, par une 
courbe insensible, avec les commissures latérales ondulées ; 
commissure frontale fortement relevée par la languette de 
la grande valve-Surface lisse, ornée de fines stries d'acçr~is- 
sement concentriques e t  de stries rayonnantes plus fines. 
: Grande valve à crochet fort, recourbé, pointu, sans 
ouverture, ni deltitium visibles, reposant sur l'autre valve. 
Surface convexe dans la région umbonale ; trilobée dans 
la région frontale, par un renflement médian en forme de 
bourrelet, peu saillant, limité la moitié antérieure de la 
coquille et égal au tiers de la largeur totale. Ce bourrelet 
se prolonge en une languette relevde suivant un angle 
obtus, et qui Bchancre le front de la petite valve. 

Petite valve uniformément bombée près du crochet, 
trilobée dans sa moitié antérieure, par un bourrelet, large, 
peu saillant. Les moules internes montrent deux plaques 
dentales divergentes à la grande valve, et un  septum médian, 
égal à la moitié de la longueur, dans la pe Lit e valve. 

Dimensions : Longueur 38 mm. ; largeur 30 mm. ; 6pais- 
seur 21 mm. 

Rappo~is e t  diferences : Cette Meristelle se distingue des 

(1) James Hall. Paleont. of Xew-York; vol. 3,  pl. 40, fig. 2 ,  p. 256.  
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autres esphes d7Erbray, par sa grande taille, sa convexitd 
et ses deux bourrelets. Elle rappelle u n  peu, par son aspect 
gknéral, la Mwistt!lZa tuïnidn Barr. (1) du silurien E, de 
Bohème ; elle est représentée à New-York par la Me~istelZa 
nasutn Ha11 ('2) du Upper Helderberg, et J f e~ i~ tc l l a  k v i s  
Hall (3j du 1,ower Hdderberg, distinctes toutefois, par le 
sinus de la grande valve. 

Cenus ATIIYRIS, Mac Coy. 
Athyrh, Mac Goy, in Davidson, Monog. Brit. Sil. Brach. Supp. 1882, p. 98. 

Je  rapporte à ce genre, des coquilles caractérisées par 
leur forme transverse, ornée de stries concentriques, h 
grande valve dépourvue d'aréa, à crochet perfor6, saillant, 
recourbé contre le sommet de la petite valve, qui cache 
l'ouverture delto'idale. L'appareil interne se compose de 
deux plaques dentales sur la grande valve, entre lesquelles 
sont comprises les impressions musculaires ; la petite valve 
montre u n  plateau cardinal très développ6, qui porte les 
bras spiraux, formant deux cônes horizontaux, à extrémi- 
tés terminées en dehors, parallèlement au grand axe de la 
coquille, et à bases tournées vers le centre de la valve. 

J'ai constat6 l'existence des lamelles spirales disposées 
comme chez les Spi?-ifen, chez Athyris Pelapaye.ns&- d'Es- 
pagne, ainsi que chez Athy~is  Fewo%sensis, A. E z q u e w ~ ,  
A. gibbosa, d7Erbray ; les cônes horizontaux formés par 
ces lamelles sont plus courts que chez les SpZ?-ife~-s, ils sont 
dirigés u n  peu obliquement de facon que leur sommet est 
tourné vers la grande valve, et un  peu vers le front. Ils sont 
souvent remplis de calcite, qui a cristallisé sur eux, les 
transformant en une géode ; ils sont en outre fréquemment 
déformés, ou déplacés, à l'intérieur de la coquille. 

Les Athgvis , comme l'ont fait remarquer MM. Dou- 
villé (1) et (Ehlert, présentent, au point de vue de la dispo- 

(1) Barrande, Syst. sil. BohBma, Pl. II. 
(2) James Hall, Pale. of New-York, vol. 4, pl. 48. 
(3) James Hall., Pal, ot New-York, vol. 3! pl. a9, p. 247. 
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sition de leurs plis, la partiCularit6 d'appartenir aux groupes 
des acuiiplicatm et des c i n c t ~  de M. Douvillk (l), dont les 
modes d'ornementation se trouvent ainsi répandus, d8s 
l'époque primaire. Le type des aculiplicnt~ doit être le plus 
ancien, comme le plus répandu à ces époques reculdes 
(Spk i fe~ ,  Cy~t ia ,  Me~ista,  Me~istelia, A tg-ypa) ; ce n'est qu'au 
sommet du Silurien,qu'apparaissent les cinctœ, que l'on voit 
se former à Erbray pour Alhy~is, comrnc en Bohême 
pour Atrypa. 

L'arbre géndalogique des Athy~is  prdsente à Erbray deux 
branches différentes, l'une correspondant aux aczdipl.icnlœ: 
A. undala, t~@Zesio2des, concent~ica ; et l'autre, aux cinctœ : 
A. subcorï,cenI~ica, Pelapayensis, Cu.m;~omanesii, dub.ia;, 
Fewoiiesensis, hispanica, gibbosa, Eq*bg*ayi , Ezpuemw, 
I.i.@onula; ces branches vont en divergeant de plus en plus, 
dans la suite. La première donne naissance aux nombreuses 
espèces carbonifères du groupe des Athy~is  Roissyi; la se- 
conde, aux espèces triasiques du groupe de Athyîis 'snigo- 
nella. Il y a à Erbray, des formes intermediaires entre 
ces groupes, telles que Athy~is dubia, (Pl. 7. f.  Y.), où le 
bourrelet est nul, A. PeZapye~zsis (Pl. 7 .  f. 5.) où il com- 
mence à se creuser, une espèce nouvelle (Pl. 7. f. 13) qui, 
avec les caractères de A .  undata, devient transverse 
comme A. hwanica. L'absence à Erbray des Athy~is  
transverses, du groupe de A. phalmza, Phill., hispanica 
Vern., hhwzdo Phill., est remarquable ; je possède une 
seule forme (Pl. 7. f.  12), qui tend vers ce type, et vient 
se placer entre A. Bdwayi  et A. his~anica. Des recherches 
plus approfondies (\i Erbray, permettraient de reconsliluer 
l'histoire géologique de ce genre, car ses nombreuses 
espèces s'y présentent avec u n  polymorphisme remar- 
quable. 

(1) Douvillé, Bull. soc. géol. deFronce, 3's6r., T. VIT, 1879, p. 262. 
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Athyris undata, Defi.. 
(Pl. 7 .  fig. 1.) 

Athyris undata, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, 2" ser. T. XII, pl. 
XXIX, fig. 7. 

- Bayle, Explic. carte géol.de France, 1878, pl. XII, fig. 11-14. 
- (Ehlert, Annal. Sci. géol. 1887. p .  32. pl. 3, fig. 1-W. 

Coquille transverse, sub-pentagone, trilobde, onide de 
stries concentriques peu prononcées sur nos échantillons. 
Grande valve présentant un  sinus large, partant du cro- 
chet, e t  à fond anguleux, profond ; crochet perfor6, saillant 
et recourb6. Petite valve munie d'un bourrelet prononc6, 
continu du crochet au bord frontal, où il fait une forte 
saillie; le sommet de ce bourrelet est arrondi. Les parties 
latérales de la valve sont renflées, prdsentant une courbure 
uniforme. 

Rapports etdiffé~ences : Cette espèce est rare à Erbray , 
c'est au contraire, une des formes les plus communes des 
calcaires de l'étage de NBhou. Les coquilles d'Erbray se 
distinguent un  peu de celles de cet étage, par leur sinus, 
plus large au front, moins excavé dans son ensemble et 
s'approfondissant seulement dans sa partie médiane angu- 
leuse. Je possède toutefois, des variétes identiques de 
l'âge de Néhou. 

Athyris triplesioïdes, CE hl. 
(Pl. 7. fig. 2.) 

Athyris tripksioüies, CEhlert, Mém. soc. géol. de France, 3"er. T. 2, pl. VI, 
fig. 5, p. 38. 

Coquille rhombique , trilobée, atteignant sa plus grande 
largeur au milieu. Valves également convexes, à bords 
tranchants ; angle apical de 95O, bords cardinaux droits, 
passant par une ligne courbe aux commissures latérales, 
ondulées ; commissure frontale très relevée, par un pli 
étroit, égalant le quart du diamètre transverse. Surface 
ornée de stries concentriques, un peu squammeuses, et de 
petites stries rayonnantes, visibles surtout sur le bord pal- 
léal , près du bourrelet, ainsi que sur les ailes dans les 
points où le test est un peu usB. 
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Grande valve à crochet assez saillant, recourbé, à ouver- 
ture ronde touchant le crochet de l'autre valve. Sinus 
médian, commençant au milieu de la valve, et prolonge en 
languette au bord pall6a1, où il  se distingue de celui de 
A.  undata, parce qu'il est mieux délimité, et plus étroit. 

Petite valve prksentant un bourrelet mtidiun , nul près 
du crochet, trbs accus6 prés du bord, et commençant au 
milieu de la valve : le sommet de ce pli est arrondi et ses 
côt 6s tombent rapidement. Ailes peu renflées, dkülives. 

Raypol-ts e t  diffliaences : Cette espèce se distingue de 
toutes les Athy~is  qui me sont connues par son bourrelet 
et son sinus étroits , saillants, limités à la moitié antkrieure 
de la coquille : la plus voisine est Alhy~is  uenlrosa, 
Schniir (1)) 2 sinus marginal ktroit , mais sans bourrelet. 
Elle rappelle , par son front et par ses stries rayonnantes, 
la variété globosa, de A t ~ y p a  ~eticulal-is, d'Erbray, de 
Bohême, dont elle se distingue par l'abserioe t17ar6a et par 
l a  disposition de ses cones spiraux. Ces c h e s  sont disposés 
transversalement comme chez les Aihyris , j'ai pu compter 
douze lamelles spirales sur l'un d'eux; ils ne sont pas dis- 
posés obliquement cornme sur le type figiird par M. (Ehlert. 

Athyris concentrica, v. Buch. 
(Pl. 7 .  fig. 3.) 

Athyrk concentrica, von Buch. Mérn. soc. géol. de France, vol. 3. p. 214. 
- Schnur, Brach. d. Eifel, p. 23, pl. 27, fig. 8 ; pl. VI, fig. 3. 

Coquille ovale, transverse, sub-pentagone , à conto~~rs  
arrondis. Angle apical de 100'. Valves egalement pro- 
fondes , couvertes de strie s concentriques. Arates cardi- 
nales droites, C O  urtes , passant irismsiblement aux com- 
missures latérales arrondies, commissure frontale infléchie 
au milieu. Épaisseur maxima dans la région urnbonale, 
largeur maxima au milieu. 

Grande valve à crochet assez saillant, percé d'une large 
ouverture ronde, qui s'appiiie sur l'autre valve. Sinus 

(1) Schnur, Broch. d. Eifel, p. 25, pl. VII, fip. 2. 
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median peu marqu6: par une dépression continue, du crochet 
au bord palléal. - Petite valve àbourrelet à peine sensible. 

Rapports et  ditfd~ences : Nos dchantillons ne se dis- 
tinguent par aucun caractère important des types 
eifiliens, si souvent décrits, dans tous lesmassifs ddvoniens 
de l'Europe. Cette forme est représentée en Amérique, 
dans le Dévonien iriftirieiir,par AIhyris spi~i/è~o2des, Hall. (1). 

Athyris sub-concentrica ? de Vern. 
(Pl. 7. fig. 4.) 

Athyris sub-concentricu, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T. 2, 1847, p 
463 pl. XIV, fig. 1. 

Coquille pentagone , transverse, sub-arrondie. Valves 
Bgalement convexes , couvertes de stries concentriques 
lamelleuses, également écartées près du  crochet, mais 
devenant plus nonibreuses, plus serrées, et plus inégales, à 
mesure qu'on approche du bord pallkal. Angle apical de 
100°. Largeur maxima dans la partie umbonale, au tiers de 
l a  longueur de la wquille. Commissure palléale horizon- 
tale, faiblement infléchie au front. 

Grande valve à crochet peu saillant et peu recourbé, 
perce d'une ouverture large, ronde, appuyée sur l'autre 
valve. Sinus peu ~riarqiik par une dépression atténu6e prds 
du crochet. 

Petite valve à bourrelet nul, ou à peine sensible, divisée 
par u n  sillon mbdian, qui remonte vers le crochet, ens'affai- 
Hissant. 

Dinzensions : Longueur 14 mm. ; largeur 16 mm. ; épais- 
seur 8 mm. 

Rappo?-ts e t  diffh-ences : Cette espèce se rapproche de la  
Athy~ i s  subconcenhica d'Espagne, par sa forme trans- 
verse, son sinus et son bourrelet peu prononcés, et par la 
présence d'un sillon sur son bourrelet, caractères qui la 
distinguent de toutes les autres Athyris d'Erbray. Elle se 

(1) James Hall, Paleont. of. k e w - ~ o r k ,  vol. IV. p. 285, pl. 46, 6g. 6-81. 
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distingue toutefois, des types espagnols de l'espèce, par sa 
taille moindre, et surtout par la disposition de ses orne- 
ments , où l'on ne peut reconnaître deux systèmes de 
stries concentriques, les unes plus fines, non lamelleuses, 
comprises entre d'autres lamelleuses, au nombre de 9 à 
15. Elle présente une ressemblance plus éloignée arec 
Ahypa jugitiva Barr (1) de E, et  est représentée à New- 
York par Alhyl-Zs col-a, Hall. (2) du Hamilton group. 

Athyris Pelapayensis, Arch. et Vern. 
(Pl. 7. fig. 5.) 

Athyris Pelapayensis, d'Archiac et de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T. 2, 
pl. XIV, fig. 2, p.463, W 5 .  

Coquille sub-pentagone, allongée , à valves couvertes de 
stries concentriques, lamelleuses. Angle apical de 85". 
Grande valve à crochet perford, recourbé ; sinus médian 
peu profond, remontant jusqu'à la pointe du crochet et 
Limité pa r  deux plis arrondis, peu sensibles. Petite valve à 
bourrelet peu prononcé, divisé par un sillon médian, 
moins profond que celui de la grande valve, qu'il rejoint 
sur le front; de chaque cdté du bourrslet, deux faibles 
sillons correspondent aux deux plis obsolktes de l'autre 
valve. 

Rappo7-ts e t  diffé?*ences : Je ne puis voir aucune diff6- 
rence entre cette espèce et les types dévoniens des Asturies 
de de Verneuil ; elle est rare à Erbray, je n'en ai  que 
deux échantillons. 

Athyris Campomanesii, Arch. et  Vern. 
(Pl. 7, fig. 6). 

Athyris Campomanesii, dArchiac et de Verneuil, Bull. soc. géol. de France T.2, 
pl. XIV, fig. 3, p. 4 6 ,  1845. 

Trois échantillons d'Erbray, m'ont présenté les caractères 
de la Athyws Caw~pomanesii d c  de Verneuil : je ne saurais 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohême, pl. 84, fig. F, pl. 136. 
(2) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 4. p. 291, pl. 47, . 1-7. 
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rien ajouter à la description qu'il en donne. Ces échantil- 
lons sont plus petits que les types d'Espagne, l'angle api- 
cal est u n  peu plus aigu, étant de 70°;  l'identité des plis 
et des ornements du test ne permet pas de voir dans ces 
différences de proportions , des différences spécifiques. 

Dimensions : Longueur 18 mm. ; largeur 14 mm. ; épais- 
seur 9 mm. 

Rapports e t  diffëg-ences : Cette espèce se distingue de la 
Alhyris concentl-ica, comme l'a indiqué de Verneuil, par sa 
forme plus allongée et par la présence d'un sillon médian 
et de deux sillons latéraux sur chaque valve ; de la Athy- 
ris sua-concent~ica par sa forme plus allongée, par ses stries 
lamelleuses plus serrées, égales et plus nombreuses, par le 
crochet de la grande valve plus saillant et plus renfle et 
par des plis beaucoup plus prononcks; elle diffère de la 
Athy~is Pelapayensis en ce qu'elle est plus grande, plus 
tranchante sur les bords, moins renflée vers le centre, et 
que ses plis sont plus larges et plus saillants. L'espèce 
d'Allemagne la plus voisine est Athy~is Bifêlienszk Schnur(l), 
qui s'en distingue par ses sinus moins étendus, moins pro- 
fonds, et par ses stries concentriques plus fines. 

Ath* dubia, nov. sp. 
(Pl. 7. fig. 7.) 

Coquille sub-pentagone, ovale, valves également con- 
vexes , à bords tranchants, et renflées vers les crochets 
Angle apical 80°. Aretes cardinales obliques, se joi- 
gnant aux comriiissures lat,érales par une courbe arrondie ; 
commissure frontale très légèrement infléchie au milieu. 
Largeur maxima plus près du bord que du crochet, épais- 
seur maxima plus près des crochets. Surface lisse, ornée 
de fines stries d'accroissement irrégulières, et de fines stries 
rayonnantes visibles seulement sur le moule, prés du bord, 
et chez quelques individus. 

(1) Schnur, Brach. d. Eifel, p. 25, pl.  VII, tg. 1. 
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Grande valve à crochet pointu, peu recourbé, perforé, 
sans deltidium, reposant sur l'autre valve. Sinus superfi- 
ciel, se confondant avec les côtés et s'ûpprofondissarit seu- 
lement au centre, en une gouttière qui se prolonge du cro- 
chet au bord. Sur las cdtés de la valve deux renflements 
obsolètes, presque invisibles, indiquent la place des deux 
plis qui ornent cette partie chez diverses espèces voisines : 
A. Campomanesii, A. Fewv~ese?zsis. 

Petite valve renflée vers le crochet et déprimée vers les 
bords, relevée en un bourrelet longitudirial médian, plus 
vague et moins saillant, qu'en auciine autre qspèce, déprimé 
et aplati au front. Quelques échantillons présentent, en  
outre, un très léger renflement longitudinal de chaque 
coté de cette valve, correspondant aux plis lat6raux de 
A. Fewokesensis. 

Dimensions : Longueur 23 mm. ; largeur 19 mm. ; hau- 
teur 12 mm. 

Kappwts et  diffh-ences : Cette espkcc se rapproche beau- 
coup dela A. Camyon~anesii, dont elle n'est peut-être qu'une 
variété ? Elle s'en distingue par son angle apical plus aigu, 
sa surface beaucoup moins lobée, ses stries concentriques 
moins fortes et ses stries rayonnantes rudimentaires. Elle 
se rapproche, par ce caractère, de Athy~is  Tol*eno,Vern. (l), 
dont elle se distingue par la convexité régulière de sa petite 
valve, dépourvue du sinus mkdian allant du crochet au 
front. 

Athyris Ferrofiesensis, Ar&. et Vern. 
(Pl. 7. fig. 8.) 

Athgris Ferrotiesensis, d'Archiac et de Verneuil, Bull.soc. géol. de France, T. 2. 
1845, p. 466, pl. XlV, fig. 4. 

Coquille pentagone, plus longue que large, atteignant 
sa largeur maxima plus près du front que du crochet, et 
ornée de stries concentriques lamelleuses. Angle apical 

(1) D'Archiac et de Verneuil, Bull. soc. g6ol. de France, T. II, pl. XIV, fig. 8, 
p. 469. 
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70" à 83". Commissures laterales et frontale, fortement 
sinueuses. 

Grande valve à crochet perforé, large, arrondi, élevé , 
recourbé, portant u n  sinus large et profond qui remonte 
jusqu'au crochet, et limite de chaque cd té par un pli sail- 
lant, large, continu, arrondi ; deux autres plis de même 
largeur, situ& sur les cotes viennent aboutir, en s'atténuant, 
à l'angle que font les arêtes cardinales et latérales. 

Petite valve à bourrelet saillant, divisé par un  sillon. 
médian assez large , mais moins profond que le sinus ; de 
chaque cdté se trouve, e.n outre, un gros pli arrondi, cor- 
respondant à ceux de la grande valve. La surface de çhn- 
cune des valves présente ainsi, entre ses gros plis, cinq 
parties concaves a peu près égales. 

Rappo~ls et  diffdrences : Cette espèce est identique aux 
types dévoniens de de Verneuil, dont elle ne se distingue 
que par son angle apical souvent plus aigu, et parce que 
ses arêtes cardinales se joignent aux arêtes latérales plus 
près du front. 

Athyris gibbosa, nov. sp. 
(Pl. 7. fig. 9.) 

Athyris Etquerroe, (Ehlert,Ann. sci. géol. 1887, p. 09, pl. 2, fia;. Zû,Zi.Cœt. excl. 

Gopil le  heptagone, ovale ou transverse, à contours 
anguleux et lobés à bords tranchants. Valves également 
convexes, couvertes de stries fines nombreuses, assez 
saillantes , concentriques près du crochet, arquees et à 
concavité tournke vers le front dans la portion antkrieure. 
Angle apical de 80" a 100". Bord cardinal faiblement arque, 
passant insensiblement à l'arête latérale par une courbe ; 
coirirriissure latérale brisée à angle aigu, devant le  pli laté- 
ral, au point correspondant à la plus grande largeur de la 
coquille ; commissure frontale concave, échancrée. 

Grande valve à crochct petit, très recourbé, et percé 
d'un trou ronci touchant le crochet de l'autre valve. Sinus 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



profond non prolongé jusqu'à la pointe du crochet et  limité 
par deux cdtes arrondies, devenant de plus en plus sail- 
lantes près du bord. Deux autres C O ~ ~ S  semblables divergent 
sur  les çôtAs, comme chez A. E z p u c ~ i ~ ~ ,  mais invjsihles 
près du crochet, elles deviennent nettes vers le borcl, où 
elles déterminent un angle saillant de chaque côté, sur la 
commissure latérale. 

La petite valve a un bourrelet divisé par un sillon mé- 
dian, profond, aussi large que le sinus, et Limité par deux 
cbtes qui ne se prolongent pas jusqu'au crochet; deux 
autres cotes semblables se trouvent sur lesçôtés. et corres- 
pondent à ceux de l'autre valve. La surface des valves est 
ainsi divisée près du bord, en cinq parties concaves, iné- 
gales , mais placées symétriquement des deux côtés de 
l'axe de la coquille, et qui se correspondent sur les deux 
valves, comme chez A. Ezyuewa ; ces parties concaves 
disparaissent prbs du crochet, où la coquille présente un 
renflement uniforme comme chez Athyl-is concentrim. 

Rapports e t  diffll-ences : Cette espèce est certes voisine 
de Athy~is  2Zzpue~i.a Vern., et  de A. tn''onula Kayser (l), du 
Dévonien, A. t?.Qonella du Muschelkalk ; elle se distingue, 
toutefois nettement, de ces types, par sa forme plus ren- 
flée, par sa région umbonale' convexe sans plis, tous ses 
plis étant limités aux bords. Cette rariété de A. Bzpuewn 
n'est pas LiniitBe au calcaire d'Erbray, elle a été reconnue a 
Sablé, par M. (Ehlert, qui en a donné d'excellentes figures. 

Athyris Erbrayi, nov. sp. 
(Pl. 7. fig. 10.) 

Coquille pentagone, transverse, atteignant sa plus 
grande largeur, au milieu de sa longueur. Valves égale- 
~rieiit profondes, à bords tranchants, couvertes de stries 
concentriques, ondulées, plus ou moins lamelleuses, éga- 
lement espacées. Angle apical de 100'; bords cardinaux 

(1) Kayser, Zeits. d. deuts. geol. Ge.., Hd. XXIII, 1d71, p. 554 
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droits, faisant avec les commissures latérales un angle de 
80° ; commissure frontale horizontale, échancrée devant les 
sillons. 

Grande valve a crochet petit, recourbe, à ouverture 
ronde, touchant le crochet de l'autre valve. De chaque 
c6t6 du crochet se trouve une partie d é p r i d e ,  séparée par 
une carène de la partie ventrale de cette valve. Sinus 
médian peu profond, Limité par deux cûtes arrondies, qui 
remontent jusqu'au crochet. 

Petite valve présentant un sinus mkdian presque aussi 
profond que celui de l'autre valve, et borde de même par 
deux côtes larges et arrondies qui remontent jusqu'au 
crochet. 

R a p p o ~ t s  e t  difft!~e./zces : Cette espèce, du groupe des 
cinclœ comme la précdderite, se distingue de A. subconcelzr 
G~ica, Vem. (l), par son contour moins arrondi, par sa plus 
grande largeur situde au milieu de la coquille, par sa forme 
moins renflée, et par son angle apical nioins grand. Elle se 
distingue de A. phalmza Phill. (2), par sa forme moino 
transverse, son angle apical, et sa commissure frontale 
presque horizontale. On ne  peut la confondre avec A. t?+ 
pleszXdes, CEhlert (3). Je  ne sais, par contre, quelles sont 
ses relations avec A. Bhki,  Rou. (4) citée à Erbray, par 
MM. de Tromelin et Lebesconte, et dont la description 
sans figure , est tout à fait insuffisante pour assurer à son 
auteur un droit sérieux de priorité. L'espèce la plus voi- 
sine que je connaisse est la A. Helmemenii von Buch (5), 
var. E. ,  toutefots plus g-ibbeuse et cambrée transversale- 
ment. Enfin cette Alhy7-.is E1.h-ayi nous parait identique a 

(1) De Verneuil, Bull. Soc. g6ol. d e  France, 20 sér., 1845, p. 468, pl. X I V ,  fig. 1. 
(2) Phillips, in de Verneuil, 1. c., p. 468, pl. XIV, fig. 6. 
(3) CEhlert, Mém. soc .  geol. de France, 3' sér., T .  2, p. 38, pl. VI, fig. 5.  
(4) Rouault, Bul l .  soc. géol. de France, 1851, p. 397. 
(5) Von Buch, in de Verneuil, Pal. de la  Russie d'Europe. 1815, p 58, p l .  lx, 

fig. 3. 
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la coquille hercynienne du Harz, figurée par M. Kayser (1) 
sous le nom de A. undata, var. 

Athgris Ezquerra, Vern . 
(Pl. 7. fig. il.) 

Athyris Ezquerra, d'Archiac et  de Vernaiiil, Bull. soc. géol. de France, T. 2, 
1845, p. 467, pl. XIV, fig. 5. 

- Bayle. Explic carte géol. de France, 1878, pl. XI, fig. 1-4. 
- (Ehlert, Annal. sci. géol. 1887, p. 29, pl. 2, fig. 22, (Cœt.exc1.) 

Coquille heptagone, transverse, à contours anguleux , 
lob&, à bords tranchants; à valves ornées de stries con- 
centriques, profondes, équidistantes de 0,5 mm., lamel- 
leuses, arquées. Angle apical 120'. Arêtes cardinales 
presque droites: commissures latérales brisées à angle 
aigu, devant la pli latéral; com~riissure frontale concave. 

Grande valve à crochet petit, peu saillant, perforé, à 
sinus profond limité par deux cdtes saillantes, continues 
comme lui du crochet jusqu'au front. Deux autres côtes 
semblables, arrondies, divergent du crochet, vers les arêtes 
lat6rales7 o ù  elles correspondent aux angles aigus de la 
commissure et à la plus grande largeur de la coquiile. 

Petite valve munie d'un sinus median, profond , aussi 
large que le sinus de l'autre valve, et limité par deux cotes 
qui se prolongent jusqu'au crochet: deux autres côtes 
semblables divergent du crochet, et correspondent sur la 
commissure latérale à ceux de l'autre valve. La surface 
des valves est ainsi divisde en cinq parties concaves, iné- 
gales, mais symétriques des deux côtés de l'axe de la 
coquille et se correspondant sur les deux valves. 

Rappo~ts e t  diffépmences : Nous n'avons rien à ajouter a la 
description de de Verneuil, que nous résumons ici ; l'espèce 
d'Erbray se distingue légèrement des types d'Espagne, par 
sa forme moins déprimée et ses plis moins saillants, moins 
aigus. 

(1) Kayser, Alt. Faunad. Ilarzes, p. 181, pl. 28, fig. 10. 

i 6  
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k n u s  RETZIA, King. 

Le genre Retzz'a a kt6 fond6 en 1849 par King (l), en 
choisissant pour type la Terebratula Adrzèni, Vern. (2), du 
DBvonien d'Espagne, caractérisée par sa forme ovale, ses 
plis rayonnés et la structure poncturée du test, reconnue 
par Morris (3). Davidson (4) ayant fait observer que les 
caractbres internes du type de ce genre étaient encore 

'inconnus, je figure ici l'appareil interne, tel que j'ai pu 
l'observer, sur une coupe polie, d'un Bchantillon de Retzzh 
Adlaieni de Ferroiies (Asturies). Ces bras spiraux sont iden- 
tiques à ceux de la Retzzù pronainula, Rœmer, dBcouverts 
par M. Kayser (5). Les apophyses de l a  charnikre et les 
empreintes musculaires me sont encore inconnues. 

Retzia Haidingeri, Barr. 

(Pl. 7. fig. 14-17.) 

Ketzia, Haidinye,T, Barrande, Haid. Abh. 1847,~.  115, pl. i8, fig. 89. 
- Barrande, Syst. Sil. Bohême, Brachiopodes, pl.& fig.iS20. 
- Qiienstedt, Petref. Deutsch. p. 300, pl. 45, fig. 89-90. 

Coquille sub-pentagone, ovale , à angle apical de 70° à 
90' ; commissures palléale et frontale ondulées en zigzag, 
horizonlales. Valves renflées légèrement, et presque Bgale- 
ment convexes. Surface ornée de 13 à 20 plis simples, 
plus ou moins forts, anguleux, traverses par des stries 
d'accroissement squameuses. Test poncture. 

Grande valve présentant au milieu un sinus Btroit, bien 
visible au bord, prolonge jusqu'au crochet dans certains 
échantillons, e t  dans lequel se trouvent deux plis plus petits 
p u e ,  ceux des ailes. Crochet proeminent, arrondi, recourbé, 

(1) King, A Monograph of the Engl. permian fossils, Pal. soc., p. 137. 
(2) De Verneuil, Bull. Soc. géol. deFrance, 2'8bri, 1845, p. 471, pl. XIV,  68.10 
(3)  Morris, Quart. Joiirn. geol. soc. Vol. 2, p. 987. 
(1) Davidson, Pal. Soc., 1884, p. 12. 
(5) Koyser, Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. 23, 1871, p. 555, pl. X. fig. 7. 
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percé d'un foramen rond, et qui s'appuie sur un deltidium. 
Aréa concave, s'élevant jusqu'au tiers de l'ouverture. 

Petite valve munie aussi d'un sinus au milieu, plus 
Btroit que sur l'autre valve, ne montrant qu'un seul pli au 
fond ; il remonte jusqu'au crochet. Le pli est de moindre 
dimension que ceux des parties latérales,au nombre variable 
de 6 2 9 de chaque côté. 

Les caractères intérieurs sont peu visibles sur nos coupes, 
qui ne montrent que trbs vaguement la section des bras 
spiraux, analogues à ceux de Xelzia A d ~ G n i .  On voit sou- 
vent sur la petite valve la trace des lamelles mbdianes. 

D i m e n s h s  : Longueur 19 à 11 mm. ; largeur 17 à 11 
mm. ; hauteur 13 à 7 mm. 

Rappo~ts  e t  diffél-ences : Cette espèce présente à Erbray 
de nombreuses variétés : la première, Retzia bohem.ka, 
identique au type de Bohême, est très rare ; nous en 
donnons une figure (fig. 14), caractérisée par sa forme 
transverse et 9 plis de chaque côte du sinus. 

Une seconde variété, R. a~rno~icana (fig. 15), plus com- 
mune à Erbray, se distingue des types de Boheme, par ses 
plis plus gros, plus tranchants, à fortes stries squameuses 
d'accroissement, et au nombre de six seulement de chaque 
cdté des sinus : elle rappelle ainsi la Retzia Salteg.i, 
Davidson (1). 

Une troisiéme variété, X. suau* (fig. 16), plus abondante 
encore, se distingue des précédentes, par l'absence des sinus; 
le profii transverse des valves prksentant ainsi une üonvexité 
unique continue. Les plis sont au nombre de 15 à 18 sur 
chaque valve. Ces coquilles ne peuvent se distinguer de la 
variéte de B. Haidingeri décrite par Barrande (2), sous le 
noni de .variéth suauis. Je ne saurais cependant distinguer 
davantage mes Retzia suavis d7Erbray, de certaines vari6tés 
de Retzia Adq%mi d'Espagne, de ma collection, dBpourvues 

(1) Davidson, Hrit. sil. Brachiopoda, p. 125, pl. XII, fig. 21-25. 

(2) Barrande, Syst. sil. Bohême, Brach.. pl. 32, fig. 16-20. 
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du sinus et du bourrelet, indiques par de Verneuil (l), et si 
peu prononcés d'ailleurs même chez les types. Je n'en 
distingue pas mieux la Retzia pl*ominula de R a m e r  (3). 
M. CEhlert (2) a insisté sur les 16géres différences qui 
séparent les types de ces espèces ; je crois avec lui que ces 
diffdrences sont peu importantes et qu'il y a lieu de consi- 
dérer ces diverses sections, comme résultant des modifica- 
tions d'un meme type, dont Rh. a a i d i n g e ~ i  serait la forme 
ancestrale. 

Une quatrième et dernière variét6, R. diehotorna (fig. l7), 
n'est représentée que par un unique exemplaire, en mauvais 
Btat , du musée de Chateaubriant. 11 se rapproche, par sa 
forme et tous ses caractères, de la Retzia suavis, mais s'en 
distingue par le nombre plus grand de ses plis, dépassant 
25, et dont un certain nombre se bifurquent par dichoto- 
mie, au delà du milieu de la coquille. 

Les Retzia B a d i n p i ,  qui vdcurent en meme temps 
Erbray, nous fournissent une serie de variétBs synchrones, 
aussi étendue que celle des vari6tés qui se succédèrent, 
depuis les couches de Wenlock (Retz& Sa lh- i ,  Dav., 
R. Bouchadi, Dav.), jusqu'au calcaire carbonifère de Vis6 
(Retzia Tadialis, Phillips, R. cal-hona~in, Dav., R. serpen- 
fina, Koninck). 

Retzia melonica, Barr. 
(Pl. 7, fig. 18-19) 

ltetzia melonzca, Barrande, IIaid. Abh. 1847, p. 412, pl. 14, fig. 6. 
- Barrande. Syst. Sil. Bohême, pl. 13, fig. 11 ; pl. 141. 

Nous devons distinguer deux formes, l'une longue, l'autre 
l a ~ g e .  

Pomne longue (pl. 7,  fig. 18) : Coquille allongée, peu 
renflée, à bords tranchants , horizontaux. Arêtes car- 
dinales prolongdes jusqu'au milieu de l n  coquille, angle 
apical SOO. Largeur maxima correspondant au milieu de la 
coquille. 

(1) De Verneuil, Bull. Soc. géol. de Fraxe ,  T. 2, 1815, p. 471, pl. 14, fig. 10. 
(.i) F. Ramer, Rhein. Uebergangsgeb, p. 66, pl. 6, fig. 3, 184.1. 
(3) (Ehlert, Annal s r i .  géol., 1887, p. 21, pl. II, fiy. 11-19. 
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Grande valve à crochet saillant, recourbh, à bords tran- 
chants : foramen, dcltidium triangulaire. Petite valve un 
peu moins bombée que la précédente. Surface couverte de 
quelques stries concentriques d'accroissement,et montrant 
vers le milieu des valves quelques stries rayonnantes. Le 
test est poreux, les pores montrent à la loupe leur disposi- 
tion en lignes ondukes concentriques. 

Fomze lai-ge (pl. 7, fig. 19) : Coquille sub-pentagone, 
arrondie ; valves également convexes, lisses, couvertes 
de stries concentriques près du bord. Angle apical 90°, 
largeur maxima, au milieu de la coquille. Commissure 
frontale horizontale, arêtes cardinales prolongées jusqu'au 
milieu de la longueur de la coquille. Le test est perforé; 
ces perforations se voient nettement sur les couches pro- 
fondes du test ; les moules internes présectent des 
impressions longitudinaies. 

Grande valve à crochet délié, excavé sur les bords, qui 
s'ont ainsi un peu tranchants. Poramen petit, deltidium. 

Petite valve un peu plus bombée que l'autre, présentant 
sa plus grande hauteur au tiers umbonal. 

D ~ J ~ ~ ~ ~ s ~ o T U  : Longueur 10 mm.; largeur 10,5 mm. ; épais- 
seur 6 mm. 

Rappo~ts  et difflwnces : Le petit nombre des échantillons 
trouvés ne m'a pas permis de chercher les caractères internes 
de cette esphce; elle se rapproche des Relzia, Centmneiia, par 
son test, perforé, ponctué. La forme longue (échantillon uni- 
que,de la collection 1,ebesconte)ne me laisse pas de doutes sur 
son identitb avec les types de Boh6me. La forme laqmge, au 
contraire, ne rappelle que de plus loin, par ses caractères 
extérieurs, la forme large de la Relzzù melonica de Bar- 
rande ; elle s'en distingue un peu par sa taille plus petite, et 
son épaisseur relative plus grande. Il est également difficile 
de distinguer cette forme de A t~ypa  insoczù, Barr. (1). 

Les échantillons larges figurés ici, appartiennent au 
- 

(1) Barranùe, Syst. si B o h h e ,  Brach., pL 147, fig. 1. 
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mus6e de Nantes ; ils avaient ét6 rapportés par Cailliaud a 
Te~ebmtuZa pisum, Sow. (l), mais aucun ne presente l e  
grand septum mbdian, prolonge jusqu'au bord frontal des 
Nucleospka (= Te~eb~atula) pisum : sous ce nom de Tere- 
bratula pisum, Cailliaud avait d'ailleurs rduni diverses 
espèces. 

Cenus CYRTINA, Dav. 
- - 

Cyrtina heteroclyta, Defr. 
Calceola heterociytn, Defrance, 1828, Diction. Sc. nat. T. 53, p. 156, ~ t l i s ,  

pl. 80, fig. 3. 
Cyrt ina  hateroclyta, Davidson, Monog. Devon. Brach. pl. 9, fig. 1-14, p. 48. 

- Barraride. Syst. Sil. Bohême, T. V, pl. 8, 124. 
- CEhlert, Annal. sci. gbol. 1887, p. 40, pl. 3, fig. 21-41. 

Dix Bchantillons de cette espbce bien connue, nous per- 
mettent d'etudier la variéth qui vhcut à Erbray ; elle se 
distingue du type le plus commun de l'Eifel, par sa petite 
valve plus convexe, par des sillons et des plis moins nom- 
breux, plus profonds, plus anguleux, au nombre de 2 à 4 
sur chaque aile. Le crochet est de meme droit et dans l'axe 
de la coquille, tantôt incline à droite, à gauche, ou recourbe 
en avant. L'aréa relevée est toujours un  peu concave. 

Ces caractères rapprochent beaucoup plus cette variét6 
de celles de Bohême, de F, decrites par Barrande (2), que 
de celles du Dévonien, dont nous avons suivi les modifica- 
tions en Espagne (3), des 6tages infhrieurs aux Btages supé- 
rieurs de ce système, et dont M. û3hlert a retrace l'his- 
toire et les variations, dans l'ouest de la France. Elle se 
rapproche de même davantage de la Cy*lina DaZrnani 
Hall (5) du Lower Helderberg, plutôt que de la Cy~tina 
~ostrata Hall (6), du grés d'oriskany. 

(1) Sowerhy in  Siluriu, pl. 18, fig. 9; reproduit par  Davidson, Sil. Brit. Brach. pl. X 
fip. 16-20. 

(2) Barrande, Haid. Ahhandl, 184.1, p. 178. 
(3) larrois ,  Asturies, 1882, p. 260. 
(4) CEhlert, AnnaL Sc. géal., 1887. p. 40. 
(5) James Hall. Pal. of New-York, vol. 3, pl. 24 .  
(6) Jnmea Hall. Pal. of ~ e w - k o i k ,  vol. 8, p. 96. 
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Genns SPIRIFER, Sow. 

Spkifer Decheni, Kayser. 
(Pi. 8. fig. i.) 

Spirifer Decheni, Kayser, Alt. Faiina, d. Harres, 1878. pl. 22, fig. 1-2, p. if%, 
- Beaujeana, Béclard, Bull. soc. belge dc gêol., T. i, 1887. p. 73, pl. 3. 

fig. 1-2, (Cet.  excl.). 

Valves trbç convexes, la petite valve la plus renflde ; 
crochets assez saillants. La grande ~ a l v e  présente un  sinus 
large, à fond arrondi, profond près du crochet, et devenant 
de moins en moins profond, plan concave, près du bord ; à 
ce sinus correspond sur la petite valve un bourrelet trks 
haut, aigu, a sommet tranchant. De chaque côte de la selle 
et du sinus, 8-11 plis forts, séparés par des sillons 
anguleux de même largeur : les huit premiers plis sont 
visibles sur tous les 6chantillons ; les trois derniers, plus 
fins, paralléles au bord cardinal, ne laissent pas d'empreinte 
sur le moule, et ne  sont visibles que sur les échantillons 
munis de leur test. Les plis sont anguleux chez les indivi- 
dus intacts; ils sont 'emouss6s, sub-arrondis, chez ceux qui 
ont perdu leur test. Les coquilles parfaitement conservées, 
prhsentent de nombreuses stries d'accroissement très fines, 
décrivant un  arc aigu sur le sinus et le bourrelet, et croi- 
sées par des stries longitudinales, au nombre d'une ving- 
taine sur chaque côte. 

Rapyog-ts e t  diffiwnces : Cette espece avait été trouvée à 
Erliray par Cailliaud (l), qui la rapporta à Spirife7. cu2t~'ija- 
gatus (2), ainsi que par MM. de Tromelin et Lebesconte, 
qui la considérèrent comme l'un des types dévoniens du 
gisement, et la rapportèrent au Spirifes.p~-irnmus Stein. 
Le S'p i~ i f i~  cult~{jugatus de l'Eifel se distingue par ses plis 
plus noiribreux, plus arrondis, son aréa moins longue, son 
sinus moins large. Le Spi~ifiii*soc.ial.is, Krantz (31, identique 

(1) CailJiÿud, 1. c . .  p. 332. 
(2 )  Rœrner, Rhein. Sch. pl .  4 ,  fig. 4, p. 70. 
(3) Krantz:  Verhandl. naturw. Ver. Hheinl. W~stf. XIV, 1857, p. 151, pl. 8, 

fig. 3 ,  a. c. d. 
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au Sp i~ i f i~  rwirntevus Stein. (1), figure à nouveau par 
M. Kayser (2), et dont nous connaissons les types ardennais 
de la collection Gosselet, se distingue par ses plis moins 
nombreux (M), plus forts et plus saillants, par sa forme 
géndrale plus large, moins longue. 

L'esptxe d7Erbray prdsente encore des relations avec le 
SpGife~ pal-adoxoi'des, Quenst. (3), de la grauwacke de 
Siegen, probablement identique Spi~if i~ p~imœvus. En 
Adr ique ,  le Spi r i fe~  acuminatus Conrad (4), du Upper 
Helderberg et du Hamilton, est l'espèce la plus voisine. 

En Angleterre et en Allemagne, comme en France, on 
a rapporté à tort, à Spirifer cultrijugatus des coquilles que 
nous ne pouvons distinguer de l'espèce d'Erbray. Tel est 
le Spzkife~ çult~ijugalus ? de F. A. Rœmer (5 ) ,  et probable- 
ment aussi le S p i ~ i f e ~  cult~ijugatw ? de Davidson (6). 

Le Sp i~ i / ë~  Decheni que nous ne çonnaissons que par les 
figures de hl. Kayser, présente de telles analogies avec 
notre espkce, que nous ne croyons pas pouvoir l'en &parer ; 
la forme acuminée des ailes présentée par la figure 1 d, 
doit 6tre due la déformation subiepar cette coquille, car 
elle n'est pas visible sur nos autres échantillons au nombre 
de quatre. Les trois valves isolées que nous possédons, ont 
exactement la forme des types figurés par M. Kayser. 
Enfin, les stries longitudinales de deux de nos échantil- 
lons ne sont visibles que sur les parties les mieux conser- 
vées de leur test, et ne peuvent donc se retrouver sur les 
beaucoup moins bons fossiles du Harz. L'espèce d'Erbray 
que je rapporte ici au Sp.il-ife~ Decheni, est identique au 
Spil-ife~ Beawjeani, Béclard, des Ardennes. 
.- -- - 

(1) Steininger, Beschreib. d. Eifel, 1853, p. 72, pl. 6, Eg. 1. 

CL) Kayser, Alt. Fauna des Harzes, 1878, pl. 35, p. 165. 
(3) Quenstedt; Petref. Deutsch, pl. 52, fig. 42 8 ,  p. 482. 

(4) Conrod, in James Hall, Pnleont. of New-York, vol. IV ,  pl. 29. 

(5) F.-A. Romer, Harz. Beitr. II, p. 99, pl. 15, fig. 7 ,  1852. 

(6) Davidson, Brit. d e ~ o n .  Erach, p. 35, pl. 8 ,  6g. 1-3. 
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Spirifer subsulcatus, uoo. sp. 
(Pl. 8. fig. 2.) 

Con6 Spirifer sulcatus, His. in Barrande, Syst. Sil. Bohème. pl. 75, 1, fig. 3. 
- Spirifèr sp.. . . . . . Kayser, Alt. Fauna. d.  Harzcs, 2878. p. 1fX, pl. 2i, 

fig. 6 ; pl. 8, fig. 18-19. 

Coquille elliptique, allongée transversalement, à con- 
tours arrondis ; valves presque également bombées , la 
grande valve la plus convexe. Crochet de la grande valve 
recoiirbi, trés pointu au soinniet ; ouverture triangulaire 
grande, aréa peu élevde, angle cardinal 1252 arêtes cardi- 
nales s'unissant par une ligne courbe aux arêtes latérales. 
Sinus de la grande valve large, assez profond, arrondi ou 
légèrement déprimé au fond, et prolonge jusqu'à la pointe 
du crochet, quatre plis de chaque coté du crochet et un  
cinquième vague, peu net, visible cependant sur les bons 
échantillons ; ils sont séparés par des sillons arrondis peu 
profonds qui se continuent jusqu'a la charnière. La petite 
valve a un  crochet assez saillant, bourrelet arrondi, occu- 
pant en largeur vers le bord, le même espace, que les deux 
premiers plis l a t h &  ; elle pr8senLe de chaque côt6, trois 
plis latéraux nets, un quatrième moins net et un cinquième 
trks douteux, que l'on soupçonne chez quelques échantil- 
lons. Des stries concentriques d'accroissement, régulière- 
ment espacées et atteignant des intervalles de 1 mm. 
chez les grands individus, couvrent toute la coquille; 
d'étroites rainures sdparent ces stries et montrent de fines 
crénelures allongdes dans le sens longitudinal. Les échan- 
tillons les mieux conservés montrent que ces crénclures du 
bord des stries d'accroissement, sont les traces de fines 
stries longitudinal& qui s'étendaient, d'un bout à l'autre de 
la  coquille. 

Les plaques dentales de la grande valve correspondent 
au milieu de la deuxiéme cote de chaque côté; elles 
s'étendent jusqu'au tiers de la longueur de la coquille. Le 
septum médian présente un peu plus de la moitié de la 
longueur de ces plaques, mais atteint la meme longueur 
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chez un autre individu. La petite valve porte un septum 
médian, prolongé. jusqu'au milieu de sa longueur, et deux 
petites branches descendantes, correspondant au milieu de 
la première côte, et égales en longueur au tiers du septum 
médian. On voit sur les moules, la trace des ponctuations 
de la coquille, sous forme de points allongés. Ce caracthre 
dii test, joint à la disposition des plaques dentales et à 
l'ornementation, fournit un passage du genre Spirifer au 
genre S p i ~ i f e ~ i n a  d'Orb. (Mentzeliu Quenstedt), dont cer- 
tains types carbonifères (Spihfer insculpta Phill., Sp. 
c~istatus Sçhlt .) ne se distinguent guère, en dehors de leurs 
caractères spécifiq'ues, que par la plus grande longueur de 
leur septum median. 

Rapports etdiffé~ences : Le Spij-ifel- subsulcatus se dis- 
tingue du Spirifer imbj-icato-lamellosus, Sandb (l), trés 
voisin, par sa forme mcins transverse, ses oreilles moins 
acumindes, striées, où les plis ne sont plus visibles, et par 
sa taille plus variable. Il  se rapproche de cette espéce, ainsi 
que de Spivifes. aculealw Schnur (2), par ses gros plis au 
nombre de 4-6 de chaque cdtd, orn6s de stries d'accroisse- 
ment à bords crénelés longitudinalement. Le Spir.iJér aeu- 
leatus, bien figure par M. Quenstedt (3), se distingue par la 
forme de ses ailes, ses plis moins nombreux, sa taille plus 
petite, son aréa plus haute et plus allongde transversale- 
ment. Le Spijifer subsulcatus a aussi des rapports avec 
Spbi/el- Schulzei Kayser (41, à grande area ; et plus encore 
avec un Sp.il-.ifer du Dévonien moyen de Lummaton, figur6 
par Davidson (a), et assimilé par lui à S;ois*.ifej. inscuZyta, 
Phill., du carbonifère. AuxÉtats-unis, se trouve unesérie 
d'espèces représentatives, telles que SpiTifer macropleurus 

(1) Sandberger. Verst. d. Rhein. Sch. in Nassau, lYJO, p. 319, pl. 32, fig. 5. 

(2) Schnur, Brach. d. Eifel, p. 203, pl. 34,  fig. 2. 

(3) Quenstedt, Petrefaklenk. Deutsch., pl. 52. fig. 59-61. 

(4) Kayser, Zeits. cl. doutç. geol. Ges., XXIII, p.  675, pl. XI, fig. 3. 

(5) Daridson, Devon. brit. Hrach. p. 48, pl. VI, fig. 16-17. 
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Hall (l), du Lower Helderberg, Spi~if i~ awectus Hall. (2) 
d70riskany, S'i~ifi~ fimbj*iata 13. (3)) du Upper Helder- 
berg, qu'on ne peut cependant assimiler à notre espèce. 

Les espèces précitées du DBvonien rhénan, avaient été 
confondues avec le S p i ~ i f e ~  e ~ i s p s  Dalm. du Silurien de 
Suède, jusqu'à ce que F. Rœmer eut relevé leurs diffë- 
rences : le  S p i ~ i f i ~  c~ispus de Scandinavie est une petite 
espbce, à gros plis arrondis, peu nombreux, ornés de stries 
d'accroissement fines et asscz distinctes. Mais l'espèce silu- 
rienne qui présente les plus grands rapports avec Sp.il-ifer 
subsulcatus est le Sp+.ifer sulcatus His. (5), tel qu'il a ét6 
décrit par Barrande (6), et figuré depuis, par lemême auteur, 
d'une façon beaucoup plus complète. La variét6 de F, 
notamment, à ailes arrondies, ne se distingue guère que 
par sa taille plus petite, son bourrelet plus large, et ses plis 
moins nombroux, au nombre de 2 à 3 de chaque côté ; les 
ornements du test présentent, par contre, une frappante 
identité dans les deux espèces. Les différences indiquées 
par Barrande (8), entre les variétés du Sp.il-i,fe7*sulcatus, figu- 
r6es par lui, des étages E,F, me semblent beaucoup plus éten- 
dues que celles qui existent entre son type (9) et le  S ' i ~ i f i ~  
subsulcatus d'Erbray,qu7il faudra probablement lui réunir. Je 
rattache dès ii présent, à ce S p i ~ i f w  subsu,lcatus, le Spi& 
fer de l'Hercynien du Harz, figuré par M. Kayser (IO), sans 
nom, et qui me parait identique. 

Cetle espèce avait été trouvée par Cailliaud, qui l'avait 

(1) James Hnll. Paleont. of New-York, Brach. vol. 3, pl. 27, p. 202. 

(2) James Hall, ihid , pl. 97. 

(3) James IIall, ib id . .  vol. 4, pl. 33, p. 214. 

(4) F. Rœmer, Rhein, Uebergangsgeh, 1844, p. 69. 

(5) Hisinger, Lethuea Suecica, 1837, p. 73, pl. 21, fig. 6.  

(6) Barrande, Naturw. Abh, Bd, 1, 1847, Wien, D. 176. 

(7) Barrande, Syst. sil. Bohême, vol. 5 ,  1879, pl. 75, 1. IV. 
(8) Barrande, Syst. sil. Bohême, Brach. pl. 75. 

(9) Rarrande, ibid, pl. 75, case 1, fig. 3. 

(10) Kayscr, Alt .  Fauna d. Hanee, pl. 21, fig. 6 ;  pl. 25. fig. 18-19. 
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dtiquetée, dans sa collection, sous le nom de Spi~ i fe~  sociu- 
lis, Krantz, espèce plus voisine du Syi~ifer Decheni que 
de celle-ci. 

Spirifer sp. 

M. Lebesconte possède une grande valve incomplkte 
d'un Spirifer nouveau, remarquable par les plis fins qui 
couvrent toute sa surface et conservent les mèmes carac- 
tères dans le sinus e t  sur les ailes. Ces plis, au nombre de 
sept dans le sinus, sont au nombre d'environ trente de 
chaque côté ; leur largeur, au bord, atteint 1 millimktre ; 
ils se prolongent jusqu'au crochet sans paraître se bifur- 
quer. Crochet aigu, aréa vaste, arete cardinale anguleuse, 
Cette coquille est trés voisine du Spirifer devonicans 
Barr) de Bohème, mais est en trop mauvais Btat, pour m61-i- 
ter d'être décrite ou figurée. 

Spirifer paradoxus var. Hercynis, Gieb. 

(Pl. 9. fig. 1.) 

Spirifer paradoxus, Schlotheirn, Leonhardt Taschenh, 1813, pl. 2, fig. 6. p. 28 
et Petrefk, 1. p. 249. 

- F. Rcemer, ~ h e k  Ucbcgangsgeb, 1844, pl. 1, fig. 34, p.71, 
- de Koninck, Foss. de Mondrepuits, Annal. soc. géol. Bel- 

gique, T. III, 1876, p. 22. 
Spirifer Pellico, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, 2 h e r .  T.2, pl. KY, 

fia. 1-2. D. 472. " * .  
Spirifer flercyniœ, Giehel, Si l .  Fauna, d. Unterharz. p. 3, p1.4. fig. 14,1858. 

- Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 168, pl. 23, fig. 7-13. 

Coquille ailée, très transverse, valves inégalement pro- 
fondes; la grande valve la moins renflée. Grande valve 
munie d'un petit crochet pointu ; aréa très longue, con- 
cave, h bords presque parallèles ; ouverture deltoïdale 
large, très surbaisske. Sinus assez profond, égalant en lar- 

(1) Barrande Syst, sil. Bohme, pl. 4. 
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geur les quatre plis voisins, et remontant jusqu'a la pointe 
du crochet; il porte au fond un petit pli arrondi qui le suit 
dans toute son Btendue. On compte de chaque côté du sinus 
16 à 20 plis rayonnants, génkralement sub-arrondis, mais 
anguleux sur les spdcimens les mieux conservés, notam- 
ment près des crochets; ils sont séparés par des intervalles 
égaux. Petite valve à crochet petit, bourrelet aigu, très 
prononcé, prolonge en forme de toit jusqu'au front. On 
compte 18 à 20 plis rayonnants de çhaque côté, semblables 
à ceux de la grande valve. Toute la surface des valvcs est 
couverte de stries transverses, concentriques, très fines, 
très serrées et ondulées en passant sur les plis et dans les 
sillons ; vues a la loupe sur les parties les mieux conser- 
vées des meilleurs échantillons, elles sont croisées par de 
'très nombreuses stries longitudinales qui leur donnent 
ainsi une apparence grailul6e. Ces stries longitudinales 
existent sur la coquille entiére, depuis le sinus jusqu'aux 
extrémités des ailes, où s'effacent graduellement les plis 
rayonnants. 

Dz'rfiensions des plus grands individus : Longueur 32 mm. 
largeur 95 mm. 

Rappo;i-ls e t  diféwzms : Ces Spilifel-s prhsentent les 
plus grandes analogies avec le S p i ~ i f i ~  paradoeus du Co- 
blenzien des Ardennes, dont le Sp i~ i f i i .  Pellico n'est qu'un 
état, mieux conservé, revetu de son test. Ils ne s'en distin- 
guent que par leurs plis plus nombreux (16 à. 20 au l ien de 
12 à 18), et surtout moins obliques ; ainsi le 6"li dechaque 
côté du bourrelet, correspond chez mes Spi~.i/elfipa.i.adoxus, 
au milieu du bord frontal de l'aile, tandis que dans cette 
var. Hel-cynice , il se trouve aux '215 de cette longueur, à 
partir du bourrelet. Cette obliquité moindre des plis, 
dépend de ce que la largeur du sinus et du bourrelet, dans 
cette variété, sont moindres que chez le Sph-ifi?*paradoxus 
type. I)c plus, les stries concentriques qui ornent la siirface 
du test sont chagrinées, granuleuses, chez Sph-.ife.i. Pellico, 
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tandis qu'elles sont ici traversées par des stries longitu- 
dinales. 

Le Spi?-ifel' 2AercynG (Giebel in Kayser), se distingue de 
notre espkce, par l'absence du  petit pli au milieu du sinus, 
et par l'absence d'ornements superficiels ; i l  s'en rapproche 
au contraire par 1'Btroitesse relative du sinus, et le peu 
d70bliqiiit6 des plis latéraux : à mon sens, ce SpZ1ife~ d'Er- 
bray, est au Spi?-ife~ He?-cyn& du Harz, ce que le Spirifer 
Pellico est au Spkife~ payadoms du Khin ; c'est-à-dire 
qu'il en représente u n  état de conservation meilleur. Les 
différences indiquées entre cette espéce et le  SpZg*iferpara- 
dozus sont toutefois si faibles, que je penche à n'y voir 
que de simples variétés :je ne vois pas la différence signalée 
par M. Kayser (l), dans la forme du contour frontal des 
ailes. Le Spim@.polZens Barr (2), et le  Spi?.ife~pewxtemus, 
Meek et Worthen (3), ne prdsentent avec cette espèce, que 
des rapports beaucoup plus éloignks, qu'il n'y a pas lieu de 
discuter en détail. 

Spirifer cf. Nerei, Barr., var. du Harz. 
(Pl. 9. fig. 2.) 

Svirifer Nerei, Barrande, variété in Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 170, 
pl. 23, fig. i. 

- Barrande, variété, de Kayser, syst. Si1 Bohême, 1879, p. 187, 
pl. 1-4, VIL 

G n  échantillon unique, à l'état de moule interne, de la 
collecldon Davy, rappelle par sa forme générale, par son 
sinus et son bourrelet lisses, par les plis de ses ailes, le Spi- 
q - i f e ~  Newi du Silurien, comme aussi le  Spi?-ifiy hysie~zcus 
du Dévonien. Il rappelle principalement la variété de Syi- 
ri@- Nerei du Harz, figurée par M. Kayser, et caractkris6e 
par sa forme transverse, ailée, à extrkmités acuminées. 
Deux valves égale~rient convexes ; crochets assez forts, 

(1) Kayser, 1. c. p. 169. 

(2) Barrande, Syst. si]. Bohômo, Brach. pl. 1, fig. 16. 

(3) Meek and Workhen, Geol. Survey of Illinois, \ml. 3, p. 414, pl. 10, fig. 1- 
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aréa de la grande valve, étendue. De chique côL6 du sinus 
et du bourrelet 12 plis, forts, arrondis, &parés par des sil- 
lons plus étroits qu'eux. Sinus large, lisse, concave; u n  pec 
aplati au fond, et moins profond que sur la figure de 
M. Kayser ; bourrelet lisse, convexe, ni déprimé, ni car6né. 
La grande valve présente des plaques dentales fortes, qui 
partant du crochet à la hauteur du 3e pli, atteignent plus 
du 1/3 de la longueur de la coquille, en se dirigeant vers le  
sinus. 

Cette forme d'Erbray diffère spécifiquement de nos types 
de Spki te~  Nerei de Konieprus, par la comnîissure fron- 
tale des ailes, droite, non relevee vers le bourrelet, par sa 
forme fortement transverse, par l'aréa moins concave, et 
peut être par le test qui nous est inconnu. Cette espèce dif- 
fère encore très peu du Spi~ifes. hyste&us, Iîotaniment de sa 
varié té &wh@- VBVALS, d'Orb., telle qu'elle a étB figurée par 
M. Bayle (l), à bourrelet plus saillant au front, et à aréa 
moins grande. Elle est de mème extremement voisine, 
d'une autre varié té du SpGifer hysteii-icus, du Taunusien des 
Ardennes, à plis moins nombreux que le  type, dP,signP,e par 
M. Gosselet sous le nom de Spig*ifev aff. ù;hyslericus, et qui 

(1) Y a-1-il lieu de conserver les espèces nominales du Prodrome, décrites sommairement 
par d'orbigny ? MM. Baylr et CEhlert qui eurent l'avantage d e  travailler à portée de la 
collection d'Qrbigny, sont de cet avis ; ils ont figuré l'un et l'auire, l'espèce du Dévonien 
de Bretagne, qu'ils considèrent comme 1.: type du Spirifer venus d'Orbigny. J'ai rapporté 
précédemment au Sptrifer hystaricur, le Spirifer eianus Bayle, de Néhou (Asturies 
p. 251-255); mais depuis M. (Ehlert a dkclaré (B. S. G. F., XII, p. 432, pl. 18, 
fig. 3), que l'espèce de hi. Rayle, ne correspond pas au vrai type de d70rbiyny, et il 
figure à son tour, des coquilles de St-Jean-sur-Mziyenrie, qu'il assimile au type de d'Or- 
bigny, d e  Néhou. L'espèce figurée par M.  CEhlert, sous le nom de SpiTifer venus est 
certes distincte du Spirifer hyslericus,  c'est celle quo j'avois indique dons mes travaux 
antérieurs sur la Breiagne, sous le nom de Spirifer elegans (Steininger 1853).  

Nous voudrions voir refuser toute prétention de priorité, et par suite tout droit d'exis- 
tence, aux noms spécifique!: ou gknériqucs, dont los types n'apparticnncnt pas au domaine 

- - 

public ; or les seuls types fossiles qui appartiennent à la  critique, et soient a la disposition 
de tous, sont les formes à la fois flgurées et  dkr i t e s .  La systématique a plus besoin 
actuel lemet~t ,  pour progresser, d'alléger fia synonymij?, que de remonter aux anciena 
textes : elle doit absolument eniraver la production des  espèce^ nominales ou incomplbte 
ment décrites, conservées (?)en tirairs, soit en Europe, ou en Amérique, ou a u x  Indes. 
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pourrait bien être celle que M. BBclard (1) a decrite sous 
le nom de S;oin@~ Gosseleli. Cette espkce a aux Etats-Unis, 
une forme représentative dans le 8yzi-Zfe7. M a n n i  Hall (2) 
du Corniferous limestone. De meilleurs échantillons sont 
nécessaires pour fixer la détermination de cette coquille 
d'Erbra y. 

(Pl. 9. fig. 3.) 

Spirifer Diqeri,  de Verneuil, Paléont.Ssie mineure, iôôô, p. 26, pl. 21, fig. 1. 
Cf. Spirifer Bischofi, Giebel, Sil. Fauna d. Unterharzes, p. 29, pl. 4, fig. 3, 1858. 

- Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 172,pl. a, fig. 4-9, 1878. 

Coquille elliptique, tranverse , représentée par cles 
valves isolBes. Petit,evalve assez convexe, à crochet saillant; 
Bourrelet étroit peu saillant, nul prks du crochet ; 3 sillons, 
dont le médian le plus fort, divisent ce bourrelet. en 4 plis 
peu saillants, égaux, au bord frontal. De chaque cdtb du 
bourrelet, 17 plis anguleux, obtus, dans les parties pour- 
vues du test, arrondis,dans les points où le test fait défaut. 

Ra;ns7o~ts et  diffbences : Cette coquille caractérisde par 
les plis de son bourrelet, rappelle le S p Z ~ . i f e ~  Y'~zje9-i de 
Vern. (3) du Dévonien inférieur de l'ouest de la France; elle se 
distingue de l'échantillon figure par de Verneuil (4), parce 
que celui-ci présente 8 plis sur son bourrelet au lieu de 
4; de même mes échantillons (5) du Dévonien infbrieur 
d'Espagne, presentaient 7-9 plis sur le bourrelet; de Ver- 
neuil indique toutefois 4-5 plis dans le bourrelet des 
échantillons d'Asie Mineure. Le  pi^^@- T~igei i - i  parait 
ainsi prdsenter deux variétés, diffhrentes par le nombre 

(1) Beclard : Bull. soc. belge de géol. T. 1, 1887, p. 81, pl. 4, fig. 1-6. 

(2) James Hall, Paleont. of New-York, vol. IV ,  pl. 31, fig. 20-30, p. 211 

(3) de Verneuil, Bull. soc. géol. d e  France, 2' sér. vol. VII, p.  781, 1851 

(4)  de Verneuil, Pal. Asie mineure, 1866, pl. 21, fig. 1. 

(5) Ch.Barrois, Asturies, pl. 10, fig. fi, p. 258. 
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des plis du bourrelet. Elles se trouvent réunies à Gahard, 
dans le Coblenzien : la varikt6 d'Erbray est identique à 
l'une de celles de Gahard. Le S p i ~ . i f e ~  Bischofi du Harz, 
bien que très voisin, a des plis moins nombreux, arrondis, 
plus irréguliers, mais les types figurés de cette espèce, 
sont de mdme que notre échantillon, trop incomplets, pour 
que l'on puisse reconnaître leur identité. Le Spi7-ifi~ apeqm- 
twatus Schlo theim (1)) synonyme de Sp. canalife~us, 
Val., se distingue de même par les plis du bourrelet. 
Le Spi~i fer  Joube~ti, CEhl. et Dav. (2) se distingue par 
ses plis dichotomes sur les ailes. Le Spim'fel- Daleidensis 
Stein. (3), synonyme du S p h i f e ~  dkhotomus Wirtgen, et 
voisin du Sp.il..ifel- ape~.turatus de la grauwacke du Devon- 
shire (4), a des plis plus gros, dichotornes. Le Sp i~ i f i r  
Grie7-i Hall. (5), du Upper Helderberg, est plus trans- 
verse, à plis plus gros sur les ailes, plus irrkguliers sur 'le 
bourrelet. 

Spirifer Jaschei, A. Rœmer. 

(Pl. 9. fig. 4.) 

Spirifev Jaschei, F. A. Rœmer, Harz. Beitr. 1, p. 58, pl. 9, fig. 11, 1850. 
- Kayser, Alt. Faiina d.Harzes, p.176, p1.27, fig. 15 ;pl. 24, fig.l-2. 
- ? Tschernyschew, Die Fauna des Urals, M. corn. géol. St-PI% 

tcrsbourg, 1883, p..@ pl. 5, fig. 55. 

Coquille petite , dont la plus grande largeur située sous 
la ligne cardinale, atteint 12 mm., longueur égale les 314 de 
la largeur. Ailes arrondies. Valves renflées, notamment 
la grande, où est creusé un profond sinus, arrondi , s'&en- 
dant du crochet au bord : sa largeur dgnle au front le 113 

(1) Schlotheirn, Nacht. Petrefk. pl. 17, fig. 1. 1822. 

(2) CEhlert et Davoust, Bull. soc. géol. de France, 3e sér. T. VII, pl. 14, fig. 5, 
p. .  109. @) Sleininger. geogn. Beschreib. d. Eifel, p. 71. 

(4) Daviilson, B i t .  devon. Brach. p. 26,  pl. 6, flg. B. 

(5) James Hall Paleont. of New-York, rol. 4, pl. 28, 6%. 17-23. p. 194. 
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de la largeur de la valve ; de chaque côté du sinus, 2 plis 
arrondis, bien marquBs, et un troisième obscur. L'ar6a 
triangulaire n'est pas limitée à sa partie supdrieure par une 
arête tranchante et passe insensiblement à la partie ven- 
trale; sa hauteur Bgale 115 du diamètre transverse de la 
coquille. Petite valve prhentant un bourrelet, arrondi, 
nettement limité par deux forts sillons ; de chaque cdt6 de 
ce bourrelet, deux gros plis arrondis, s6parés par des sillons 
larges concaves. La surface du test est ornée notamment 
près du bord, de stries concentriques, ainsi que de stries 
Iongitudinales moins visibles. 

Rapllo~ts e t  diffl7~ences : L'unique Bchantillon de cette 
espèce, que j'aie pu Btudier, ne se distingue par aucun 
caractère important du Spir i fe~ Jaschei, jeune, figur6 par 
M. Kayser: l'aréa seule n'est pas aussi verticale que dans 
le type. Le Spkifer t i ~ o  Barr. (l), est extrêmement voisin, 
sinon identique à l'espdce d'Erbray, qui est un peu plus 
convexe et a son sinus plus recourbé au front. On ne peut 
guère non plus en distinguer le Spir@r ran'cosla, Con- 
rad (2), du Upper Helderberg. 

SpYifer sübcabedanus, nov. sp. 

(Pl. 9. fig. 5.) 

Coquille transverse, àlongueur égale au 213 de la largeur, 
et dont la largeur maxima (11 mm.), est en dessous de la 
ligne cardinale. Grande valve convexe, presentant un sinus 
profond, commençant au crochet, détdrioié sur notre unique 
Bchantillon, mais probablement partage par un pli m6dian ; 
de chaque côté du sinus, 6 plis anguleux, non tranchants, 
traversés par de forts plis d'accroissement. Crochet 
recourbé ; ar6a concave, 6galant transversalement les 213 de 

(1) Barrande, Haid. Abh. 1847, p .  175, PI. 16, fig. 8 ; - et Spt .  ail. Bohème, 
1879, pl.  4, fig. 10-12. 

(2) Conrad, in Hall, Pal. of New-York. p. 192, pl. 30. 
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la coquille, non limitée à sa partie sup6rieiire par une arête 
tranchante. Ailes arrondies aux extrémitbs. Petite valve 
peu renflée, à crochet peu saillant; bourrelet divisé en deux 

. parties par u n  sillon longitudinal, u n  peu moins profond 
que ceux qui séparent les plis latéraux, et qui commence 
au crochet ; de chaque cdté du bourrelet 5 plis anguleux, 
séparés par des sillons de même forme et de marne largeur 
que les plis. Commissure frontale presque droite, à petits 
zigzags, égaux devant le sinus et sur les cdtés. De fortes 
stries d'accroissement rendent les plis u n  peu variqueux 
prks du bord frontal. 

Deux autres échantillons de la collection Davy, une 
grande et une petite valve séparées, doivent peut-être, se 
rapporter à titre de variétd à cette espèce. Nous donnons ici 
la figure de la grande valve (fig. 59. Ces échantillons se rap- 
prochent du type précédent par leur forme transverse, leur 
aréa, leurs plis anguleux à fortes stries d'accroissement, 
leuf pli et leur sillon, dans le sinus et le bourrelet : ils s'en 
distinguent par le nombre plus grands des plis 8-9, au lieu 
de 5-6, plis plus fins par conséquent, bien que la taille des 
individus sont au contraire plus forte (diamètre transverse 
18 mm.). 

Rappovts e f  difdrences : Cette espèce, notamment la 
seconde variété, se rapproche surtout du Spigaifey- Cabedamus 
Vern. (1) du DBvonien inférieur des Asturies. Ce Spirifir 
s'en distingue toutefois, par le nombre plus grand de 
ses plis, 12 de c h a p e  côté, par 17égalit6 du sillon et du pli 
du sinus-bourrelet avec les autres sillons et plis, enfin 
par l'aréa plus transverse, les ailes anguleuses. Sp.il.ifèr sub- 
cabedanus a des rapports plus Bloignes avec Sp.il-z'fev chma 
Eichw. (2) du Silurien de Russie, et S;ui7i/h- contg*aclus 
Barr. (3) de Bohême, G. 

(1) de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T. 2, pl. XV, fig. 3, p. 473. 

(2) Eichwald, in de Verneuil, Pal. de Russie d'Europe, p. 139, pl. V, fig. 1. 

(3) Benoude, Syst. sil. Bohème, T. V, 74, case VI. 
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Spirifer robustus. Barr. 
(Pi. 9.. fig- 6.) 

Spirifer robustzcs. Barrande, Haid. Abhandl, Bd. i, 18.17, p. 162, pl. 15, fig. i. 
- Barrande, Syst. Sil. Bohême, Brach. pl. 5, fig. 1 ; pl. iY4, fig.4.  

Coquille épaisse , transverse, à plus grande largeur 
(32 mm.), en dessous de la ligne cardinale; longueur Bgale 
aux 516, et épaisseur aux 436, de la largeur. Grande valve 
très convexe, à sinus profond, débutant au crochet, et attei- 
gnant au front le 113 de la largeur totale. Ailes arrondies 
aux extrémités ; commissure droite, formant un fort sinus 
frontal. Crochet très renfl6, recourbé sur l'arda, vaste, 
triangulaire, se raccordant par des surfaces courbes à la 
partie dorsale de la valve. Petite valve tri% convexe, moins 
toutefois que la précbdente , et montrant un  bourrelet B 
partir du crochet; le bourrelet est étroit, et n'atteint sa 
largeur que très près du front, où cette valve est Bchancrée 
profondément par le sinus de l'autre valve. Surface o r n h  
de stries concentriques d'accroissement onduleuses, très 
marqudes au bord, et visibles méme sur le  moule. 

L'intérieur de la grande valve présente 2 très petites 
plaques dentales, entre lesquelles le septum médian prend 
un grand développement ; il se prolonge jusqu'aux 314 de la 
longueur de la coquille. Il est formd de deux lamelles lon- 
gitudinales accolkes, que l'on peut assez facilement. séparer, 
et qui montrent alors a leur surface, une serie de stries 
paralleles, concentriques au bord posterieur de ce septum, 
a concavité tournée vers le bord frontal. 

Rapports et  différences : L'assimilation avec le SpZ~iJer 
 obust tus de F, probable d'après la ressemblance extérieure 
des formes, me paraît établie par l'identitd dos caractéres 
internes, tels qu'ils sont indiques sur les planches 5 et 124, 
de Barrande. Une comparaison directe que j'ai pu faire de 
l'espèce d7Erbray, avec une préparation d'un S'irifev ~obzcs- 
tus &e Bohême, montrant son appareil interne si particu- 
lier, est venue d'ailleurs me fixer sur leur identité. 
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Spirifer Davous ti! Vern . 
(Pl. Y. fig. 7.) 

Spirifer Davousti.. . . . . . . . . . . . . . . de Verneuil, Bull. Soc éol. de France, 2" 
ser. vol. VII, p. TM, i&. 

- de Verneuil, Paléont. Asie-Mineure, 2866, p. 
19, pl. 21, fig. 2. 

- Bayle, Ex lic de la carte géol. de France, 
iciw, 16, fig. i. 

- (Ehlei-t, Annal. Sci, géol, 1887, p. 36, pl. 3, 
fig. 42-48. 

Spirifër subsinuut us... . . . . . . . . . . . F. A. Rœmer. Harz. Beitr. III, p. 3, pl. 2, 
fiq. 5, 1855. 

- Giebel, Sil. Fauna Unterharzes, p. 31, pl. 4, 
fig. 11,1858. 

Spirifer togatus, var. swbsinuatw., Kayser, H a r ~ .  1878, p. 162, pl. 2i, fig. 1-2-7. 
SpiriPr sub5-inuulus .... . .. . . .. . .. Barrande, Syst. Sil. Rohême, p .  1%. 

Une petite valve isolbe, rie nous uioritre aucun carac- 
'tkre apprbciable qui permette de la distinguer du S p X f e ? .  
Davoustz' du DAvonieu de Bretagne, qui nous est connu 
par un type de Sablb, que nous devons à l'obligeance de 
notre ami M. (Ehlert. C'est une grande çoquillo, trans- 
verse, convexe, à bourrelet arrondi, peu saillant, continu 
du crochet jusqu'au front. et mieux délimité près du bord 
,frontal, où sa largeur égale le tiers de celle de la coquille. 

Une grande valve Bgalement isolée, se rapporte à cette 
'espéce par son crochet recourbé, aréa très concave à 
grande ouverture triangulaire, deux fois plus large que 
haute. Le sinus peu profond commence à la pointe du cro- 
'chet; il est u n  peu moins large au bord que sur les figures 
de de Verneuil et M. Bayle. La plus grande largeur de 
cette valve est en dessous de la ligne cardinale ; les plaques 
dentales sont fortes, très divergentes, et kgales en longueur 
au tiers de la longueur de la coquille, comme sur notre type 
de Sablé. 

Surface couverte de stries fines, serrées, au nombre de 
3 par millimètre, prbs du bord; il y a en outre de nom- 
breuses stries fines concentriques, idgalement profondes. 

Rapports e t  différences : Nos deux valves isolées ne 
suffisent pas à faire cornai tre complè tement cette espèce, 
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et de meilleurs Achantillons sont d4sirables , quoi que son 
identite avec l'espèce ddvonienne, nous paraisse bien proba- 
ble. MU. de Tromelin et Lebesconte avaient cité à Erbray, 
Spi~z'fel- togatus Barr., auquel on peut en effet aussi com- 
parer cette espèce, ainsi qu'au Spimj%r plicatellus Linne ; 
Barrande et M. Kayser ont dhjà fait ressortir les diffhrences 
qui séparent le Sp?ifeg* Zogntus Barr. ,du Sp.iri/èrylicatellus 
Lim.(l), assez voisin ; 17espèced'Erbray se distingue du Spi- 
~ i , + e r  Zoglnfus et du Spi~ifi7*seca~u Barr. ,(2), de Bohême, par sa 
forme générale moins allongée transversalement, et par son 
bord frontal moins entaillé par le sinus, qui se relève 
moins brusquement et moins haut. La faible convexitd 
relative du bourrelet est le caractbre qui rapproche cette 
varidté de Spi~ifel* Davoustz'de Bre t a p e ,  du Spb-ifer subsi- 
nuatus, A. Rœm., duHarz, et 17610igne des types de Spijijer 
togatas Barr. de Bohême. 

Spirifer Jouberti, mhl. et Dav. 

(Pl. 9. fig. 8.) 

Spirifir Jouberti, GClhert et Davoust, Bull. soc. géol. de France, T. VII, 1879, 
p. 709, pl. XIV, fig. 5. 

Une grande valve unique et incomplète, presente les 
caractéres de 17espéce ddvonienne de MM. CEhlert et 
Davoust. Elle est faiblement bombée, et ornée sur toute 
sa surface de plis auguleux, pinces et indgaux, une ou deux 
fois dichotomes , et atteignant tous au bord frontal, une 
grosseur uniforme. Les plis du sinus aussi bien que ceux 
des ailes sont ainsi dichotomes ; le sinus est peu profond, 
peu distinct sur les cdtds, les plis au nombre de 3 prhs du 
crochet, sont au nombre de 8 au front. On compte 14 plis 
sur chaque aile, dans sa portion frontale. Crochet assez 
petit légbrement recourb6; arBa triangulaire, limitee à sa 

(1) Linné, in Devidson, Monog. Sil. Brach. pl. 9. 

(2) Barrande, Syst. sil. Bohérne. pl .  6-123. 
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partie supkrieure par une crete tranchante. Plaques den- 
tales, petites, divergentes. 

Rappog-ts e t  différences': De meilleurs échantillons 
seraient nécessaires, pour discuter les relations de cette' 
espèce avec les formes voisines : il y a lieu d'espérer 
qu'une connaissance plus complète des Spirifers à plis. 
dichotomes, du Dévonien infdrieur, permettra de réunir 
cette forme de l'ouest, aux Spi~ife~*Baleidensis Stein. (l), de 
la grauwacke du Rhin, et Sph$e~- dzkhotomus Wirtgen (2)' 
figurés sous divers noms, par Schnur (3), M.  Kayser (4)' 
M. BBclard (5). M. Kayser (6) a fait remarquer l'irrégularité 
de dichotomie des plis de cette espèce, qui nous paraît en 
constituer le caractère spécifique principal. 

Spirifer mhlerti, noh. 

Spirifer undiferus, (Ehlert, non Rœmer, Bull. soc. géol. de France,. T. V. 1817. 
p. 595. 

- M. Lebesconte a trouvé dans le calcaire blanc d'Erbray, 
deux grandes valves d'un Spirifir, identiques à des formes 
de St. Germain-du-Fouilloux (Btage de Néhu),que je pos- 
sède, et qui ont étd désign6es par U. CEhlert,sous le nom de 
Spirifir undiferus. Nos dchantillons sont iden tiques aux 
coquilles beaucoup mieux conserv6es de la Mayenne ; cette 
espèce bretonne est par contre bien distincte des types 
figures sous ce nom par M. F'. Rœmer (7), et par Schnur(8), 
e t  merite rdellement un nom nouveau. J e  n'ai pn figurer 
çette espèce, dont je n'ai eu connaissance qu'aprbs le tirage 
de mes planches. 

(1 )  Steininger, Geogn. Beschreib. d. Eifel, 1853, p. 71. 
(2) Wir~gen, Verhandl. naturhist. Vereins Rheinl. u. Westf, T. XI, 1854, p. 478. 
3) Schnur, Brach. d. Eifel, pl. 14, fig. 5e. 

(4) Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, pl. 35, fig. 4-7. 
( 5 )  Béclard, Bull. soc. belgo de géol. T. 1. 1887, p. 77, pl. 3, fig. 8-12. 
(6) Kayser. Ah. Fauna d. Eanes.  p. 174. 
(7) C .  F. Rœmer : Rhein. Uebergmgsgeb. p. 73, pl. IV, hg. 6. 
(8) Schnnr : Brach. d. Eifel, pl. 13, f. 34-t ,  p, 36. 
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Spirifer transiens, Barr. 
(Pl. 9. fig. 9.) 

Sptrifw transiens, Barrande, Syst. Sil. Bohéme, pl. 3, fig. 8-10. 

La petite valve figurBe ici, appartient au Musée de 
Nantes, c'est l'échantillon rapporté par Cailiiaud à Spi~ifeg- 
naZadum Barr., de Bohême. Coquille transverse, angles 
cardinaux arrondis ; valve faiblement bombke, pr6sentant 
un bourrelet peu élevé, accompagne de 7 plis de chaque 
côté, arrondis, relief très faible. Ces plis comme le bour- 
relet, n'existent que dans la moitié marginale de la coquille ; 
la moitié umbonale est lisse, présentant des stries concen- 
triques, et des stries radiaires fines au nombre d'environ 
6, dans l'espace correspondant à chacun des plis marginaux. 
Le bourrelet est large au bord, Bgal en étendue aux 3 plis 
voisins. 

Rappo~ts el  difh-ences : Cette espéce ne m'est connue 
que par l'unique valve dorsale exposée au Musde de Nautes, 
et provenant de la col!ection Cailliaud (1) ; eUe a ét6 rap- 
portée avec doute, par lui, au Sy.ll"ife7. naüzdum Barr. (l), 
mais elie s'en distingue nettement par sa forme moins 
transverse , son bourrelet moins saillant, lisse, non plissé, 
et par les plis des ailes plus larges, moins nombreux. Elle 
a des rapports avec Spiq-i/h undifes-us Rœmer (31, mais son 
bourrelet est plus aplati que dans le Spi~Zfel* und.ife~us de 
Néhou, et plus Btroit que dans le Spfi-ife~ ulzdifems de 
Ferques et de Chimay ; de meilleurs Bchantillons permet- 
tront sans doute, d'identifier cette espèce, aux fragments 
du Hercynien du Harz, figurés par M. Kayser (4)) qui nous 
paraissent distincts du Spi~ i fe~  sericeus A. Rœmer (5). Ses 

(1) Cailliaud, Bull. soc. géol. de Frenca, T. XVIII, 1861, p. 832. 

(2) Barrande, Syst. sil. Bohème, pl. 5, 75, 138. 

(3) F. Rmmer, Rheiri. Ueberg. p. 73, pl. 4, fig. 6a. 
. 

(4) Kayser. Alt. Fauna d. Harzes, pl. 21, fig. 6, pl. 24, fi@;. 18-19. 

(5) A. Rmmer, Harz. Beitr. III. p, 4, pl. 2, fig. 6. 
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relations avec le Spicifer Zndiffe~mens val*. t?.answns, Barr. 
sont trés intimes ; et si l'on rapporte à l'état de conserva- 
tion de la coquille, la moindre importance de ses stries 
tranverses, il me paraît impossible de la séparer de cette 
espèce, en l'absence de la grande valve, qui nous est 
inconnue. 

Spirifer sericeus, A. Rœmer. 

(Pl. 9. dg. 10.) 

Spirifer sericeus, F. A. Rœmer, Harz. Beitr. III, p. 4 ,  pl. 2, fig. 6, 1875. 
- Giebel, Sil. Fauna, d. Unterharzes, p.3i, pl. 4, fig. 1517,1835 
- Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 163, pl. 21, fig. 4-9,1878. 

Coquille épaisse, transverse, à plus grande largeur un 
peu en dessous de la ligne cardinale : Largeur 30 mm., 
longueur Bgale aux 516 de la largeur, épaisseur atteignant 
moins des 416 dela largeur. Angle apical 1 KO. Grande valve, 
la plus convexe, a sinus peu profond, visible seulement sur 
l a  moitié marginale de la coquille ; il atteint au bord 1/3 de 
la largeur totale. Ailes arrondies aux extrdmiths. Commis- 
sures peu ondulées, formant u n  faible sinus frontal. Crochet 
court, assez fort ; aréa basse, peu étendue, se raccordant 
par une arête trés obtuse aux côtés de la coquille. petite 
valve convexe, à bourrelet peu marqué, invisible dans la 
moitié umbonale. Ligne cardinale droite, arrondie sur les 
côtds. Surface 0rné.e de-fins plis concentriques, serrés, trés 
visibles jusque près du crochet, dans les parties bien con- 
serv6es ; ils se montrent, dans ce cas, traversés par des 
stries radiaires, fines, obsolètes, dont le croisement avec 
les plis concentriques détermine des papilles. 

Rappo~ts et diffélmences : Cette espèce trés rare à Erbray 
se rapproche bien plus de l'espèce du Harz, que de toutes 
les espkces lisses et striées de Bohême, que je connaisse. 
Elle a des relations Bloignées avec le Spi~ifi~ czcwatus du 
Dévonien. 
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Benns CEffTR0NELI.A , Billings. 

Les coquilles de la famille des Terebralul.idés, lisses ou 
plissdes, à test poncturé, ont u n  crochet perforé, u n  dclti- 
dium et u n  appareil brachial formant un ruban recourb8 : 
la disposition de ce ruban, sur laquelle repose actuellement 
la diagnose des genres de cette famille, m'étant inconnue 
dans les coquilles d7Erbray, rapportees ici au genre Ce* 
tg-onella, leur ddtermination gknérique n'a aucune préci- 
sion. On pourrait les rapporter aussi bien aux Waldheimiu 
(Mac Andrewia) de Davidson. Je me suis decide en faveur 
de ce genre Cent~onella, d'abord parce que les recherches de 
M. mhlert (1) ont établi son existence et son beau dévelop 
pement spécifique dans ce bassin dévonien de l'ouest de la 
France, ensuite, parce qu'on en retrouve certains caractères 
parmi ces brachiopodes d'Erbray. Ce sont des coquilles 
t6rébratuliformes, lisses, à crochet saillant, foramen ova- 
laire, sépare de la ligne cardinale par un deltidium de deux 
pièces ; test poncturk, qui les sépare des Hel-isleila ; pas de 
cônes spiraux, ce qui les distingue des Retzia. Je  n'ai pu 
trouver de traces des lamelles spirales, conservées pourtant 
chez les Sp.il.ifirr.s, A t h y ~ i s ,  Me~istella d'Erbray, sur les six 
preparations de Cent~onella, faites dans ce but : l'appareil 
brachial plus rbduit du genre Cenll.onella doit disparaître 
plus facilement. Les moules internes présentent deux fortes 
plaques dentales sur la grande valve et une petite incision 
médiane sur la petite valve, correspondant peut4t re  au 
petit septum indique sur la fig . 9, pl. 1, deM. (Ehlert. 

Centronella? (Ehlerti, nov. sp. 

(Pl. 10. fig. 1.) 

Coquille ovale, piriforme, à valves convexes, la grande 

(1) (Ehlert : Sur Ceutronella Guerangeri, Bull. Sac. d'l?ludes s-ientifiques d'Angers, 
1883, 2 pl..- Id.: sur deux C~ntronelles du dévonien de Francc, ibid., 1885, 1 pl. 
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valve la plus profonde. fipaisseur maxima et plus grande 
largeur, au milieu de la coquille. Angle apical 75'. Arêtes 
cardinales droites, n'atteigriant pas la plus grande largeur 
de la coquille, se confondant par une courbe insensible 
avec les commissures latérales ; commissure palléale hori- 
zontale. Surface lisse, présentant au bord des stries d 'a-  
croissement , ainsi que des stries rayonnantes faibles , 
notamment sur les échantillons u n  peu altérés. Test ponc- 
turc?. 

Grande valve, à crochet effile, avec foramen petit et 
deltidium. Surface uniformement convexe, et s'abaissant 
regulikrement sur les côtés jusqu'à la commissure. Un 
échantillon présente une surface palléale verticale, aplatie, 
à angle droit avec le reste des valves, et au milieu de 
laquelle s'ouvre la commissure; je ne crois pas que cet 
Bchantillon unique, de taille un peu plus grande que les 
autres, doive servir de type à une espèce nouvelle : il est 
figuré (pl. 10, fig. 1 e. f). Le moule montre 2 fortes plaques 
dentales divergentes. 

Pet i te~alve,  un peu moins convexe, sans bourrelet, mon- 
trant u n  septum médian superficiel, a t t e ipan t  la moitié 
de la longueur. 

, Dimenszons : Longuem 13 niru. ; largeur 10 mm. ; épais- 
seur 6 mm. Le grand échantillon a caractéres un peu aber- 
rants, atteint 16 mm. de longuellr. 

Xappog-ts et diffeg-ences : Cette espèce rappelle bien, par 
sa forme g6n6rale, les échantillons jeunes de Me~ista ca- 
lypso Barr (l), elle appartient toutefois h un genre dX6rent, 
par sa structure interne et son test ponctur6. Elle présente 
ces relations de même nature avec Meg*istella imuiuscula 
Sow. (2). Elle se distingue de Tel-eb~atula nucella, A- 
Hœm. (3), par son angle apical plus aigu, et sa commissure 

(1) Barrandz, Syst. sil. Bohême, pl. 1'2, case III. 

(2) Sowerhy, in Dnvidson, Monog. Sil. Brach., pl. X, tig. 28-31. 

(8) F.-A. Rœmer. Harz. Beitr. III, p.  117, pl. 16, fig. 4. . 
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frontale horizontale; de Terebratuh Schulzii, Vern. (1) 
d'Espagne, par sa forme moins allong6e. La grande van6té 
ne peut être distinguee de la Cqphwlla  rectivosh-a 
Hall. ('2) du Hamilton group ; la connaissance de leurs 
caractkres internes pourra seule permettre de les réunir. 

Centronella? Juno,  nov. sp. 

(Pl. 10. fig. 2.) 

Coquille pentagone, plus longue que large, à valves 6ga- 
lement convexes, atteignant leur plus grande Bpaisseur et 
leur plus grande largeur au milieu, qui est aplati. Angle 
apical 8 5 O .  Arètes cardinales droites, lkgérement convexes, 
se confondant par une courbe insensible avec les commis- 
sures latérales, vers la plus grande largeur de la coquille ; 
commissure îrontale horizontale, échancrée au milieu, et 
donnant ainsi à la coquille l'aspect caractéristique des 
Zeilleria du Lias. Surface lisse, ornée de stries d'accrois- 
sement concentriques, fines, trks marquees prés des bords ; 
test poncturé. 

Grande valve à crochet recourbe, pointu, carBn6 sur les 
cdtés, à petit foramen, et deltidium triangulaire. Surface 
convexe dans la région umbonale, prolongBe en deux 
cornes dans la région frontale par l'existence d'un sinus 
médian, large, plus ou moins profond, et commençant au 
tiers anthrieur de la coquille, ou plus prks encore du front. 

Petite valve co~nplbtement semblable à l'autre, avec un 
sinus et des cornes identiques et opposées à celles de la 
grande valve. Le moule interne montre à la grande valve, 
les traces de deux fortes plaques dentales divergentes, et 
sur la petite vaive trois nervures superficielles rayon- 
nantes, la mediane un peu plus profonde, atteignant le 
milieu de la longueur, et entre lesquelles sont des impres- 
sions allongées, peu profondes, des adducteurs. 

(1) De Verneuil, Bull. Soc. e l .  de France, T. VII, p. 173, pl. 8, 6g. 7. 

(2) James Hall. Paleout. o f  New-York, vol. 4, p. 394,61, 6g.  1-8. 
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Dimensions : Longueur 18 mm. ; largeur 15 mm. ; epais- 
seur 9 mm. 

Rappo~ts e t  diffël-ences : Cette espèce presente de si frap- 
pantes analogies avec ,Ve~istella Juno Barr. (1)) de E, par 
sa forme gonkrale, son front, et jusqu'aux nervures, 
visibles sur les moules internes, que c'est à regret que je 
dois les distinguer. L'espèce d'Erbray se sépare du genre 
Me~istella par son test poncturd et par l'absence de cônes 
spiraux, invisibles sur trois préparations que j'ai faites à 
cet effet. Eue prhsente des relations presque aussi intimes 
avec la Me~istella bella Hall. (8), du Lower Heidelberg, 
qu'avec la Me.;l-i~tella Juno de BohBme ; on ne peut non plus 
la rapporter à Menkta imitat~ix Barr (3), ni A t y p  com- 
pressa Barr. (4)) formes voisines, mais à caractères internes 
diffdrents . 

Centronella ? irnitatrix, nov. sp. 
(Pl. 10. fig. 3.) 

EspBce très voisine de l a  précédente, dont elle se dis- 
tingue par sa forme transverse, plus large que longue et 
son Bpaisseur moindre. ,4ngle apical 180". Le moule 
interne présente aussi un  caractkre distinctif dans les 
plaques dentales de la grande valve, plus courtes et plus 
dcart6es que dans l'espèce prkcédente. Entre ces deux 
formes, je ne possède pas de passages. 

Dimenswns : Longueur 19 mm. ; largeur 23 mm. ; épais- 
seur 10 mm. 

Qenus CRYPTOYELLA, Hall. 

Cryptonella ? Cailliaudi, nov. sp. 
(Pl. 10. fig. 4.) 

Coquille sub-pentagone, plus large que longue ; valves 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohême, pl. 136, caseV. VI; non pl. 16. 
(2) James Hall. Paleont. of New-York, vol. 9, pl .  40, fig. 
(3) Borrandc, Syst. si i .  BohBme, pl. 136, case IV. 
(4) Barrande, Syst. sil. Boheme, pl. 85 dg. . 
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très inégalement convexes, la petite la plus profonde. 
Épaisseur maxima au quart de la longueur, vers le  crochet; 
largeur maxima plus prés du crochet que du front. Arates 
cardinales concaves, passant par une courbe insensible aux 
commissures latérales ; commissure frontale fortement 
relevée par le sinus de la grande valve. Angle apical trhs 
nuvert. Surface Lisse, montrant des impressions longitudi- 
nales sur les moules ; structure du test fibreuse. 

Grande valve à crochet fin, peu recourb6, excave sur les 
bords ; foramen assez petit, ouverture deltoïdienne Blevée. 
Surface renflee prés du crochet, s'aplatissant graduelle- 
ment vers les bords, et presentant au bord frontal u n  sinus, 
qui s'étend jusqu'au milieu de la longueur de la valve. 

Petite valve à crochet saillant, très bombée, presque 
carénbe dans sa partie umbonale, ddprimhe au pourtour. 
Pas de bourrelet. Bord frontal relevé par le sinus de la 
grande valve. 

Dimensions : Longueur 3 à 5 m m .  ; largeur 3 à 6 mm. ; 
Bpaisseur 2 à 3 mm. 

Rappo~ t s  et diffég-ences : Cette petite espkce, si rdpandue 
dans certains points du calcaire d7Erbray (le Musde de 
Nantes en posséde 40 Bchantillons), est d'un classement 
difficile, ses caractères internes nous étant inconnus. Exth- 
rieurement, elle rappelle nomlire des petites coqnilles t h e -  
bratuliformes de Boheme, rapportées par Barrande au genre 
Atrypa : A.  assula, Barr (1) .  La var. lœvigata Maurer (2), 
en est notamment très voisine, par sa forme transverse, sa 
grande valve dbprimée ; elle s'en distingue par ses crochets 
moins gibbeux et par son ouverture deltoïdienne invisible. 
At7ypa compmssa Barr (33, prhsente encore l a  mdme forme 
générale, mais a sa grande valve convexe. Je  la rapporte 
provisoirement aux Cryptonella de M. Hall (4), en raison 

(1) Barrande, Syst. sil. HohBm-, pl. 93. 
(2) Maurer, Fauna d. Kalk. von Waldyirmes, Darmstadt, 1885, p. 180, pl. 8 fig.6. 
(3) Bnrrande, Syst. sil. BohBme, pl. 85. 
(4) James Hall, Paleont. of New-York, vol. IV,  pl. 61, fig. 9-27. 
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de la structure de son test, de la forme du crochet, avec son 
foramen et son ouverture deltoïdienne. 

Genus ,MEGALANTERIS, Suess. 

Coquilles térébratuliformes, lisses, sans plis, remarquables 
par leurs grandes dimensions, puisqu'elles atteignent jus- 
qu'A 0,10 centimètres, de longueur. Ce genre est bien 
caractérise par son test ponctur6, et son appareil apophysaire 
lo~lg  et réfléchi, décrit en détail par M. Suess ( l j ,  dont la 
f igue  se trouve reproduite par MM. F. Rœmer (2) et 
CEhlert (3). Ces grosses coquiiles, si répandues dans le  
Dkvonien inférieur de l'0ilest de l a  France, ont de singii- 
Lières analogies de forme extérieure avec diverses espèces 
américaines de la mame époque, mais appartenant au genre 
Amphigenia, A. elongata Vanuxexn (4), A. c u ~ t u  Meek et 
Worthen (5). 

Megalanteris Deshayesi, Cailliaud. 
(Pl. 10. fig. 6.) 

Terebratula Deshayesi, Cailliaud, Bull. soc, géol. de France, T. XVIII, 1861, 
p. 3.33, fig. A. B. 

Meganteris sp .. . . . .. . . Kayser, Alt. Fauna! d. Harzes, p. 141, pl. 28, fig. 13. 

Coquille ovale, allongée, dont l'épaisseur atteint la moi- 
tié de la longueur. Bords tranchants, droits, commissures 
horizontales. Surface lisse, poncturée, à très fines stries 
d'accroissement concentriques. Angle apical 130'. 

Grande valve u n  peu plus épaisse que l'autre, à crochet 
petit, peu recourbé, perforé d'un foramen arrondi, trés 
petit, séparé de la charnière par un  deltidium. 

( I I  E. Suess, Classif. ci. Brach, 1856, pl. 2, fig. 18. 

(2) F. Rœmer, Lethea paleoz., pl .  23, fig. 6. 

(3) (Eblert, Man. de Conch , fig. 1112, p .  1319. 

(4) V~nuxem,  in Hall, Pal. of, New-York, vol. 4: pl .  59. 

(5) Meek and Worthen. Illinois Survey, vol. 9, p .  402, pl. 8, fig. 1. 
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Petite valve lisse. Ilne m'a pas été. possible de préparer 
l'appareil interne des échantillons d'Erbray ; les moules 
internes présentent des septums et des impressions muscu- 
laires allongées, identiques à ceux qui ont ét6 figurés par 
Cailliaud et M. Kayser. 

Dimemwns : Longueur70 mm. ; largeur 56 mm. ; épais- 
seur 40 mm. 

Megalanteris inornata, d'Orb. 
(Pl. 10. fig. 5.) 

Meganteris inornata.. . . . . .. ~I'Orbigny, 1847, Prodrome, p. 92, no 860. 
Meganteris Archiaci. . . . . . . . F. R œmor, Lethæa paloozoica, Stuttgart, 1876, pl. 

23, fig. o. 
Non Meganteris inornata.. . Ba le, Explic. carte géol. de France, 1878, pl. X, &. 63. 

Cette forme, moins commune h Erbray que la précé- 
dente, s'en distingue par sa forme beaucoup moins épaisse, 
mais plus transverse, aussi large ou plus large que longue. 
Angle apical trés grand, presque égal h deux droits. Sur- 
face couverte de stries d'accroissement concentriques trés 
fines, et de stries rayonnées moins fines, visibles sur les 
cûtés de l a  coquille. 

Rappoq-ts et diffkrences : Cette esphce me parait identique 
aux formes de l'Eifel désignées par M. Suess et hl: Rœrner 
sous le nom de Xegalantel-.ls Archz'aci, mais ses relations 
avec le type d'Espagne du Mega1anle~i.s A~chiaci me pa- 
raissent plus douteuses. Ces formes, dont on doit d'ailleurs 
d'excellentes figures à de Verneuil (1) et à M. Bayle (2)' se 
distinguent surtout par leur angle apical plus aigu. Je 
propose, en conséquence, de réserver le nom de Megnlan- 
telis Archiaci à la forme d'Espagne, de de Verneuil, et 
d'affecter à la forme large de Bretagne et du Rhin, le nom 
de Megaiante~is inomata de d'orbigny . Les échantillons 
de l a  Mayenne et de l a  Sarthe, si bien étudiés par 

(1) De Verrieuil, Bull. Soc. géol. deFrance, T. VII, p. 175, pl. 4, fig. 2. 

(2) Bayle, Explir. carte gëol. de France, vol. IV, 1878, pl. X, fig. 8-9. 
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M. (Ehlert (l), se rapporteraient , à en juger par les figures 
données, à notre M. Archiaci; tandis que je sépare dans ce 
niémoire, sous des noms différents, une forme large et une 
forme longue, M. (Ehlert considère, et probablement avec 
raison, cette espèce, connne assez variable kins ses propor- 
tions, étant parfois aussi longue que large, parfois plus 
longue que large. On trouve dans le coblenzz'm de Gahard, 
la -M. Amhimi et la M. i ~ o r n a l a ,  & l'exclusion de laM. Bes- 
hayesi, propre à Erbray. 

Ceuns CRAMA, Retzius. 

Crania occidentalis, nov. sp. 

(Pl. 10. fig. 7.) 

Coquille calcaire, non cornée, petite, conique, oblique ; 
sommet aigu, recourbé, postérieur ; bouche elliptique. 
Hauteur très faible, égale au 116 de la longueur. Cdté ant6- 
rieur de la coquille convexe, coté postérieur concave. Sur- 
face lisse, ornée au bord de fines stries concentriques 
lamelleuses. 

.Dimensions : Hauteur 5 mm. ; longueur 6 mm. ; lar- 
geur 2 mm. 

Raypo~ls et dvfheaces : Cette esphce, représentée par 
deux échantillons de petite taille, est difficile à distinguer 
de la plupart de ses congénères. Elle présente la forme 
extérieure .de la Discina mgata Giebel (2), du Harz, à 
laqucllc on devra peut-ètre la réunir. Elle a des relations 
intimes avec C~unzù g~egariu, Hall (3), du Hamilton group, 
et Cmaia Leoni, Hall (4), du Chernung group. 

( l j  CiMeri, Annal. Sci.  géol. 1887. p. 20, p1.2, fig. 1-10. 

(2) Giebel, Sil. Fauna d. Unterharz. p .  52, pl. 2, fig. 66, 1858. 
Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p. 206, pl. 30.fiy. 21. 

(3) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 4, pl. 3, fig. 24. 

(4) James Hall, 1. c., p. 30, pl .3 ,  fig. 25-30. 
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PTEROPODA. 

Tentaculites scalaris, Schlt. 

Tentaculites scnlaris, v. Schlotheim, Petrefactenk, p. 377, pl. 29, fig. 9. 

Coquille allongée , conique , atteignant généralement 
1 centimètre de longueur, ornée d'anneaux en forme de 
gradins anguleux7 dont la pente raide est tournke vers l a  
pointe de la coquille, et la pente douce vers la bouche. Nos 
échantillons concordent pleinement avec les figures 9 b. c. 
ci. e. de Sandberger (1). 

Tentacuhtes annulatus, Schlt. 
Tentaculites annulatus, v. Schlotheirn, Petrefactenk, p. 377, pl. 29, fig. 8. 

La forme générale de cette espèce ne diffkre guhre de la 
précédente, dont elle se distingue par ses anneaux trans- 
Terses, non anguleux, minces et sdparés par de larges inter- 
valles concaves, Lisses, comme l'indiquent les figures de 
Schlotheim. 

Je n'ai point reconnu les autres espèces : ï'entaculites 
longulus, T. st~iatus, citées à Erbray, par MM. de Trome 
lin et Lebesconte (3). Toutefois, 1'6chantillon rapporté par 
Cailliaud à Tenbculites scala~.is, var., et conservé au 
Musée de Nantes, se rapproche, en effet, beaucoup plus 
di i  Tentaeulites ZonguZus Barr., que du Tentuculihs sca1a~i.s 
Schlt. C'est de niênie, une coquille droite, svelte, allongée; 
mais sa taille est plus grande (longueur 13 mm. ; largeur 1 
m m.), les anneaux sont beaucoup plus Btroits que les rainures 
in terjncentes. Ces rainures ne montrent pas de stries longitii- 
djnales ; on ne peut donc comparer cette espixe aux Tenta- 
cd.iles aczmrius, Tentuculites Geinitzianus, du Harz. Cet 
uiuque échantillon étant lisse dans une grande partie de son 

(1) Sandbergsr : Verstein. Khein. Sch. Nassau, 1856, p. 248, pl. 21, fig. 9. 

(2) Bull. Soc. gOol. deFiance, 3'sér., T. IV, 1 8 7 7 , ~ .  30. 
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6 t.endue, il y a lieu d'attendre des spécimens mieux con- 
servés, pour décrire cette espèce, si elle est réellement nou- 
velle. 

ANNELIDA 

Cornulites sp. 
Cornulites sp., Kayser, Alt. Fauna, d.  IIarzes, p. 117, pl. 31, fig. 10. 

M. Lebesconte posshde un mauvais fragment d'un fossile: 
annelé., identique à la figure de droite, des Co~*nulites figu- 
rés par M. Kayser. 

LBMELLIBRANCHLATA . 

Ce genre intdressant, dont la position systématique dans 
la famille des Lithocardidm de M. Munier-Chalmas (l), a 
été fixée par h1. (Ehlert (2), est représentd à Erbray par un 
très grand nombre d'espèces, très voisines de celles qui ont 
été distinguées en Boheme, par Barrande. La position du 
mollusque dans sa coquille a été l'objet d'opinions très 
divergentes, bien que la place du ligament ne laisse guère 
subsister de doute à cc propos; je considérerai donc dans 
ces descriptions, l'extrémité baillante de la coquille comme 
postéro-ventrale et servant au passage des siphons, comme 
l'a iridiqub Mar, Coy (3) en 1844, en comparant cette exLr6- 
mité à l'ouverture postérieure baillante des Mya et des 
Phlas. 

Le test des Conoca~dium d'Erbray, présente comme ceux 
de Bohème, une épaisseur extraordinaire, atteignant 2 
à 3 mm., du côte post8rieur ; cette épaisseur est due à 

( lj  Munier-Chalmas, Bull. Soc. géol. de France, Comptes-rendus soirm, p. 26, 1882. 

('2) CEhlert : Ann. sciences géol. T. XIX, p. 15, 1887. 

(3) P. Mac Coy : Synopsis of the characters of the carbonif. Limestone fossils of Ire- 
land, 1844, p. 57. 
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l'existence d'une couche extdrieure épineuse , form6e de 
petits prismes alignés suivant des cdtes rayonnantes, et 
formant, par compression réciproque, un  dallage sen& 
Cette couche externe manque sur nos Bchantillons, où on 
ne la retrouve qu'à l'état de lambeaux isolés ; nos descrip- 
tions s'appliquent donc toujours aux échantillons décorti- 
qués, prives de la couche externe du test, que nous dhcrivons 
ensuite. Les ornements de la couche interne du test, pré- 
sentent d'ailleurs de bons caractères sp6cifiques ; nous les 
suivrons ici en décrivant successivement, de la partie antP- 
rieure à la partie postérieure de la coquille, les parties sui; 
vantes : 1' le roslre , 2' le talus antemèur cordiforme , 
3 O  ca~é.ne anté&ure , 4 O  ~ é g w n  médiane, 5 O  crt?le médiane , 
6' talus postér2eur , 7O sinus postérieur, S0 renflements 
alifo~mes coniques, formant 11extr6mit6 postdrieure, oa ils 
accompagnent la surface d'insertion du ligament. Le test 
de toutes nos espèces est orné de cates radiaires et de stries 
concentriques ; les côtes sont rayonnantes sur la région 
médiane et le talus postérieur, elles sont obliques et flabel- 
lhes sur le talus anthrieur. 

Conocardium bohemicum, var. longula, Barr. 

(Pi. 11. fig. i .)  

Conocal-dium buhemicunz, Barrande, Syst. Sil. Bohême, p. 66, pl. 197, case 2. 

Coquille de taille moyenne, subtrigone, allongke, très 
bombée dans la region médiane et comprimhe en avant et 
en arrière. Partie antérieure tronquée, à talus cordiforme, 
légèrement concave, sur son pourtour, séparée de la région 
médiane par une carène anthieure mousse, obtuse, peu 
tranchée; elle est munie d'un rostre, brisé sur tous nos 
échantillons au nombre de quinze,et qui est strié longitudina- 
lement à ka base. Région mhdiane de la coquille fortement 
renflée, présentant une crbte obhse ,  correspon(Iant à 
l'épaisseur maxima de la coquille; à partir de cette crkte 
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arrondie, le talus postérieur est déclive vers l'arrière, le 
renflement conique est aliforme et beant à son extrémité, 
qui est tronquée. Cette partie est nettement séparée du 
talus posterieur par un  sinus anguleux, tr& marqué et 
très profond sur les moules internes, ainsi que sur les 
coquilles depourvues de leur couche ex terne ; cette dépres- 
sion est nivelee sur les coquilles dont le  test est conservé, 
par suite du dkveloppement de la couche extérieure Bcail- 
leuse, plus épaisse en ce point que dti~is tout le reste de la 
coquille. La couche externe du test atteint en ce point 
2 mm. sur l'un de nos échantillons ; elle est formée de petits 
pavés juxtaposBs, termines en sommet de pyramide. 

L i p e  cardinale sub-rectiligne, arquée. Ligne palléale 
brisAc!, à sommet correspontkirit à la plus g r a d e  haiiteur 
de la coquille, et à l'extr6mit6 de la crkte mediane. La 
commissure des valves du côté anterieur est concave, 
close et legèrement denticulée ; du côté postérieur, elle est 
moins concave, baillante, fortement denticulée. Il existe 
sur le talus cordiforme de 6-9, petites cotes obliques, con- 
vergeant vers les crochets , flabellees, les 3 côtes cen- 
trales arrivant seules jusqu'au crochet. A la limite de la 
region mediane et du talus antkrieur, on observe une côte 
plus large que les autres, elle correspond à la carêne ante- 
rieure prkcitée, et diffère en outre, de toutes les autres 
côtes qui ornent le  test, en ce qu'elles sont opposées sur les 
deux valves,tandis que les autres côtes sont alternes : ce fait, 
particulièrement bien visible du côté front al, nous montre 
dans cette côte, l'homologue de la frange,qui caracterise une 
section des Conocal-dium (C. adifèx,  C. omatissim.v,m, C. 
aplychofdes, etc.), de Bohème (l), et d'Amérique (2). Région 
médiane ornée de 7 à 8 côtes ; région postérieure portant 7 à 
8 côtes plus étroites que celles de la partie médiane. Renfle- 
ments iiliformes ornés d1enYiron 10 côtes rayonnantes , 

(1) Bnrrande, Syst. sil. B o h h e ,  Lamellib., p. 67. 

(2) James Hall, Paleoiit. ofXew-York, -ml. V, Part. 1 ,  pl. 67 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



minces, filiformes, espacées, traversées par des stries con- 
centriques, plus marquées et plus continues que sur le 
reste de l a  coquille, et donnant ainsi à cette partie une dis- 
position réticulée. 

Dimensions : Longueur sans le rostre 25 à 15 mm. ; 
hauteur 19 à 13 mm. ; épaisseur 15 à 10 mm. 

Rapyo~ls e t  dif[drences : Cette variétd bien représentke à 
Erbray, où elle a déjjà été reconnue par MM. de Tromelin 
e t  Lebesconte, me sexnble identique aux figures de Bar- 
r a d e  ; elle diffkre du type de l'espèce par la moindre lon- 
gueur de sa partie médiane relativement à sa hauteur. Le 
Conoca~dium bohmicum de Bohême présente jusqu'ii 24 
côtes sur ses régions médiane et post6rieure, nombre qui ne 
m'a pas paru dépasser 15, sur les écliantillons d'Erbray, Sien 
que cette espkce ait Bgalement étB citée Erbray, par 
MM. de Tromelin et Lebesconte. 

Conocardium hohemicum var. depressa. Barr.  
(Pl. ii. fig. 2.) 

Conocardium bohemicum, Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, 1881, 
pl. i97, cas0 i. 

Coquille très voisine de la précédente (C. longzcla), dont 
elle se distingue surtout par son épaisseur moindre. Partie 
antérieure à talus cordiforme, légèrement excavée sur son 
pourtour, portant 6 h 10 plis rayonnants, flabellés, séparés 
de la région médiane de la coquille, par une carène peu 
tranchée ; rostre bris6 sur mes Bchantillons. Région 
médiane de la coquille, peu renflée, ne présentant pas à 
l'arrière la crète médiane, distincte dans la var. longula; 
la région médiane passe insensiblement au talus postérieur, 
et l'ensemble de ces deux parties porte un  meme nombre de 
plis rayonnants (15-17), que chez C. Ionguln. Le premier pli 
correspondant à l'arête antérieure est opposé dans les deux 
valves, tandis que les autres plis sont al ternes.Prolongement 
aliforme orné de plis rayonnants et de plis concentriques, 
mieux marques que sur le reste de la coquille, où on les 
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observe cependant sur les côtes ; cette région est aliforme, 
tronquée, béante, elle est séparée par un sinus de la région 
postérieure. 

Dinaensions : Longueur sans le rostre, 14 mm. à 15 mm. ; 
hauteur 12 mm. à 13 mm. ; épaisseur 7, 5 mm. à 8 mm. 

Rappo& e l  dijjd~enms : Cette espkce, voisine de la pré- 
cédente, s'en distingue par sa taille plus petite, son épais- 
seur relative moindre, l'absence de crète médiane, par suite 
de laquelle la région médiane .passe insensiblement au 
talus postérieur. 

Conocardium quadrans, Barr. 
(Pl. 1i. fig. 3.) 

Conocardium qua&-ans, Barrande, Syst. Sii. Bohême, Vol. VI, pl. 200, case 2. 

Coquille de taille moyenne, trapdzoïdale, gibbeuse. Ré- 
gion antdrieiire obliquement tronqude : a talus cordiforme, 
plan au bord, puis relevé en forme de cône, qui donne lieu 
à la formation du rostre, plus développé que dans la plupart 
des autres espèces. Talus anidrieur orné de 10-12 cotes 
arrondies, flabellées, séparées par dcs intervalles étroits, et 
dont les trois médianes arrivent seules jusqu'au crochet ; 
ces côtes sont traversées par des stries concentriques, qui 
se continuent seules en approchant du rostre. Région 
médiane de la coquille, montrant du côte frontal une sec- 
tion quadrangulaire, caractéristique de l'espèce, et due à ce 
'que les talus antérieurs et postdrieurs, sont disposés norma- 
lement à cette région. Carène antérieure tranchhe. Une 
côte tiiff6rcnte des autres (l'ho~nologue de la frange), et 
opposée sur les deux valves, correspond aussi dans cette 
espèce à la carène antérieure. Entre cette carene et la crète 
médiane, la région médiane est ornée de 8 côtes, plus 
larges que les 7 côtes du talus postdrieur. Prolonge- 
ments aliformes, convexes, baillants, sépares par un sinus, 
du talus postérieur ; ils portent environ 10 côtes superfi- 
cielles étroites, traversées par des stries concentriques plus 
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fortes que sur le reste de la coquille, et donnant h cette 
partie u n  aspect treillisé. 

Ligne cardinale droite, suivant une ligne u n  peu briske. 
Commissure frontale denticul6e ; commissure des valves 
close, légèrement concave en avant, bdante et concave en 
arrière. 

Dimensions : Longueur sansle rostre 13 à 14 mm. ; hau- 
teur 14 à 15 mm. ; Bpaisseur 13 mm. 

Rapports et différences : Cette espèce, voisine par son 
ornementation de Conocal-dium bohemicum, s'en distingue 
facilement par son épaisseur, la section transverse qua- 
drangulaire de sa partie médiane à talus lateraux plans, 
verticaux, ainsi que par sa ligne cardinale plus droite et 
son rostre plus détaché. Elle se rapproche, par la forme de 
sa section transverse, du Conoca~~dium clalh~atuvz, f i w 6  
par de Verneuil et d'Archiac (l),  avec laquelle d'ailleurs, on 
ne peut la confondre. 

Conocardium Marsi, (Ehlert. 
(Pl. li. hg. 4.) 

Conocardium Marsi, (Ehlert, Annal. Sci. géol. T. XIX, art. no 1, 1887, p. 15, 
pl. 1, fig. mi. 

Coquille de petite taille, subtrigone , très bomb6e dans 
la région mediane et comprimBe en avant et en arrière ; 
talus anterieur cordiforme, brusquement ddclive, convexe, 
nettement delimité, peu prodminent, à l'exception du 
rostre, et occupant la hauteur et l'épaisseur maxima de la 
coquille. Côtes flabellees, arrondies , peu saillantes, au 
nombre de 8 , arrivant jusqu'au crochet, à l'excep- 
tion de 2 ou 3 ;  elles sont traversées par des stries 
concentriques , prolongées sur le rostre. Région médiane 
oblique, arquke, nettement limitke en avant par la carène 
anterieux , tranchante, homologue de la frange, et de 

(1) D'Archiac et de Verneuil, Trens. geol. Soc. London, vol. VI ,  pl. 36, fig. 7 
p. 374. 
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chaque côt6 de laquelle les côtes sont pinnées. La carAne 
porte une côte opposée sur les deux valves ; les côtes de la 
région médiane sont alternes , au nombre de 5, sail- 
lantes, dkprimées au sommet, séparkes par des intervalles 
plans, de même largeur que les côtes. Crète médiane 
absente ; region médiane reliée insensiblement au talus 
posthrieur, plus allonge que le talus antérieur et formant 
un angle aigu. Côtes rayonnantes au nombre de 8, plus 
longues que sur la région médiane, tandis que l'intervalle 
qui sépare ces côtes aplaties, diminue, et n'est plus repré  
senté que par un sillon trbs &oit. Le sinus peu profond, 
vague, correspond à la huitième côte postérieure, peu dis- 
tincte des deux premières côtes de l'aile ; ces renflements 
aliformes coniques qui accompagnent la surface d'insertion 
du ligament, sont couverts de fines stries rayonnantes que 
traversent, comme sur tout le reste des valves, les stries 
d'accroissement. Crochets petits, dirigés vers l'avant ; 
ligne cardinale sub-rectiligne , légèrement courbée à son 
extrémité postérieure. Contoiir pallénl, à côt6s suh-recti- 
lignes, trks inégaux ; plus court et légèrement concave du 
côté antbrieur. 

Dimertsions : Longueur sans le rostre I l  mm. ; hau- 
teur 9 mm. ; épaisseur 8 mm. 

Rapports et diffërences : Cette forme ne m'a paru compa- 
rable à aucune des espkces de Bohême, elle est plus diffë- 
rente encore du Conocardium aliforme Sow, du Carbonifère, 
tel que le décrit dc Koninçk (1). Scs plus grandes analogies 
sont avec les espèces dévoniennes, avec le Conoca~~dium 
Mami, (Ehlert, dont il ne diffkre que par son contour pal- 
léal légèrement concave antérieurement ; avec le Cowccw- 
d i z m  clathakum d'Orb. (2)' si peu ciistinct du précédent. 11 
diffère du Conocas.dium retusum Maurer (3), par sa forme 

-. - - 

(1) De Koninck, Faune carbon. d~ Delgiqne, p. 107, pl. 18, 6g. 15-17. 

(2) D'Orbiyny, Prodrome de Paléont.. p. 80, No 616 ; -et Goldfuss, Pet. Germ., 
p. 213, pl. 142. hg. 1 g. 

(3) hlaurer, Fauna d.Kalk. v. Waldgirmes, Darmstadt, 1885, p. 227, pl. 9 ,  fig. 
22-26. ' . . 
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moins transverse, du Conocardium nasuiuwz Hall. (l), par 
sa ligne cardinale arquee et la disposition de ses plis. 

Conocardium nucella, Barr. 
(Pl. i l .  fig. 5.) 

Conocardium nucella, Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, 1881, 
pl. iYJ, case 1. 

Coquille de petite taille , subtrjgone, très bombée dans la 
région médiane, tronqude en avant, comprimée et très 
étendue en arrière. Talus antérieur limite nettement de la 
région médiane par une carbne tranchante ; talus cordi- 
forme, convexe, peu proéminent, terminé par un rostre et 
orné de 7 à 8 côtes radiaires, flabellkes, dont les medianes 
atteignent seules le crochet. Ces côtes sont larges, arron- 
dies, peu saillantes, séparees par des sillons très étroits ; 
elles sont traversées par des stries concentriques bien mar- 
quées, qui se continuent seules vers le rostre. RBgion 
mkdiane oblique , convexe, correspondant à la hauteur et 
à la largeur maxima de la coquille ; elle est limitbe en 
avant par une côte différente des autres, correspondant à 
la carkne, et opposée sur les deux valves. La region médiane 
de la coquille est convexe, le talus postérieur est concave, 
ces deux parties n'étant pas séparées par une crète médiane 
saillante, passent insensiblement de l'une à l'autre. La 
région médiane porte 11 côtes arrondies, séparées par 
des sillons de même largeur qu'elles. Le talus post6rieur 
se prolonge très loin vers l'extrémitk postérieure de la 
coqujlle; i l  est orné de 8 à 9 côtes, larges, déprimées, 
séparées par d'htroits sillons. Prolongements aliformes for- 
mant u n  angle très aigu, sépar6s du talus postkrieur par 
un sinus peu profond ; ces prolongements coniques, arqués, 
portent 10 larges côtes rayonnantes; peu saillantes, sépa- 
rées par d'étroits sillons peu profonds et traversées par de 
très fines stries d'accroissement. Contrairement à ce que 

(1) James Hall, Paleont. of. New-York,vol. V,  p. 410, pl. 67 ,  6g. 12-20. 
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l'on observe dans les espèces précédentes, les côtes rayon- 
nantes sont trés bien marquées sur l'aile toute entiére, et 
les stries concentriques y sont plus fines que sur le reste 
de la coquille ; c'est sur le talus post6rieur que ces stries 
atteignent leur plus forte saillie. 

Crochets petits, diriges en avant ; ligne cardinale longue, 
arquée. Contour palléal à côtés convexes en arrikre, droits 
en avant. Commissure des valves denticulbe en arrière. 
Dimenswns : Longueur sans le rostre 12 à 13 mm. : 

hauteur 8 mm. ; épaisseur 7 mm. 
Rapports e t  diffk~eîzces : Cette espece se distingue des 

Conocal-dium précédents, par l'absence de créte médiane, 
par l'allongement considérable de son talus postéri6ur, par 
les côtes serrées du talus antérieur, et celles des prolonge- 
ments aliformes ; elle se rapporte à la fois à C. nucella de 
Bohême, par sa forme et par son ornementation. Elle rap- 
pelle également C. punum Barr (11, forme moins trans- 
verse, à çarêne ;intérieure moins tranchée; ainsi que 
C. atlenuaium Hall (2j, des États-Unis. 

Conocardium CEhlerti, nov. sp. 

(Pl. il. fig. 6.) 

Coquille de taille moyenne, subtrigone, gibbeuse, caré- 
née, tronquée en avant, trbs étendue en arrière. Talus 
antérieur plan-c;onvexe, rostre brisé, stiparé de la région 
médiane par la carBne antérieure tranchante ; 9-10 côtes 
convexes, larges, séparées par de tri% étroits sillons ; dispo- 
sition flabellée, les 4 centrales arrivant seules jusqu'au 
croche 1. Stries concentriques firies. Carène antdrieure 
tranchante, correspondant à la hauteur et épaisseur maxima 
de la coquille. Région médiane plane, présentant en avant, 
sur la carkne, une côte opposée sur les deux valves, puis 

(1) Barrande, Syst. fil. Bohême, Lûmelliliranches, 1881. pl. 198, case 11. 

(2) J. Hall, Paleont. of Kew-k-ork, vol. 5, p. 410, p!. 67, f. 1-11. 
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7 côtes alternes de chaque côte ; ces côtes sont arrondies, 
sépardes par des intervalles plans-convexes, plus larges 
qu'elles , striés longitudinalenient et transversalement. 
Crète médiane absente, la région médiane passant insensi- 
blement au talus postérieur, déclive, concave, très étendu 
sur l'arrière de la coquille ; ce talus posterieur est orne de 
7 larges côtes planes, séparées par d'étroits sillons, et 
traversées par des stries concentriques plus fortes que dans 
les régions antérieures. Prolongements aliformes passant 
insensiblement aux talus postérieurs, pas de sinus, pas de 
côtes sur ces prolongements coniques, ornés de fortes rides 
concentriques, plus grosses que dans toutes les autres 
espèces.: 

Crochets petits dirigés en avant ; ligne cardinale longue, 
légérernent arquée en arrière. Commissure des valves 
droite ou légèrement convexe en arrière, concave en avant. 

Dimensions : Longueur sans le rostre 20 mm. ; hau- 
teur 10 mm. ; épaisseur 9 mm. 

Rapports el diffé~ences : Cette espèce, voisine du C. nu- 
cella, auquel on pourrait la réunir, comme variété, est carac- 
térisée par sa taille plus forte, sa région mediane plane, à 
intervalles costaux plus larges que les côtes rayonnantes, 
l'absence de son sinus, et ses prolongements aliformes à 
fortes rides concentriques. Elle rappelle C. no?-male (1) 
d'Amérique, à talus ext4rieur moins convexe, et à côtes 
plus nombreuses. 

Conocardium reflexum, Zeiler. 
(Pi. ii. fig. 7.) 

C. repexurn, Zeiler, Verst. d. Alt. rhein. Grauwacke, Verh. d. nat.Vereins, XIV, 
1857, p. 48, pl. 3, f. 48. 

Coquille de taille moyenne, subtrigone, transverse, car& 
n6e. Talus antérieur convexe, développé, cordiforme, à 
rostre brisé sur nos échantillons. Côtes flabellées larges, 

(1) James Hall : Pal. New-York' vol. V, p .  411, pl. 68, fig. 17-19. 
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peu convexes, peu saillantes, au nombre de 10, &parées 
par des sillons étroits et traversées par des stries concen- 
triques, fines, serrées, ondulées. 5 côtes arrivent jus- 
qu'au crochet. Carène anterieure anguleuse, opposée sur 
les deux valves, et ne correspondant pas à leur épaisseur 
maxima. RBgion ukdiüne convexe, ghheuse, oorrespon- 
dant à 1'Bpaisseur et à la hauteur maxima de la coquille ; 
elle est orn6e de 8-9 côtes planorconvexes, radiaires, sépa- 
r6es par des intervalles plano-convexes de même largeur, 
chaque intervalle prdsente en son milieu une mince côte 
convexe, simple strie près du crochet, devenant plus épaisse 
vers le bord frontal. Ces côtes sont traversées par des 
stries concentriques, serrées, beaucoup plus fines que dans 
les autres espèces. l'as de crète médiane. Talus postérieur, 
déclive, plan, orné (le 10-12 côtes convexes, moins larges 
que celles de la partie médiane, et séparées par des inter- 
valles étroits très profonds; ces côtes sont légèrement ondu- 
1Bes ou variqueuses et trüversi.,es par de très fines stries 
concentriques. E n  approchant de l'aile, les côtes du talus 
postérieur deviennent plus larges et s'aplatissent. Sinus 
peu profond. Prolongements aliformes présenlant d'abord 
1 ou 2 côtes rayonnantes, passant plus loin à des stries, 
traversées à leur tour, par des stries concentriques et par des 
ondulations peu marquées du test. Croc,hets saillants, diri- 
gés en avant ; ligne cardinale droite ; côté palléal antérieur 
droit ou légèrement convexe, côté palléal postérieur droit, 
peu affecté par le sinus. Commissure postérieure très den- 
telée. 

Dimensions : Longueur sans le rostre 20 mm. ; hau- 
leur 14 à 16 mm. ; épaisseur 13 à 16 mm. 

Rappo&s el diff&en.ces : Cette espèce présente de telles 
analogies avec celle de la grauwacke du Rhin, par sa taille, 
sa forme, sa carkne anguleuse, son talus antérieur convexe, 
ddveloppé, cordiforme, orné de 10 côtes plus serrées que 
celles de la région médiane, que je crois devoir les assimi- 
ler, bien que la description donnée soit insuffisante, et que 
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je ne connaisse pas le type. Cette forme d'Erbray, a encore 
de trhs proches relations, par sa carbne anguleuse, ses côtes, 
et par le passage insensible du talus post6rieur au prolon- 
gement aliforme, avec C. nasuium, Wenj.  (1). 

Conocardium vexatum, Barr. 
(Pl. 14. fig. 8.) 

Conocardium vezatum, Barrande, S,vst. Sil. Bohême, Lamellibranches, 1881, 
pl. 19.5, case 1, fig. 1-3. 

Coquille dc petite taille, aussi large que longue, subtri- 
gone, carénée, convexe en avant, peu étendue en arrière. 
Talus antérieur convexe, très développ6, à rostre brisé ou 
nul, orné de 15 côtes larges, convexes, peu saillantes, creu- 
sées au milieu par une fissure abrupte, separées par de 
minces sillons,et traversées de fortes stries concentriques,on- 
dulées; 12 ou 13 de ces côtes flabellées se prolongent jusqu'au 
crochet.Car&ne antérieure opposée sur les deux valves, cor- 
respondant à la plus grande épaisseur et hauteur de la 
coquille ; au dela de cette c a r h e ,  la région médiane, 
oblique, tri% courte, brusquement déclive en arrière, 
porte 5 côtes étroites, saillantes, deprimées au sommet, 
séparées par des intervalles plans, égaux en largeur aux 
côtes ; ces côtes sont pinnées sur la carene antérieure. Crbte 
médiane nulle ; la région médiane passant insensiblement 
au talus postérieur, plan à convexe. peu étendu vers l'ar- 
rière, orne de 6 côtes identiques à celles du talus anté- 
rieur, mais un  peu moins larges et traversées par des stries 
concentriques moins fortes. sinus peu profond. Prolong* 
ments aliformes couverts de stries fines, rayonnantes, tra- 
versées par de fines stries d'accroissement concentriqiies. 
Crochets petits, dirigés en avant ; ligne cardinale droite , 
côté palléal antérieur convexe ; côté palléal postérieur 
droit. Couche externe du test conservée sur le talus posté- 
rieur, où elle est formée par de petits éléments prismatiques, 

(1) Wenjukoff, Fsunn d. devon. N. W. und Cent. Hussland, pl. 8, fig. 20, p.  173, 
St. Péiershourg 1886. 
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accolés, à surface plane, donnant à l'ensemble l'aspect 
d'un parquetage rbgulier. 
- Dimensions : Longueur sans le rostre 12 mm. ; hau- 
teur 12 mm. ; épaisseur 8 mm. 

Rapports e t  diffd~ences : Cette espèce est trés caracterisée 
par sa forme aussi large que longue el; par la réduction 
considérable, presque totale de sa région mddiane. Elle se 
rapproche par sa hauteur et sa surface côtelée de C. Vilma- 
rense Vern, et Arch. (l), et de C. Freviaiatum Sandb. (2),dont 
la separent toutefois nettement, sa carène et sa r6gion mé- 
diane, à caractères propres. La description du C. Zainense, 
Maurer (3), ne permet pas de lui assimiler ce Conocardium 
d7Erbray,comme j e serais porté à le faire,d'après l'examen des 
figures, et comme la comparaison directe (les P,çhiintiiloas 
pourra le nécessiter. Je crois pouvoir l'assimiler à une 
forme de Boheme C. vexatum (G), malgré l'état de conser- 
vationimparfait du type, parce que cette forme nous prdsente 
les traits les plus caractéristiques de notre espkce. Sa ligne 
cardinale plus droite, son aile mieux détachée, permettent 
de la distinguer de C. Ohioense, Hall. (4). 

Genns CYPRICARDINIA, J. Hall. 

Cypricardinia crenicostata, -4. Rœmer. 
(Pi. il. fig. 9.) 

crenicostata, A. Rmrner, Harz. Reitr. 1, p. Hl, pl. 9, f. 19. ' 

- Kayser, Alt. Fauna des Harzes, 1878, p. 129, pl. 20, f. 2. 
C.  lamellosa, Kayser (non Hall), Alt. Fauna des Harzes, 1878, p.128, p1.20, f.3. 
C. crenicostata, Maurer, Fauna d.Kalk.von Waldgirmes, 1885, p. -232, pl. 9, f.34. 
C. elongata, Maurer, (non Arch. et  Vern.), Fauna d. Kalk. v. Waldgirrnes, 

1885, p. 2?0. pl. 8, fig. 27-29. 
C. nitidula, Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, p. 71, pl. 257, 

case 4. 

(1) De Verneuil et d'Archiac : Trans. geol. Soc. of London, vol. 6 ,  p. 375, pl. 36. 
fig. 8-10, 

(2) Sand le rge r :  Verst. d. Hhein. Sçh. in Plassau, 1850, p. 257, pl. 27,fig. 7 .  
(3) F. Maurer : Fauna d. Kalk. von Waldgirmes, 1885, p. 229. pl. 9, fig. 21. 
(4) J. H a l l :  Pal. ofNem-York, vol. V, p. 411, pl. 68, fig. 2-9. 
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Coquille petite, assez &paisse, u n  peu plus longue que 
large, biconvexe, très in6quilatérale et inéquivalve ; la 
valve droite étant la plus renflée et le crochet faisant sail- 
lie au delà de celui de la valve opposée; les deux valves 
marquées sur toute leur étendue, par de forts sillons con- 
centriques. Crochets épais, saillants, recourbés en avant ; 
ligne cardinale droite, légèrement arquée. Les deux valves 
sont traversées par u n  sinus oblique, continu depuis les 
crochets jusque sur le bord frontal, et rapproche du  côté 
antérieur ; la surface présente en outre, en arriére, une 
crête umbonale, au delà de laquelle se trouvent u n  sinus, 
puis une aile post6rieure. Côté antérieur trbs court, 16g& 
rement tronqué vers les crochets, et convexe près du bord 
palléal. Côte postdrieur plus long et plus large que le côté 
oppos6 ; aile postérieure bien développ6e , inégalement 
Btendue chez divers individus, parfois presque aussi large 
que la région médiane de l a  coquille, dont elle est séparée 
par un sinus profond. Épaisseur et hauteur maxima cor- 
respo~idant à la crête unibonale. Bord palléal sinueux. 

Les valves opposées sont inégales et dissemblables dans 
leur taille, leur bombement, leur contour et leurs orne- 
ments, aussi ont-elles été souvent décrites, pensons-nous, 
sous des noms différents. La valve droite est la plus grande, 
la plus convexe, son crochet est plus fort, sa crête umbo- 
nale plus saillante ; elle est ornée de grosses rides concen- 
triques, au nombre de 2 par mm., et traversées par des 
stries rayonnantes fines, plus qu moins bien conservées , 
n'existant plus parfois qu'au bord des ondes concentriques, 
(tel 11011s paraît être le cas, du type (le A. Ramer,  reproduit' 
par M. Kayser). Valve gauche, moins convexe, crochet 
moins saillant, à crête umbonale plus comprimée ; elle est 
ornée de grosses rides conce,ntriques au nombre de 3 par 
mm., jamais traversees par des stries rayonnantes. 

Dimensions : Longueur 6 à 13 mm. ; hauteur 5 à 10 mm. ; 
épaisseur 5 à 8 mm. 

Rapyo~ls et diffë~ences : La valve droite de cette espéce 
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nous parait identique, quand ses ornements radiaires sont 
un peu usés à C. crenicostata Rœmer ; la valve gauche nous 
rappelle aussi franchement la C. lanzellosa (Hall i n  Kay- 
ser). Si le mauvais état de conservation de ces types du 
Harz, laisse forcement un peu de doute sur cette assimi- 
lation, c'est sans aucune hési tation que nous identifions 
l'espèce d7Erbray a C. nilidulu de Boheme, dont les carac- 
téres et les variétés ont été parfaitement interprétés par M. 
Barrande. (1) Je ne puis, d'ailleurs, distinguer mes échantil- 
lons de C. nitidula de Bohême, des Cypicardinia d7Erbray. 

Le terrain dévonien rhénan a fourni, de son côté, plu- 
sieurs espèces de Cyprica~dinia bien voisines : la C. lamel- 
losa, Phill. (2), voisine de la valve gauche de l'espéce d'Er- 
bray, en diffère par son sinus moins profond, et l'égalité (?) 
de ses valves ; la C. c~enistria, Sandb. (3), présente des 
relations aussi proches avec la valve droite de notre espèce : 
on peut se demander s'il n'y a pas lieu de réunir toutes ces 
espèces, ainsi que peut-être aussi la C. (Ptemha) elegans, 
Gold. (4)? - Par contre, la C .  spuamifera PhiLi., in A.Rœmer 
(5), diffère uettement par sa faible épaisseur et sa forme si 
comprimée. La C. elongata, d'Arch.et de Vcrn. (6), est diffé- 
rente par sa forme transverse et son sinus très réduit 
ou nul. La Cyprica~dinia alveolmia, CEhlert (7), diffbre 
par son élégante ornementation à mailles r8ticulées7 et par 
la moindre inégalitd de ses deux valves. 

MiW. de Tromelin et Lebesconte (8) ont cité à Erbray 
une série d'Acéphalés de petite taille, de 6 mm. de 
longueur, qu'ils ont rapport4 a i l  genre G~*ammatomys.ia: 
c'est probablement à notre C. crenicosta, qu'il faut ratta- 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohême, Lamellbranches, pl. 257. 
(2) Phillips, in  Sandherger. Verst. d .  Rhein. Schichten. in Nassau, 1850, p. 262, pl, 

27, fig. 13. 
(3) Sandberger, 1. c., p. 263, pl. 28, fig. 5. 
(4) Goldfuss in  de Verneuil, Asie Mineure 1866, pl. 20, fig. 7, p. 33. 
(5) F. A Rmmer : Harz, Beitraege 1, p. 33 ,  pl. 5 ,  fig 4. 
(6) D'Archiac et de Verneuil. T ram.  of the geol. Soc. London, p. 374, pl. 36, fig. 14. 
(7) CEhlert, Bull. soc. géol, de France, T, XVI. 1883. p. 660, pl. 15, iig. 2. 
(8) DeTromelin et Lebesconte: Bu!l. soc. géol. de France, III, vol. 4, p. 31. 
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cher les quatre esphes nominales qu'ils énumhrent dans 
leur liste. C'est certainement au genre Cyprica~dinia , si 
parfaitement compris et Btabli par M. Hall, qu'appartiennent 
ces Blégantes petites coquilles bivalves, assez abondantes à 
Erbray. 

Cgpricardinia gratiosa, Barr. 
(Pl. 11. fig. .IO.) 

C. gratiosa, Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, pl. 257, case 1. 

Coquille transverse et très irléquilatérale, dont je ne 
possède qu'une valve droite. Côté antérieur trks court,  
légèrement tronque vers le crochet et convexe près du 
bord pall6al. Cdtépost6rieur plus long et un peu plus large 
que le côte opposé, portant enarriére m e  crète umbonale, 
subanguleuse, avant de s'abaisser brusquement  ers l'aile, 
qui est courte. Ligne cardinale presque droite, bord pallBal, 
sinueux. Crochets aigus, saillants. Surface présentant l'in- 
dication d'un sinus oblique, très peu marqué, plus rap- 
proché de l'extrémité antdrieure que de l'extrémité posté- 
.rieure. Grosses rides ou ondes concentriques , au nombre de 
8 ,  paraissant lisses , sans stries , ni r6ticulatioris. 

Bzinensions : Longueur 6 mm., hauteur 4 mm., épaisseur 
de la valve droite 2, 5 mm. 
- Rappods e t  d i f h e n c e s  : Cettc espèce voisine par sa 
taille et par sa forme gBnBrale de la C. g m t w s a  Barr., s'en 
distingue par l'absence du treillis qui orne dans cette esphce, 
l'intervalle des rides concentriques. On peut attribuer la 
disparition de cette ornementation superficielle à 1'6tat de 
conservation de notre Bchantillon , qui ne nous permet pas 
de trancher cette question, et qui ne saurait servir de type 
pour une espkce nouvelle. 

G e n u ~  C A R D I O L A ,  R r o d .  

Cardiola minuta, Kayser. 
(PI. ii. fig. il.) 

C .  minuta, Kayser, Alt. Fauna des Harzes, 1878, p. i7.4, pl. i9, f. 11-12. 

C o q d e  ovale, sub-quadrarigiiloire ; orochet fort, anté- 
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rieur. Bord antérieur un peu dkprimé ; bord postérieur 
arrondi, convexe. Surface ornée d'environ 20 plis rayon- 
nants convexes, s6parés par des sillons étroits, droits, 
légerement arqués du côte antérieur. Rares rides d'accrois- 
sement, pas de stries conccntriqucs visibles. 
Dimensions : Longueur 7 mm., hauteur 7 mm. 
Rapports e t  difhences : Cette esphce ne nous est connue 

que par une valve gauche isolee ; sa d6termination doit donc 
être tenue pour d'autant plus douteuse, que le type de 
M. Kayser est lui-même assez mal caractérisé. 

Genua PTERINEA. Goldfuss. 

Pterinea striatocostata, Giebel. 
(Pl. 10. fig. 8.) 

Werinea stt-iatocostata, Giebel, Silur. Fauna d. Unterharzes, p. 27, pl. 5, fig. 
15-i8, i 8 3 .  

- ? sp.. . . . . . . . . . Kayser, Alt. Fauna des Harzes, 1878, p. 135, pl. 19, fig. 4. 

Coquille aussi longiie que Iiirge,inP,quila térale, inéqiiivalve 
oblique, assez bombée. Les deux valves sont inégales quant à 
l'épaisseur, mais diffèrent peu quant à la forme,elles sont éga- 
lement couvertes de stries rayonnantes ; la valve gauche la 
plus convexe, présente des plis d'acoroisaement, irréguliers, 
plus forts, et un  crochet plus recourbé en avant. Crochets 
presque terminaux, dépassés seulement par l'oreillette anté- 
rieure courte, presque perpendiculaire à la ligne cardinale, 
et séparée de la coquille par une dépression assez prononcée, 
surtout sur la valve gauche. Cette oreillette antérieure 
parait arrondie à son extrémité, elle est renflée. Oreillette 
postérieure ;i tteignant l'extrémitd rie la coquille, tlépriniée , 
triangulaire, séparée par une dépression oblique du reste de 
la coquille, brusquement renflée ; la terminaison de cette 
oreillette manque sur notre échantillon, mais d'après les 
lignes d7accroisscment, elle devait être peu acuminée, ct ne 
dépassait guére le bord palléal. 
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Test mince, orné de cates rayonnantes, fines, legbre- 
ment saillantes, un  peu inégales , sépardes par des inter- 
valles plans, plus larges qu7elles. Ces côtes sont au nombre 
de  2 par mm., près du bord : et au nombre de 3 par mm., 
sur les oreillettes, où elles sont donc plus serrées ; le nombre 
des côtes .s'accroit en approchant du bord, par intercala- 
tions. Elles sont traversées par de fines stries d'accroisse- 
ment, qui paraissent lamelleuses en certains points de la 
coqdie .  En oiitre de ces fines stries concentriques, les 2 
valves montrent 2-3 grandes ondes concentriques, d7ac- 
croissement. Les parties du test, légèrement décorti- 
@es, montrent des cotes rayonnantes planes, creusées 
en leur milieu par un étroit sillon : la coquille devient ainsi 
dans ces parties, très finement striée. 

Dimensions : Longueur 35 mm., largeur 35 mm., épais- 
seur de la valve droite 11 mm., épaisseur de la valve gauche 
16 mm. 

Raypo~ts et difi?-ences : Je  rapporte cette coquille, au 
'genre Pterima de Goldfuss, tel qu'il me semble compris par 
M. James Hall ; elle se distingue du genre Plychopb~ia , 
Hall, parce que son oreillette antérieure n'est pas aigüe, et 
.du genre Leiople?-ia, Hall, par les côtes rayonnantes de son 
test. 

Cette espkoe me parait identique à la coquille du Harz 
figurée sans nom par M. Kayser (l), bien qu'il la considkre 
comme synonyme de Pt. shialocoslata, Giebel : le mauvais 
dtat de conservation de ce type, rend l'assiniilation un peu 
douteuse. Cette espèce me paraît représentde en Bohême 
par Pt. expwlsa, Barr. (2), bien voisine, sinon identique. 
Le calvaire blanc de Konieprus contient plusieiirs autres 
espèces voisines, mais faciles à distinguer : Avicula spoliala 
Barr. (3) , a la même forme générale, mais diffère nette- 

(1) Kayser : Alt. Faiina des IIarzes, 1878, p, 155, pl. XIX,  fig. 4. 

(2) Barrande, Syst. Sil. Bahesne, Lamellibranches,  pl. 21 8, fig. 13-1 4. 

( 3 )  Barrande, Sysf. Si l .  Bahhue, La~nell ihrariches,  pl. 219, case 4. 
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Irient par la disposition del'oreillette antérieure et par son 
ornementation ; Pt. conlo~tans Barr. (1) , plus allongée, 
et oblique ; PI. nogdmata, Barr. (2), à oreillette postérieure 
plus courte ; PI. ped i t a  Barr. (3), s'éloigne davantage 
par sa forme g6nkrale et son ornementation. C'est probable- 
ment cet échantillon, que MM. de Tromelin et Lebes- 
conte (4), ont désign6 sous le nom d7Auiculu pollens, dans 
leur liste d'Erbray. 

. Citons parmi les formes d6voniennes les plus voisines, 
Av~cula subcq-inita Vern. (5), plus Lranverse, et ornée de 
stries un  peu clifferentes ; Avkula ~ u d i s ,  Phillips (6) insuffi- 
samment connue ; Avkuia intewnedia, (Ehlert (7) , plus 
allongée transversalement, plus oblique, et à côtes moins 
serrées. En Amérique, Ptychopte~*ia salamanca, Hall (8), se 
distingue par sa forme plus transverse, et son oreillette 
antérieure aigüe. 

-optera bohemica, Barr. sp, 

(Pl. 10. fig. 9.) 

Limoptera bohemica, Barr. sp., Syst. Sil. Bohême, 1881, pl. 219, 222. - 
; Coquille de grande taille , sub-quadrangulaire , faible- 
ment oblique, et bombdc. Crochet obtus, antérieur, dépas- 
sant la ligne cardinale, qui est droite. V a l ~ e  gauche, la seule 

(1) Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, pl. 218,  fig. 11-18. 

(2 )  Barrande, Spt .  Sil. Bohême, Lamellibranches, pl. 125, 6g. 4-9 ; excl. pl. 222, 
fig. 17-20. 

(3)  Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, pl .  125; fig. 1-3. 

(4) dc Tromelin et I.ebeseonte, Bull. soc. géol. de France, III. Tome 4, p. 31. 

( 5 )  de Verneuil, Bull. soc géol. de France, 2e ser. T. XII, p. 1004,  pl. 2 9 .  fig. Ci 

(6) J. Phillips : Pal. fossils,, pl. 22, fig. 85. 

(7) (Ehlert, Mém. noc. géol. de France, T. 2 .  p. 21. pl. 3, Cg.  1. 

(8) James Hall : Pal. New-York, p. 131, pl. 23, fig. 17-20. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



que je possbde, déprimke de chaque cdt6 du crochet, de 
manibre à constituer deux oreillettes ; oreillette antdrieure 
brisée sur mon Bchantillon ; oreillette posterieure séparee du 
reste de la coquille par un  sinus, les stries concentriques 
ondulées suivant le contour de la coquille, et qui ornent 
l'oreillette, permettent de reconnaître qu'elle devait être 
légèrement acuminée et à peu près de même longueur que 
le bord palléal. Bord palléal arrondi, creuse en un sinus 
peu accusé, sous170reillette postérieure. 

Surface ornée de côtes rayonnantes arrondies, très légè- 
rement flexueuses , qui partent du crochet et atteignent le 
bord dela coquille, sans se dichotomiser. Entre cesplis s'in- 
tercale souvent un  pli secondaire, plus fin, qui égale par- 
fois prbs du bord les plis rayonnants de premier ordre. La 
surface du test présente en outre puelques ondes concen- 
triques, et de fines stries d'accroissement, régulibrement 
espacdes de 1 mm., près du bord. Les côtes sont un  peu 
Blargies, noueuses, aux points de croisement des stries con- 
centriques ; les stries concentriques disparaîssent sur l'aile 
postérieure, où elles ne sont plus représentées que par ces 
renflements variqueux des côtés. 

Dimensions : Longueur 55 mm., largeur 70 mm. 
Raypo~ts e t  diffh-ences : Cette coquille se rapporte au 

genre Limophmz, Hall (1), du DBvonien infkrieur d'Am& 
rique, comme j'ai pu m'en assurer par la comparaison des 
types de ma collection. Je  crois d e ~ o i r  l'identifier à une 
espèce de Bohême (L. bohemica), dont je possède également 
un type en collection. Cette espéce d'Erbray se distingue 
de Linzopte~a ah Barr. sp. (2), par ses côtes rayonnantes 
moins nombreuses, plus fortes, et par soa épaisseur plus 
grande en avant. Elle est probablement identique à la 
Plerinea innommée du Harz, citée par Giebel(3), et dont 

(1) James Hall, Pal. of New-York, pl. 26-27. 

(2) Barrande : Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, pl. 205. 217, 218, 281. 

(3) Giebel, Sil. Fauna d. UnterHarzes, 1858, p. 27 
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W. Kayser (1) a figuré un échantillon incomplet. La 
Lirnoptel-a ince~ta CEhlert sp. ('2), duDévonien de Norman- 
die, se distingue légbrement de cette espèce par ses cotes 
rayonnantes plus espacées. On peut enfin la comparer aux 
espèces des couches de Ludlow, décrites par Mac Coy (3), 
avec lesquelles elle pr6sentent des relations plus Aloignées. 

Genus ACTINOPTERIA, Hall. 

Actinopteria manca , Barr. sp. 

(Pl. 12. fig. 1.) 

,4viculn.? Myalina ? m n n c a ,  Llarr. Syst. Sil. Uohême, I,arnellibranches, 18R1, 
pl. 222, fig 8 9 .  

- Coquille allongée, transverse, oblique, dont le corps est 
bombé relativement aux oreiilettes. 1,ongueur maxima en 
dessous des oreillettes, vers le milieu de la coquille. Oreil- 
lette antérieure rudimentaire, mal conservée sur les deux 
valves gauches que je possède ; oreillette postérieure,médio- 
crenient développke, @ale à la rnoitiP, de la' longueur de la 
coquille. Le sinus de cette oreillette est large, peu profond; 
celui de l'oreillette anterieure sépare nettement celle-ci du 
corps de la coquille. Croche L LrPs saillant, renflé, recourbt5 
en avant sur la ligne cardinale, qui est droite. Bord palléal 
foririant une courbe elliptique. 

Surface d u  test couverte de fortes stries d'accroissement, 
ou lanielles très dis Linctes, plus saillantes à mesure qu'on 
s'éloigne du crochet; elles sont traversées par des côtes 
rayonnantes arrondies, peu convexes, visibles seulement au 
milieu du corps de la coquille. Elles donnent aux lamelles 
concentriques un  aspect noueux, dentic:ul& 

Dimensiom : Longueur au niveau des oreillettes 23 mm., 

(1) Kayser : Alt. Fauna deçHarzeç, 1878, p. 133, pl. 19, t. 1. 

(2) CEhlert : hfém. soc. geol. de France, 3'sér. T. 2, p, 26, ol. 4, 6g. 2. 

(3) F. M a c  Coy : Brit. paleoz. fosiils, II, pl. 1. J. 
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longueur au milieu de la coquille 38 mm., largeur 20 mm. 
Ra;opo& e l  diffémnces : Je crois pouvoir rapporter cette 

coquille au genre Actinoptenù de M. Hall, quoique les 
caractères de sa charnière me soient inconnus. Elle me 
paraît en outre identique par sa forme générale, comme par 
l'apparence remarquable de son test, fortement lamelleuxà 
Auicula ? Jfyalina ? manca, Barr. Elle se distingue facile- 
ment de Auicula pusilla Barr. (l), par sa forme transverse, 
et les fortes lamelles concentriques de son test; et de 
A. gmtiar Barr. (2) par ses lamelles noueuses, et ses cdtes 
rayonnantes. Elle différe davantage des formes dévoniennes 
d'Espagne, Avicula Schulzii Vern. (3), Avkula h u i s ,  
Gold. (in de Verneuil) ; de Russie, A.  Vorthiz',de Vern.(4); et  
de Bre Lagne, Avicula Gemillei (Ehlert (5). Plusieurs L & p  
twia récentes de M. CEhlert (6), L. Leucosia, L. picta, r a p  
pellent cette espèce, par la forme des valves et leur mode 
d'ornementation. 

Qenus MODKOMORPELA, Haii. 

Modiomorpha submissa, Barr. sp. 

(PI. l e .  fig. 2.) 

Modiomorpha submissa, Lamellibranches, 1881, 

? Pleurophorus modiolaris, ~ i r n e r  in Kayser, Alt. Fauna des IIarzeq, p. 119, 
pl. 20, fig. 10. 

Coquille équivalve, allongbe, transverse, très inéquilaté- 
rale, bombée antérieurement. Crochets petits, obtus , pres 

(1) Barrande, Syst. Sil. B o h h e ,  Lamellihranches, 1881, pl. 205, case 1. 

(2) Barrande, Syst. Sil. BohEme, pl. 217, fig. 3. 

(3) de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, 2O sér. T. XII, p. 1005, pl. 28,  fig. 7; 
pl. 29, fig. 4. 

(4) DeVerneuil, Géol. de la  Russie, vol. 2, p. 922, pl. 21, fig. 1- 

(5) (Ehlert : hlém. soc. géol. de Frnnce, 3'sér. T. 2, 1881, p. 22, pl. 3, fig. 4. 

(6) (Ehlert : Bull. soc. géol. de France, T. XVI, p. 643, pl. XIV, fig. 2 ; pl. XV, 
Tig. 3. 
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de l'extréniit.6 antérieure. Côté antérieur court, présentant 
sa plus grande convexité au milieu, plus près des crochets 
que du bord palléal. Côte postérieur trés long et trks large, 
evasé, arrondi à son extrémit6,Ligne cardinale droite, sub- 
arquée, élevke, légère~ne~it cornprimée, plus courte que 
la longueur de la coquille. Surface prksentant une concavit6 
ou sinus oblique, continu du bord umbonal antérieur, au bord 
pliBa1 postérieur, et limi LA en avant çoriirrie en arriére, par 
un renflement mousse, ou carène oblique très arrondie. La 
carène postérieure se termine au bord palléal, u n  peu en 
avant de 17extréniité postérieure ; l'espace compris entre 
cette caréne et l a  charnière est comprimé. Bord palléal 
sinueux, 16gèrernent rentrant devant le sinus. La surface 
est ornée de fins sillons concentriques, peu profonds, id-  
galement espacés ; elle porte en outre quelques stries d'ac- 
croissement irrégulières. 

Dimensions : Longueur 41 mm., largeur umbonale 
17 mm., largeur maxima 24 mm., épaisseur 15 mm. 

Rappo~ts e l  difémnces : Je crois devoir rapporter avec 
M. Beiishüuse~i (1), ail genre Mod.ionzo~.;nhn,a de M. Hall, les 
coquilles dévoniennes, généralement attribuées j usqu'içi 
aux genres Modiolopsis Hall, du Silurien, ou Pleu7-ophoi-us 
King, du Permien. Cette espèce me paraît identique à 
Modioloysis suDmissa Barr., quoique son sirius soit u n  peu 
mieux marqué ; elle se distingue de M. antiqua, Barr. (2), 
par son côté postkrieiir plus oblique, plus large ; de M. im- 
p e ~ i f a ,  Rarr. (3)) par son sinus plus oblique, et par l'absence 
de côtes rayonriantes ; de M. i n l e ~ o l a l a  Barr. (4), par son 
sinus plus oblique , plus postérieur. Le JI. Vwnezcili 
CEhlert (5)) du Dévonien de Normandie, diffkre par sa ligne 

(1) Beuçhauvn : Beitr. z. K .  d. Oberharzer Spiriferenss., K. p:euss. geol. Lande- 
sanstl . ,  Berlin 1884. p. 63, pl. 2. 

(2) Barrande, Syst. Sil. Bohême, Lamellibranches, p. 260. 

(3) Barronde, 1. c., pl. 267. 

(4) Barrande, 1. c., pl. 258. 

(6) (Ehlert, M h .  soc. géol. de F r ~ n c e ,  1881, 3" sér. T. 2. I I .  28, pl. 14, fig. 6. 
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cardinale droite, plus longue, et son côté postérieur plus 
large ; Le M. Esopei CEhlert (l), diffère par sa convexité et 
son côt6 antérieur plus large ; le Pleu?-opho7w lamellosus 
Sandb. (2) diffère par sa ligne cardinale plus arqude, son 
côté postérieur plus étroit, et son sinus moins marqué, 
caractères qui rapprochent bien cette espèce de M. fe~ru- 
yinea de M. (Ehlert. On devra peut être assimiler notre 
Mod iornoqyha FU bmissa d'Erbra y, à l a  Pul1ask.a modio2ari.s 
du Harz, A. Rœmer (3), bien que la figure en diffère nota- 
blement ; la nouvelle figure qu'en donne M.Kayser (4) se rap- 
proche en effet beaucoup de notre type, et la comparaison 
des échantillons permettrait probablement de les rdunir. Je 
ne saurais non plus la distinguer de Modiomo7yha eximia 
Beush. (5), incomplètement connue il est vrai. 

Guerangeria Davousti, Ehlert .  
(Pl. ii. fig. 12.) & 

Guerangeria Davousti, (Ehlert, Bull, ROC. d'études scientifiques d'Angers, 
1880, i pl. 

Coquille allong6e , transverse, à côtés inégaux ; crochets 
sub-terminaux, et très bien indiqués. Vdves convexes ; à 
c6té antérieur très court, subcordiforme , creuse sous le 
crochet qui est recourb6; cdté postérieur très long, convexe, 
arrondi à son extr&uitP,. Bord pallkal, droit, présentant une 
légère sinuosité à peine perceptible en son milieu. Surface 
ornée de stries d'accroissement, dont quelques unes sont 
très accus8es, abruptes. 

( 1 )  (Ehlert, Bull. soc. géol. de France T. XVI, 1888, p. 654,  pl. 16, 6g. 2. 
(a) Sandberger, Rhein. Sch. Nassau, 1850-56, p. 267, pl. 28, fig. 4. 

(3j F. A. Rmmer : Beitr. Harz. 1, p. 60, pl. 9, f. 21, 1850. 

(4) Kayser, Alt. Fauna. Harzes, p. 119, pl. 20, fig. 10. 

(5) Beushausen, Oberharzer Spiriferenss., K. preuss. geol. Landesanstl. Berlin 1884, 
p. 63, pl. a, fie;. 17. 
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Dimensions : Longueur 13 à 23 mm., largeur 10 à 14 
mm., épaisseur 7 à 8 mm. 

R a p p &  e t  diféwnces : Je ne puis distinguer cette 
forme, de Guermzge~ia Davoustz', du Dévonien de Brûlon, 
décrit par Il. mhlert ; (1) elle se distingue du G. Gahardiana 
Ehl . ,  par son côté postérieur moins aigu, et ses for tes ondes 
d'accroissement. Ce genre me paraît d'ailleurs assez répandu 
dans le terraindhonien : c'est à lui, et probablement àcette 
même espèce, qu'il faut rapporter la coquille du Harz, f ie- 
réa par M. Kayser (21, et rapportte par lui avec doute, au 
genre Mega1odon;'j'en dirai autant de quelques unes des 
espèces rangées par M. Beushausen (3) dansle genre Myocon- 
cha de Sowerby. 11 y aura lieu de comparer ce genre Gue- 
rangel*ia au genre Phtonia de M. Hall (49, si voisin par sa 
forme extérieure, quand on connaîtra la charnikre de ce 
dernier. Le genre Pa l~ana t ina  Hall, diff'ère extérieure- 
ment par son crochet subcen Lral , moins antérieur. 

G e n u n  PARACYCLAS, Hall. 

Paracgclas Lebescontei, nov. sp. 

(Pi. 11. fig. 13.) 

Coquille sub-circulaire, comprimée, inéquilatérale, rap- 
pelant par sa forme générale les Lucines. Côté antérieur le 
plus court, à contour arrondi vers le bord palléal, oblique 
vers les crochets. - Coté postérieur plus long, subaliforme, 
anguleux à la  rencontre du bord palléal et de la Ligne cardi- 
nale, qui est presque droite. Crochets petits. Bord pailéal 

(1) a h l e r t ;  Bull. snc.géo1. de  France, T. XVI, p. 655.  pl. 16, fig. 6.  1888. 

(2) Kayser : Alt. Fauna d. Hanes,  p. 130, pl. 20, fig. 9. 

(3) Beushausen : Oberharzer Spiriferensandstein ; Abh. d. k. Preuss. geol. Lande- 
sanstalt, Berlin, 1884, p. 67. 

(4) James Hall, Palconi. of New-York, Lamellibranchiata, pl. 78, fig. 1-4. 
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convexe. Surface ornée rie lignes d'accroissernent concen- 
triques, en relief, ondulees, arrondies, régulikres , plus 
obtuses vers le bord postérieur ; ces lignes concentriques se 
bifurquent parfois sur leur circuit ; elles sont traversées par 
des stries rayonnantes très nettes, au nombre de 4 par mm., 
et cr6nelées elles-mêmes par de fines stries concentriques. 

Dimensions : Longueur 16 mm., largeur 16 mm. 
Rap~~o~l l s  et di,$%-ences : Cette coquille se rapporte assez 

bien au genre Pa?.acyclnsde M. Ra11 (l), par sa forme géné- 
rale circulaire, et ses ornements concentriques parfois 
bifides, mais nous n'en connaissons point les caractkres 
internes. Elle ressemble moins, extérieurement, aux genres 
Cypi-ica~della ( = Miwodon ) Hall, et Pahaneilo Hall (2), 
dont plusieurs espèces allemandes figurées par M .  Beus- 
hausen (3), rappellent l'ornementation de notre espèce. 
Parmi les lamellibranches de Bohême, on trouve des ana- 
logies chez les Luizuiica~diz~m (L .  abewar~s, Barr. L. flec- 
terzs, Barr.) ; mais c'est parmi lesDaMn, que l'on trouve les 
plus proches relations : U .  insignis Barr. (4), ne diffère de 
Pumcyclas Lebesconlei, que par sa convexite, et son sommet 
tronqiiti,; D. ~esecta Barr. (3) est un  peu plus distincte par 
ses lignes concentriques moins fortes. 

V A R I A  

En ou trc des Lamellibranches étudiés plus haut, on en a 
trouve un certain nombre d'autres à Erbray, qui m'ont sem- 
blé trop incomplets, et insuffisants pour une description 
précise : tels sont des debris très douteux du muske de Cha- 
teaubriant, qui appartiennent peut-etre au genre Panenka; 
hl. 1,ebesconte posskde une coquille voisine de Bdmondia 
sola, Barr. 

(1) James Hall : P a l .  OF. New-York, Vol. 5 ,  p. XXXVIII. 
(2) James Hall ,  1. c., vol. V. pl. 48. 
(3) Beushauscn, Ueiti.. z. Kennl. cl. Oberharzer Spiriferenss. J&r. des Kon. Preuss.  

geol. Landrsa..  Berlin 1884, p. 76, pl. 3-4. 
(4) Barrande, S j s t .  Sil. BotiEme, Lameilibianches, pl. 50, fig. 23. 
(5) Barrande, 1. c. pl. 30i, fig. 1;. 
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GASTROPODA. 

Cenus riELRlI~T~iOCriITOX, J. W. Salter, (1) 

Helminthochiton Lebescontei, nov, sp 
(Pl. i5. fig. i5.) 

Plaque anguleuse, plus large que longue, scutiforme, 
subtriangulaire ; en toit, dont les deux moitiés font entre 
elles mi angle de 80° et dont le faîte est une  carkne obtiise. 
Partie antérieure 16gèrenzent concave , arquée, à angles 
arrondis, à bords tranchants, et donnant attache de chaque 
c6tB à une forte apophyse d'insertion, semi-lunaire. Partie 
postérieure acuminée. Bords latéraux droits, faiblement 
sinueux. Test Bpais ; surface ornée de plis d'accroissement 
irr6guli6rement espacés , transverses , reproduisad. les 
sinuosités du bord antbrieur. Ces plis sont fortement accu- 
sés sur les bords marginaux, où ils correspondent aux 
inflexions de ces parties ; ils s'efhcent rapidement en s'kle- 
vant vers la carène, qiii est lisse. 

Dimensions : Longueur d'une pièce 12 nim ; largeur 
14 mm. 

Rappo~ts et  diffé~ences : Cotte pièce présente bien les 
caruc L8res des plaques 111Btliii11(:~ du gmro Chitor~, c : o r i ~ ~ i i  
dans les forma Lions paléozoïques de l'ouest de la France, 
depuis que M.CEhlert (2) a créé son genre Sngnznpiaxus,pour 
des pièces de Viré. Elle rappelle le Relrnznihochilon du 
Dhonian du Harz, figuré par Kterrier (3) sous le nom de 
Bellel.ophon exprmsus ; mais on l'en distingue facilement 
par sa projection de forme plus triangulaire, et par son bord 
antkrieur iiioins Bchancré. Elle diffkre davantage du Chiton 

(1) J. W. Salter, Quart. journ. geol Soc. 1816, Vol. 3, p. 48. 

(2) CEhlert, Mérn. Soc. géol. de France, 1'. 2, 1881, p. 14.  

(3) F. A. Rmmer .Yer~ i .  d. H m ,  1843, p. 32, pl. IX,fig.5. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



corruptus Sandb (1) et se distingue des nombreux Hel- 
minthoch.ilon du carbonifkre (2),par le dkveloppement de ses 
apophyses d'insertion, qui rappellent presque celles des 
Rhombkhilon. Elle diffère du genre Chelodes, Davidson et 
King, (3), de Gotland, àplaques plus longues que larges, et 
dépourvues de lames suturales, comme les Sagrnaplmus de 
la Mayenne. 

Qenus IIERCYNELLA T Kayser. (4). 

J'ai rapport6 avec doute, dans ma notice preliminaire 
sur Erbray, au genre Hercynella, si caractéristique de la 
faune hercynienne du Harz, et de 17dtage F' de Bohème, 
quatre coquilles d7Erbray, assez mal conservées. On sait 
que ce genre est caractérisé, d'aprés M. Kayser, par sa 
coquille en cône surbaissé, a sommet excentrique, d'où 
part une carène oblique, dirigée indifféremment à droite 
ou à gauche, et atteignant le bord. En avant de cette carène 
est une faible dépression, correspondant à une lkgère sinuo- 
sité du bord. Test orné de stries concentriques et de plis 
rayonnants toujours visibles au bord, meme sur les moules. 
M. Kayser dans un rdcent voyage à Lille, où il m'a fait le 
plaisir de visiter ma collection, m'a fait savoir que ces 
coquilles n'appartenaient pas d'après lui, à son genre Her- 
cynella : il y aura donc lieu de les rattacher aussi au genre 
Plalycems, à moins que de meilleurs échantillons ne per- 
mettent de les considérer comme les types d'un genre nou- 
veau. 

Hercynella ? dubia, nov. sp. 
(Pl. 12. fi& 3.) 

Coquille de taille moyenne, en cône très surbaissé, 

(1) Sandberger, V. Rhein. Nassau, p. 238, pl. 26, fig. 22. 
(2) De Koriinck, Foss. carbonif. de Belgique, 1883, pl. 50-53. 
(3) Daridson et King, Quart .  journal. geol. soc. 1874. p. 167 ; d'iiurbs Lindstrom, 

1884, p. 48. 
(4) Kayser, Alt. Fauna des Harzes, 1878, p., 101, pl. 17. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



oblique, à cotés lisses, convexes, à sommet aigu, sub-mar- 
ginal. Ouverture circulaire, ondulke. Hauteur ne dépas- 
sant p è r e  le tiers du dia~riètre de la bouche. Le coté pos- 
térieur est beaucoup plus court que le côté antérieur, il 
n'atteint que le tiers de sa longueur ; il est convexe, pré- 
sente G e  lkghre torsion, et une carène bien marquée sur . 

l'un de nos deux échantillons. Elle est tournée vers la 
gauche. Les autres côtés sont convexes, lisses, plus longs. 
Test inconnu. 

Dimensions : Hauteur 10 mm ; longueur 29 mm ; largeur 
27 mm. 

Kappo~is e t  diffi~ences : Cette espèce se' distingue de 
toutes les coquiLles rapportées aux PZalycems dans ce mé- 
moire, par son aplatissement, et le peu de développement 
du côté postkrieur., tordu, car6nA. Je  rie puis ln rapporter 
cependant à HercynelZa, faute d'en connaître le test et le 
contoiir exact de la bouche , qui ne m'a pas rrioritr8 la sinuo- 
site caractéristique. 

Hercynella? incerta, nov. sp. 

(Pi. 12. fig. 4.) 

Coquille conique, tres surbaissée, presque plane, à bords 
très ondulés ; forme très dissymétrique. Ouverture circu- 
laire, unùulAe ; sommet peu s a i l h t  , excentrique. Hauteur 
égale au tiers du diamètre transverse. Le test de cette 
coquille &ait mince, il est plissé de fortes ondes conçen- 
triques plus ou nioins larges et profondes ; il est orn6 , en 
outre , de fines stries concentriques et de plis radiaires 
dans la rdgion marginale. 

Dhensioins : Hauteur 7 mm; longueur 20 mm; largeur 
18 mm. 

Rapyorts et diffég-ences : Cette espkce se rapproche assez 
des He~cynella, par les caractères de son test, notamment 
de la Hercynella nobilis, Barr., de F, mais les deux seuls 
6çhantillons que je connaisse, et qui sont d'ailleurs in- 
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complets, ne m'ont pas 1nontr6 la caréne, ni la sinuosit6 
marginale, caractéristiques du genre. Elle présente aussi 
une très grande ressem1)lünce avec un autre fossile du 
Harz, figuré par M. Kayser (l), et compare par lui à Capulus 
et à Crania ? - L'existence du genre Ze~cynella à Erbray 
est certes plus que douteuse. 

Benus PALAEACgEAEA, Hall, 1873 (2). 

Je  rapporte à ce genre, des coquilles ;.oisines des formes 
du carbonifère de Relgicpe, dkorites par de Koninck (3), et 
rapportees par lui au genre Lepelopsis (Whitfield) (4). Co- 
quilles patelliformes, ovales, à sonimet subcentral, situ6 
un peu en arrière de la partie médiane ; nucléus brisé, 
inipression musculaire inconnue sur mes dchantillons. Elles 
appartiennent peut-être aux Fisszwella (cf. Fissul-ella 
elongata, Mao Coy), mais ln perforation du sonimct n'est 
due sur mes échantillons, qu'à une troncature accidentelle ; 
elles se distinguent des Helczon, à bord crenelé, à so~iimet 
recourbé, et à côtes rayonnantes. 

Palaeacmaea annulata, nov. sp. 

(Pi. iZ. fig. 5.) 

Coqdle  de taille moyenne, conique, à sonimet aigu, 
subcentral, non recourbé, situé au tiers posterieur. Angle 
apical 90' + 70°. Ouverturc elliptique, un peu acuminée 
en avant. Hauteur égale à la moitié du diamètre longitudi- 
nal. Côté postérieur le plus court, plan, les autres côtds 
legèrement concaves. Test annelé par une série d'anneaux 
concaves, sépares par des crétes aigües, égales, équidis- 
tantes au bord, et espacées de 2.5 mm., plus serrees prbs 

(1) Kayscr, Alt. Fauna, d. Hürzes, 1878, pl. 17, fia. 1. 
(2) James Hall, 23rd Report of the State museurn of New-York, p. 242. 
(3) de Koninck, Faune du calc, carb. de Belgique, Gastéropodes. Bruxelles 1883. 

p. 191. 

(4). Whitfield. Bull, amer. mus. nat. hist., vol. 1, p. 67. 1882. 
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du sommet ; ils sont au nombre de 12. Le test est, en outre: 
orne entre ces cretes, de stries concentriques fines. 

Dimensions : Hauteur 15 mm. ; longueur 38 mm. ; largeur 
26 mm. 

Rapports e l  diffdrences : Cette espbce se rapproche par 
ses forts anneaux concentriques, et par ses stries concen- 
triques intercalaires du i>alaeacmaea? sola~.lzcm du calcaire 
de Gotland (l), qui se distingue par sa taille plus petite, et 
sa forme gknerale, plus spé t r ique ,  et plus obtuse. 

Gcnus ME'FOPT(PHA, Phillips. (2). 

Je rapporte à ce genre, une forme qui n'en est pas bien 
Aloignée, mais dont je ne connais pas les caractéres internes. 
C'est une coquille conique, déprimée, équilatérale, à con- 
tour elliptique, tronqué en arri8re ; sommet excentrique, 
16gkrement incliné en arrière et plus voisin du coté post6- 
rieur que de l'antérieur. Surface ornée de plis concen- 
triques. Cette coquille diffère des I'la@ce~-as, par sa forme 
symétrique, équilatérale, et par la non obliquité de son 
sommet ; des Yalacacmnea par la troncatiire de son- bord 
postérieur; des Pisswella par l'absence d'une fente 
antérieure; des Discina par la struture de son test. Elle pré- 
sente, toutefois, un  sinus postérieur que je ne connais pas 
chez les Metoptoma types : l'absence do  documents suffi- 
sants m'empèche de considérer cette coqnille comme le 
type d'un nouveau genre. 

Metoptoma Da*, nov. sp. 
(Pl. 12. fig. 6.) 

, Coquille de taille médiocre, en cône surbaissé, u n  peu 
plus longue que large? (le. forme ellipticpe, tronqude en 
arrière. La troncature postérieure présente une faible sinuo- 
sit6, correspondant à un petit sinus de ce côté de la 

(1). Lindstr6m. Sil. gastr. of Gotland, 1884. p. 59. pl. 19. f. 3. 4. 
(2) 5. Phillips. Illustrations of the Geol. of Yorkshire, 1836, T. '2. p. 223. 

24 
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coquille. Le sommet est situé au quart postérieur de la 
longueur et n'est pas recourbé. Vue de profil, la partie 
umbonale est conique, la partie marginale s'étale et devient 
presque plate. La surface est ornée de minces plis concen- 
triques qui se recourbent de chaque côté dans le sinus pos- 
térieur. Test mince. 

Dhzensions : Hauteur 2 mm., longueur 13 mm., largeur 
12 mm. 

Rapports e t  diffërénces : Cette espèce rappelle la Putella 
I~s iga la  Münster (1), d'Elbersreuth, mais s'en distingue par 
son sinus et sa troncature postérieures, Elle prthente l a  
plus grande ressemblance avec certaines Discines. notam- 
ment Biscina gibba, Lindstrom (2)' du Silurien moyen. 

Genus PLATYCERAS, Conrad, (Capuliim). 

Les Capaias, Mont., donnent à la faune dlErbray, un 
cachet essentiel, par leur abondance et la variétd de leurs 
formes ; et si l'usage, prdconisé par quelques auteurs, de 
désigner les otages par leurs fossilcs, tels que Z'Astal-tien, 
le Vzrguliefi, avait prévalu, c'est certes, au nom de Capu- 
lien, que l'on devrait donner la préfkrence pour désigner 
cette phase de la phiode paléozoïque. E n  Bohême, comme 
dans la Loire-Inférieure, dans le Harz comme dans la val- 
lée de Relaja (Oural), et dans les Monts Helderberg (États- 
Unis), le nombre des coquilles capuloïdes est kgalement 
remarquable ; ces animaux pullulaient dans les mers de 
cette Bpoque, qui corresporid ainsi, au maximum du ddve- 
loppement du groupe. 

Les Capulus (Plutyce~ns) firent leur apparition dans le 
Silurien infkrieur, atteignent leur apogée dans le Capulien, 
et diminuent déjà en Europe dans le Coblenzien et le 
Dévonien supérieur ; le nombre des espèces carbonifères 
est de beaucoup inférieur à celui de l'un et de l'autre des 

(1) Mlinstei., Beitr. Petref. 3, 1840, p. 81, pl. 14, fig. 26.  
( 2 )  Lindstroin, Fregmonla siluricil, 1880, p. 21, pl. 13. f?g. a9-41. 
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deux terrains qui l'ont précéd6 ,et ils a ~ a i e n t  sans doute 
disparu à l'époque permienne. Les C ~ ~ O L Z U S  (sensu stricto) 
peu nombreux, des terrains secondaires, sont différents 
des Platyceras, paléozoïques, leur nombre va en augmentant 
à l'époque tertiaire. 

La détermination des CaplicZe~ du Capulien présente des 
difficultes toutes particulibres : sur lesquelles ont insisté 
tous ceux qui s'en sont occup6s en Europe et en Amé- 
rique : ces difficultés sont dues, d'une part, h la simplicité 
de structure de ces coquilles, et d'autre part, à l'extrême 
variahilit6 de ces espkces, variahilité oornIniine d'ailleurs, 
à tous les genres, au moment de leur apogée, qui toujours 
correspond au maximum de plasticité du type. M. HIIL a 
admis un grand nombre d'espèces parmi les Capulus ; 
M. ICa~ser n'admet, au contraire, qu'un très petit nombre 
d'espèces, auxquelles il rattaçhe de nornbrcuses variétés ; 
sans entrer ici, dans la discussion stérile, des Limites natu- 
relles de ces poupes, je déorirai séparéruerlt les forrnes que 
je puis distinguer facilement les unes des autres. Peut-ètre 
devra-t-on réduire plus tard le nombre de ces espèces ; 
elles auront servi, dans ce cas, à montrer la richesse et la 
vari6ti: des formes d7Erbrny, et permis de les (muparer 
avec celles de la Bolierne, de 1'Alleniagne et de 1'Amé- 
rique. 

Toutes ces coquilles sont caractérisées par leur forme irr6- 
guli&re, conique, urcéolée, à sommet aminci et très souvent 
tournl! en spirale ; leiir houche est largo, g6nciralc,mcnt u n  
peu irrégulière, ovale ou arrondie, à bords plus ou moins 
plisses et irréguliers. L'irripression musculaire est invisible 
sur nos échantillons d7Erbray; cet te impression, observ ée sur 
des forrnes a~riéricaines par Meek et Worthen (1)) leur avait 
paru trop voisine de celle des Capulus actuels, pour per- 
meltre de distinguer génériquenient les formes paléo- 

(1) Merk et W o r h e n ,  Coutrib.  to the p a l e v n t o l o ~ y  of Illinoii, p .  251: I'roceed. of 
the Acad. o f  n-itur. SE. of Philadelphie, T. S V I I I ,  p. 362-263. 
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zoïques, mais M. CEhlert (1) ayant reconnu des différences 
sensibles chez des espèces de la Mayenne, les rangea dans 
le genre Awoculia Phill. (= PZalyceras Conrad). 

Les Plalyce?.as palkozoïques peuvent ètre repartis entre 
les sections suivantes : 

a) Espèces à sommet toiirnk en spirale contigue ; Neri- 
loiGlei de de Koninck, ou Awoculzk proprement dits. 

b)  Espèces à sommet ïecourb6, non enroulé e n  spirale : 
Pileopsidei dc de Koninck, ou Orlhonychya de Hall. 

Ou encore : 
a) Espèces à surface, h6rissée de pointes ou d'épines 

(Spinosz). Plalyceras proprement dits. 
6) Espèces à surface ornée de plis concentriques (Annu- 

Zali) . 
c) Espèces à surface lisse, ou a fines stries d'accroisse- 

ment concentriques (Lmx$ali). 
d) 1I:spAces à siirface ornke de plis rayonnünts (Plicalz]. 
e) Espèces à surface ornée d'ondes rayonnantes assez 

fortes, pour donner à la section transverse une forme poly- 
gor~ale (Undulnli), 

1) Espèces à surface treillisde (Cancellati ?) - Igoceras 
Hall. 

Ces sections permettent d'établir lc  tableau suivant, à 
double entrée, ou sont groupées toutes les formes d'Erbray : 

undulata. 

contorta, nob 

dubia. 

trigonalis. 

exlensa. 

inequileteralis. 

Protei. 

verrueosa, nob. 1 
aculeata. ( Zinkeni, Raem. campanolata I 
conciidea. 1 acuta. I 

(1) (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, T. XI, 1883, p. 602, pl. 16. 
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Ce tablcau montre la prétiomiuarice remarquable des 
Orthonychin , dans le Capulien, sur les Ac~ocubia, qui 
l'emporteront, au contraire: sur ceux-ci, dans 1'Eifelien. 
1,a pauvreté des Spinosi et des Undv,lali est extrèniemeit 
frappante 2 Erbray, si l'on compare cette faune de Capulus 
a celles de Boheme et du Harz où les Undulati sont pr& 
dominants ; elle est plus instructive encore si on la com- 
pare a la faune des groupes d7Helderbrrg. C'est dans le 
Lower-Helderberg, en effet, d'après M. Hall (1), que la 
faune des Gasteropodes capuloïdes atteint son plus bel épa- 
nouissement, nluis chez les Capulus. de cette Bpoque, les 
Bpines sont inconnues, les ornements sont des plis ou des 
stries concentriques, radiaires , ou treillisés. Les formes 
ondulées se développenl plus tard ; c'est dans le groupe 
d'oriskany qu'apparaissent lm fornies noiieuses oii hpi- 
neuses, qui atteignent enfin leur apogée dans le Helderberg 
supdrieur . 

L'étude de ces Gastéropodes rapproche donc la faune d'Er- 
bray du Lower-Helderberg, plut6t que du Cpper Helder- 
berg. 

Le développement des Capz!lus a marché de pair, dans 
des mers trBs P,loipées, à çette époque, qui correspond à 
l'apogée de ce groupe; les modifications spbcifiques au 
variétales sont cependant très grandes dans les diverses 
provinces. Dans le Harz, région la plus rapprochke, 
M. Kayser en cite 14 espèces, dont 5 seulement se trouvent 
en Bretagne, bien que j'y aie distingué 18 espèces diffé- 
rentes : il y a moins de la moitié des espèces communes 
aux deux régions. 

Platyceras Hercynicum, Kays. sp. 

Capulus hercynicus, Kayser, Alt.  Fauna d. Harzes, 1878, p. 89, pl. 14 et 15. 

M Kayser groupe sous ce nom spdcifique toute une 

(1) James lIal!, l'aleant. ofNew-York, vol. 3, p.  292, 308, 4fi8, 1859. 
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série de variétés, distinguées avant lui dans le Harz, par 
Giehel et A. Ramier, sous des noms sp8ciaux : PlaQceras 
Bischo fi ,  P.amtum P. acutissimum, P. Selcanunz. On trouve 
à Erbray la plupart de ces variétés, que je préfère ici Btu- 
dier separément, les unes après les antres, pour donner 
une idée de la richesse et de la varikt6 de ces formes, à cette 
époque. 

Platyceras Selcanum, Giebel. (2). 
(Pi. 12. fig. 7.) 

Cupulus Selcnizus, Giebel, SiI. Faui ia  ci. Gnlcrharzes, p. 30, pl. 3, fig. 9. 
- Kaysc r ,  Alt.  F a u n a  d. Harze.~, p. 89, 111. 14, fig. 1-2, Ccet.cxcl. 

Coquille de taille moyenne, conoïde, à côtés lisses, con- 
vexes, à sommet sub-aigu, sub-central, non recourb6. 
Angle apical 90' + 82'. Hauteur égale a la base, ou un  
peu plus petite, égalant les 516 du diamètre de base. Le 
c6té postkrieur un peu plus court et un peu moins conxexe 
que le côté antérieur. La surface conique est légèrement 
resserrée vers l'ouverture ; elle prdsente des parties un 
peu dkprimées. Ouverture arrondie ; surface du test lisse, 
ornée de stries concentriques d'accroissement très fines. 

Xap11o~ts e l  diffbences : Cette forme est identique h des 
espèces de Bohême (F) de ma collection ; elle est voisine de 
Plafgceras pyramidalum Hall (2) du Loxer Helderberg. 

Platyceras undulatum, iiov. sp. 
(Pl. 12. fi:. 8.) 

Coquiile de grande taille, conique, légèrement oblique, 

(1) J e  donne d'abord l'angle apical pris d'avnnt en arrière, le second cliiffre est la 
voleur angulaire prise de droite il gauche. La hauteur est meaurée verticalement a u  plan 
de la bouche. Dans les  descriptions de ces espèces, je considérerai toujours la coquille 
comme reposant horizontale~nent sur sa bouche, la poiiito du crochet étant dirigée vers 
l'arrière. On pourra ainsi distinguer le coté droit et le colti gauche de la coquille, ainsi 
qu'un coté antérieur et un coté postérieur : ces dernivrs seront toujours plus symétriques 
que les CO& lateraux. 

(2) James Holl, Pal. of New-York, vol. 3, pl. 64; et Illinois Survey, vol.  3, pl. 7, 
fig. 11. 
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à côtés ondulés par de fortes ondulations concentriques. 
Sommet sub-aigu, sub-marginal, non recourbé ; ouverture 
sub-circulaire. Angle apical 60' + 55'. Hauteur égale au 
plus petit diamètre de la base. Côté antérieur de la coquille 
convexe, côté posterieur beaucoup plus court et légère- 
ment concave ; côtes latéraux, inégaux, moins convexes 
que le çôt6 ;intérieur. Surface du test coiiverte de stries 
concentriques d'accroissement, fortes, profondes, au nombre 
de quatre par mm. 

Dimenswns : Hauteur 46 mm. ; diamètre longitudinal 
48 mm. ; diambtre transccrsal 46 mm. 

Rapports e t  difj&ences : L'Ac~oculia Bischofi A. Reni .  (1) 
est la forme du Harz la plus voisine, quoique nettement 
distincte par sa forme çarripaniil8e, son angle apical plus 
grand, ses côtes rayonnantes, et ses ondes concentriques 
moins nettes. Il diffère du Platycems undatum, IIall (2), 
du Upper-Helderberg, parce qu'il est moins recourbe, et 
que ses ondes sont pliis profondes, sur le côté concave que 
sur le côt6 convexe, tandis que le contraire a lieu chez 
l'espèce américaine; celle-ci a, en outre, des ondes disconti- 
nues, tendant à se segmenler en tubercules distincts. 

Platyceras dubium, riov. sp. 
(Pl. 13. fig. i.) . , 

- Coquille de taille moyenqe, conique, oblique, à côt6s 
lisses, convexes, inégaux, ondulés irrégulièrement. Som- 
met aigu, sub-central ; ouverture elliptique, circulaire, a 
bords ondulés. Ilauteur dgale à environ la irioitik de la 
base. Cette coquille se dis Lingue surtout par l'irrégularité 
de ses côtés, présentant des oildulations informes , ren- 
trantes ou saillantes. Surface du test lisse, couverte de fines 
stries d'accroissement. 

(1) II. A.  R a m e r  : Hartz. Beitr. III. p. 118, pl. 17, fig. 10, 1855? - Giebel. Sil. 
Fauna d. Unterharzes, p. 18, 19, pl. 8, fig. 14, 1, 3. 13, 1858. - Kayser, Alt. Fauna 
d. EIarzes, p. 89, pl. 14. 15, fig. 10, 11, 1878. 

(2) Jdmes Hal j Pal. of xew-York. TOI. V, 1879. p.  17, pi. 7, fig. 12. 
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Dirri.erzsions : 10 mil. ; longiieur 22 mm. ; largeur 19 min. 
Rqpo;+s e t  difft'yences : Cette forme ne correspond peut- 

être qu'A de mauvais 6chüntiilons de Elatyce~ns Selcanum 
Gieb. , h surface irri5gulierement bosselée et ondulée? Telle 
est l'opinion de 14. Kayser (l), qui figure dans le Harz des 
coqidles identiques ; cornme toutefois cet te variété se 
trouve à l a  fois, dans le Harz, à Erbray, et en Bohême, 
dans l'étage F, je la considérerai comme une espéce ind6- 
pendante. Elle rappelle enfin, par sa forme générale, des 
coquilles du carbonifère belge, rapportées par de Koninck (2), 
au genre américain Lepetopsis (L.  cuspidatus), 

Platyceras trigonale, nov. sp. 

(Pl. 13. fig. 2.) 

Coquille de grande taille, pyramidale, à cÔt& lisses, 
plans-convexes, B sommet excentrique, postérieur. Angle 
apicial 70°+550. Ouverture trigone, arrondie, aplatie en 
arrikre, rostrée en avant. Hauteur plus petite que la base, 
comme 7 : 8. Côté postérieur le plu? court, plan-convexe, 
relié aux côtés latéraux également plans-convexes, par des 
surfaces très bombées; la coquille présente ainsi la forme 
d'une psrainide trigonale, a arêtes arrondies. C6tB anté- 
rieur très convexe, gibbeux en avant du crochet. Test Bpais, 
lisse, couvert de fines stries d'accroissement concentriques, 

Dimensions : Hauteur 37 mm. ; longueur 41 mm. ; lar- 
geur 42 mm. 

Rappo~ts e l  diffërences : Cette espèce est caractérisée par 
sa forme générale en pyramide trigonale, qui 1ü distingue 
de toutes celles qui me sont connues, meme du Platyceaas 
Lol-ier-ei Vern., à section pentagonale, si souvent cite dans 
le tikvonien de l'Ouest de la France, et dont on doit à 
M. CEhlert (3) une bonne description. 

. (1) Kayser, Ah. Fauna, <1. Herzts, p. 90, pl. 15, f. 1 1 .  
(2) Di, Koninck, Calc. carb. de Belgique, Gast6ropodes, 1883, pl. 48. fig. 45 ,  46. 

p. 192. 
(3) (Ehlert, hlem. soc. géol. de France, 3* sér., T. 2, 1881, p. 14,  pl. 2. fig 1. 
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Platyceras inequilaterale, nov. sp. 

(Pl. 12. fig. 9.) 

Coquille de grande taille, sub-conoïde , campanulée , 
légèrement oblique, à côtés lisses, convexes, à sommet 
sub-aigu , excentrique , non recourbé. Ouverture ellip- 
tique. Angle apical 90"+70°. Hauteur plus petite que 
Le grand axe de la base, et plus grande que le diamètre 
transverse de cette base, égalant environ les 617 du grand 
axe de base. 

CôtB postérieur de la surface conique, plus court et moins 
convexe que le côté aritérieur ; côté droit tr8s convexe, côth 
gauche déprimé, ou réciproquement, de sorte que la pro- 
jection du so~iiriiet sur le plan de l'ouverture esttantôt à 
droite, tantôt à gauche, du diamètre antéro-postérieur. 
L'ensemble du cône présente une torsion vers la droite. 
Surface du test lisse, ornée de stries concentriques d'ac- 
croissement peu visibles, fines. 

Rnppo~ts e t  diffd~ences : Cette espèce se distingue de la 
prkcédente, par son ouverture elliptique et son inéquilaté - 
ralité. La forme du Harz la plus voisine est Acg*oculia Bis- 
chofi, Rœm. (l), dont elle ne présente pas toutefois les 
ondes rayonnantes ; eile se rapproche davantage de la figure 
10, Pl. XV, donnée par M. Kayser. Elle rappelle aussi de 
très près, par sa forme dissymétrique, les Platycel-as p h -  
lyoslomum Hall ('L), et FZatycems plicalum, Hall) (3), du 
Lower Helderberg, ainsi que Platyce~as spi~ale  Tscher, (4) 
de L'Oural. 

(1) F. A. Hœmer, Harz. Beitr. III, p. 118, pl. 17, 6g. 10, 1855. 

(-2) James  Hall, Paleont. of New-York, vol. 3, pl 6{ ,  fig. 1. 

(3) James Hall, Paleont. ofNew-York. vol. 3, pl. 64, fig. 1-5 .  

(4) Tschernyschew : Unt. Devon. am. W. Ural, Saint-Pétersbourg, pl. 8, fig 28. 
1885. 
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Platyceras extensum, nov. sp. 

(Pl. 12. fig. 10.) 

Coquille de taille moyenne, conoïde, à côtés lisses, con- 
vexes ; sommet central, non recourbé. Ouverture elliptique. 
Angle apical 100° + 75". Hauteur plus petite que la base, 
n'atteignant pas la nloitie du plus grand diamktre de base. 
Côté antérieur de la coquille le plus convexe, les autres 
moins bombes. Test absent, probablement lisse ; les orne- 
ments n'ayant laisse aucune trace sur le moule. 

Dimensions : Hauteur 15 mm. ; longueur 31 mm. ; lar- 
geur 23 mm. 

Rappo~1s  et diffh-ences : Cette forme se rapproche plus 
des Lepetopsis d'Amérique de M .  Whitfield (l), et du çar- 
bonifère (le Belgique (L. ellipticus, L. conoXdeus, , de Ko- 
ninck) (2), que de toutes les espéces de Plalycems qui me 
sont connues ; les caractères du Lepelopsis type, de Spergen 
Hill, damés par RI. Whitfield, sont d'ailleurs, invisibles 
sur la plupart des échantillons du carbonifère belge, qui 
me paraissent de vrais Plalyceras (O~tkonychkz).  

Platyceras Protei, Ehlert. 

(Pl. 12. fig. ii.) 

Acroculia Protei, (Ehlert, Bi111. soc. géol. de France, 
pl. XVI, fig. 1-5. 

T. XI, 1883, p. 608, 

Coquille conique, sub-globuleuse, à crochet postérieur, 
dont notre échantillon unique, à l'état de moule, ne montre 
plus que l a  place. Ouverture circulaire, déprimée en 
arrière. Hauteur plus grande que le diamètre de base, 
conzme 8 : 7. Côté antérieur le plus développt5, convexe ; 
coté postt5rieur plus court que le prkcdtlent, aplati, mon- 

(1) Whilfield, Bull. Amer. Museum, of. nat. hist., vol. 1 ,  p. 67, 1882. 

(2) De Koninck, Calc. carb. de Belgique, 1883, Gastéropodes, 4e part., p. 191, p l .  
48, fig. 3-8. 
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trant en arriére du crochet une partie rentrante, qui cor- 
respond peut-ètre a une empreinte musculaire. Entre cette 
partie et le bord, ce moule prdsente en outre, des sillons 
et des renflements irrkguliers, que je n'ai observé sur 
aucun autre échantillon. 

Dimensions : Hauteur 40 min ; longueur 35 mm ; lar- 
geur 36 mm. 

Rappo~ts et diffërences : Notre unique échantillon , 
dépouillé de son test, n'est pas assez bien conserv6 pour 
que sa determination soit tout à fait certaine ; il se rap- 
proche beaucoup, en tous cas, de l'espèce trouvée par 
M. CEhlert, dans le DBvonien de la Mayenne. On ne peut le 
distinguer non plus de certaines coquilles de F de Bohème, 
encore inédites. II appartient au groupe des Platgce~as 
caianlica, P. obesum, Hall (1) du Lower Helderberg. 

Platyceras aculeatum, rior. sp. 
(Pl. 13. fig. 3.) 

Coquille allongée, conique, aigüe, en forme de corne 
droite, à section polygoriale arrondie. Crochet aigu droit 
ou très peu recourbé, sub-central. Ouverture polygonale 
sub-circulaire. Angle apical 30'. Ilauteur dépassant le 
double du diamètre de la base. Cdt6 postérieur u n  peu plus 
court que le cet6 antkrieiir, peu différent tniitefois : cette 
coquille est en forme de c6ne aigu, passant b une pyra- 
mide a 5 ou 7 faces, par le développement de bandes dépri- 
niées, plates, mal dklimitées et continues du crochet à la 
huche .  Siirface t h  Lest couverte (le plis rayonnants peu 
saillants, gros, inégaux, larges de 1 à 1.5 mm. ; ces plis 
laissent une trace visible sur le moule interne de la 
coquille. 

Dz'mensions : Hauteur 40 mm. ; longueur 18 mm. ; lar- 
geur 17 Inm. 

(1) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 3, p .  328, PI.  €2, fig 1-5, 6-7.  
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Rap2301.l~ et ditfé?.enses : Cette espèce se distingue surtout 
des pr6cédentes par les plis rayonnants qui ornent son test; 
son ornementation rappelle u n  peu celle du Platycel-as pl& 
catum Hall (l), du Lower Helderberg, dont les plis sont 
fins, cancdAs, et la fornie géndrale moins a iGe.  

Platyceras conoïdeum, nov. sp. 
(Pl. 13. fig. 4.) 

Coquille de grande taille, conique, oblique, à côtes lisses, 
convexes, à som~riet aigu, excentrique, non recourbé. Angle 
apical 70-55: Ouverture circulaire, ddprimée en arrière. 
Hauteur égale au plus grand diamètre de la base. Le cdt6 
postérieur le pliis court est plan ou mdme Idgèrement 
déprimé en son milieu ; les autres côtes sont convexes, 
lisses, plus longs; la surface conique est resserrde vers 
l'ouverture. Surface du test couverte de fines stries d'ac- 
croissement, fines, irrégulières, à peine visibles, et portant 
en outre, des plis rayonnants, irréguliers, arrondis, très peu 
saillants, larges de 1 à 2 mm., et limités à la région de la 
coquille voisine de l'ouverture. 

Dimensions : I-Iauteur 45 mm. ; longueur 40 mm. ; lar- 
geur 45 mm. 

Raypo~ts el diffh-ences : Cette espèce devra probablement 
être rduriie à Plalyceras Selcanum, dont elle se distingue par 
sa taille plus forte, son angle apical plus aigu, et surtout 
par les plis rayonnants qui ornent son bord, et qui sont 
invisibles chez PlaQce~as Selcanum. Elle se rapproche beau- 
coup aussi du Cayulus ~(qidus, Maurer (2). 

Platyceras costatum, nov. sp. 
(Pl. 13. fig. 5.) 

Coquille de taille moyenne, conique, renflde, campanu- 

(1) James Hall ,  P a l .  of IrTew-York, vol. 8, p .  334, pl. 64, fig. 1-5. 
(2) Maurer, E a l k  von Waldgirmes,  Darmstadt, 1885, p. 242, pl. X, fig. 25. 
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lée, à côt6s convexes ; sommet aigu, sub-central , non 
recourbé. Angle apical ?O + 60. Ouverture arrondie, siib- 
circulaire. Hauteur u n  peu moindre que le diamètre de 
base, 7 : 8. Coté postérieur convexe, plus court que les 
autres côtP,s, loirs reriflhs, et plus hoinb6s que chez les 
autres espèces. La surface conique est ainsi dilatée en 
forme de cloche. 

I,e tes1 manque sur nos Bchantillons ; il 6taiL coiivert de 
côtes rayonnantes et de sillons, plus profonds que dans les 
autres espèces, car ils ont laissé leur trace sur les moules 
internes ; les côtes prksentent une largeur de 1 à 2 mm., 
et se suivent irr6giiliBrement du crochet nu bord, oi l  elles 
forment leur plus grande saillie. 

D i i i z e n s w n s  : Hauteur 21 mm. ; longueur 24 mm. ; lar 
geur 24 mm. 

Huppo~"1S e t  d.iféél-ences : Cette espèce se distingue de 
toutes les autres par ses nombreuses côtes rayonnantes, 
séparees par de profonds sillons. Elle se distingue nette- 
ment t h  Platycems p~ka&m, Hull (l), à ornc:rueu tatiori 
analogue, par sa forme génerale. 

Platyceras Zinkeni, F. A.  Rœmer. 

(Pl, 13. fig. 6.) 

Acrocutia Zinkeni, F. A. Rœmcr, Verstein, Harzgeb. p. 17, pl. 7, fig. 4, Wi3. 
- Kayser, Alt. Fauna, d. Harzes, p.  93, pl. 15, fig. 5-7. 

Cocpiille (le petite taille, en forrrie de bonnet, co~ripri~iiée 
latéralement, très concave en arrière, très convexe en 
avant, et présentant de ce côté une forte carène. Sommet 
aigu très recourbe en arrière, tourné du côté droit , non 
enroulé. Ouverture elliptiqiic,, siih-trigone. Hauteur plus 
b~ande  que la h s e ,  d'environ un dizièirie. Côté postérieur 
d6prim6, concave, aplati ; côtés latéraux convexes ; c6tB 
antérieur portant une carène saillante, un  peu tordue vers 

(1) James IIall, Paleont. of New-York. vol. 3, p. 3 4 4 ,  pl. 64, fig. 1-5. 
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la droite. Surface du test lisse, à faibles stries concentriques 
d'accroissement. 

Dimensions : Hauteur 10 mm. ; longueur 9 mm. ; lar- 
geur 8 mm. 

Rappo~is et différences : Cette espéce me semble identique 
à Acroculia Zinkeni du IIarz, décrite par Rœmer et M. Kay- 
ser; ainsi qu'a une espéce de F, de Boheme, que je possède. 
Elle a des rapports avec Pileopsis compressa Gold. (l), de 
l'Eifel, également caréné, mais à crochet enroul6, ainsi 
qu'avec Platycems ca~znatum Hall (2) ; mais elle est moins 
enroulée que les variétés du Hamilton group, et à bouche 
moins dilatée que celles du Upper Helderberg group. Elle 
rappelle Plalyceras cf. unguifo~me, Hall, de l'Oiual, tel qu'il 
est décrit par hl. Tschernyschew (3), et ne saurait etre 
confondue avec le Platycems Bentalium , signal6 par 
M. W,hlerL (4), dans le D6vonien de Ndhou, ni avec C a p -  
lus agies, Maurer (a), ni avec le Capulus maqyinalus Rarr. in 
Maurer (6). 

Platyceras acutum, A. Rœmer. 

(Pl. 13. fig. 7.) 

Acroculia acuta, F .  A. Rœmer, Harz. Beitr. III, p. 118, pl. 17, fig. 11, 1W. 
- Kayser, Alt. Fauna d. Hardes, p. 91, pl. XIV, fig. 513,1818. 

Coquilleallong8e, conique, aigüe, oblique, à cotés ondu- 
lés par des plis rayonnants. Crochet recourbé. Ouverture 
sub-circulaire , irrégulière7 ondulée. Angle apical 30'. 
Hauteur dépassant le double de la base. C6t6 postérieur de 
la coquille légèrement concave ; côte anterieur convexe ; 

(1) Goldfuss, Pet. Germ., vol. 3, pl. 167, fig. 18. 

(2) James Hall, Paleont. of New-York, vol. V, 18'iQ, p. 5, pl. 2, fig. 1.2-29. 

(3) Tschernyschew, Unt. Devon am W. Urals, Saint-PBiersbourg, 1885, pl. 1, fig. 8. 

(4) mhlert, Mém. soc. g6ol. de France, 3' sBr., T. 2. 1881, p. 15. pl. 2, fig. 2. 

(5) Mnurer, Kalk von Waldgirrnes, Darmstadt, 1885, p. 239. pl. X, fig. 15. 

(6) Mnurer, 1. c., p. 238. 
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cOtés latéraux inégaiix, l'un convexe, l'autre concave : le 
côté concave présente des sillons creux et des cotes rayon- 
nantes sur toute la hauteur de la coquille ; les sillons étant 
au nombre de deux sur mon échantillon. 11s sont un  peu 
dévies sur la gauche la coquille, qui correspond ici à la 
concavité. 

~ i m ~ n s i o n s  : Hauteur 17 Inm. ; longueirr 20 riirn. ; lar- 
geur 18 mm. 

Rappo~ts el difw-ences : Cette coquille est identique à des 
formes de Bohème de ma collection, ainsi qu'à l'espèce 
citee du Harz de Kcarner, Giebel et M. Kayser, dont je ne 
puis la distinguer. Elle est reprhsentée dans le Lower IIel- 
derberg par PEatycevas elongatum Hall (1).  

Platyceras acutissimum, Gieb. 

(Pl. 13. fig. 8.) 

Acroculia acutissima, Giebel, Sil. Fauna Unterharzes, p. 19, pl. 3, dg. 9, 18j8. 
- Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 89: pl. 14, fig. 14, p. 91. 

Coquille allorig6e, coriiqiie , aigüe , oblique, lisse, en 
forme de corne, à section polygonale arrondie. Crochet 
aigu, peu recourb6. Ouverture polygonale, sub-circulaire. 
Angle apical 26'. Hauteur 3 à 4 fois plus grande que le 
diazuhtre de la bouche ; côté postkrieiir droit, légèrement 
concave près du crochet, l2s  autres côtes plans-convexes, 
ornes de sillons rayonnants, obsolètes, larges, peu profonds, 
qui donnent à la coquille sa section grossièrenient polygo- 
nüle. Surface du test lisse, munie de faibles stries concen- 
triques d'accroissement, ondulées. 

Dimensions : Hauteur 46 mm. ; longueur 1 $ mm. ; lar- 
geur 14 mm. 

Ra;lpo& e t  &if/k*e?zces : Cette espèce me paraît identique 
à Awocuiia aculissima Giebel, d u  Harz ; elle présente des 
relations plus éloignées &cc des formes de l'Oural : Capzs- 

(1) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 3, p. 335, pl. 64, fig. 6-10. 
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lus iwegulartk, C. pdeolus Eichwald (l), et Platyceras cos- 
nutum Tscher. (2). 

Platyceras uncinatum, F. A. Rœmer. 

(Pi. 13. fig. 9.) 

Acroculia uncinata, F. A. Rremer, Harz. Beitr. II, p. 101, pl. 15, fig. 15, 1852. 
- Giebel, Sil. Fauna d. 1Jnterhmes, p.20, p1.3, fig. 19,20,1858, 

Capulus uncinatus, Kayser, Alt. devon. Abl. d. Harzes, p. 92, pl. 15, fig. 1-3. 
k g ,  1878. 

Coquille de petite taille, conique, oblique, sub-trigone, 
à sommet aigu, recourb6, sub-central. Angle apical 60+50. 
Ouverture elliptiqiie, un peu kch;incr& en arridre, et se 
rapprochant ainsi des Metop?oma. Hauteur moindre que le 
plus grand diamètre de la base. Coté postkrieur concave, 
aussi long que le coté antérieur très convexe; ci3tks lnté- 
raux prdsentant des dkpressions sillonales, obtuses. Sur- 
face du test couverte de stries d'accroissement concen- 
triques ; quelques-unes plus fortes que les voisines, rap- 
pellent l'aspect du type de Rœmer. 

Dimensions : Hauteur 7 mm ; longueur 8 m m  ; largeur 
6 mm. 

Rappog-ts et dif/dsences : Cette espèce se rapproche 
notamment des figures citkes, 4, 9, de M. Kayser ; elle 
rappelle le poljmorphe Capulus 2?ainensis, Maurer (3), du 
devonien du Nassau , ainsi que le Capulus p o a u u s  Eich- 
wald (4)? de l'Oural. 

Platyceras campanulatum, nov. sp. 

(Pl. 13. fig. 10.) 

Coquille de grande taille campanulke, oblique, à cotés 

(1) Eichwald, Letham Rossica, 1, p. 1101, pl. 61, fig. 15; pl. 50. fig. 11. 

(2) T s c h e r n y ~ c h e ~ ,  Unt. devon am W. Crals, Saint-Pétersbourg, pl. 8, fig. 29, 1885. 

(Y) 'Maurer, Kalkvon Waldgirmes, Darmstadt, 1885. p. 289, pl. X, fig. 16-20. 

(4) Eichwald, Lethaea Rossica, 1. p. 1002, pl. 51, fig. 14. 
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lisses, convexes, notamment près du crochet ; les côtes se 
rapprochent vers la bouche, qui est ainsi resserr6e. Ouver- 
ture circulaire. Sommet excentrique, postdrieur, renflé. 
Angle apical 100" + 110'. Hauteur plus petite ou égale au 
diamètre de base; le c6té ant6rieur plus long et beaucoup 
plus convexe que les autres. Surface du test, ornée de 
petits plis concentriques de 0.05 mm, séparés par des sil- 
lons linéaires, et traversés par des sillons linéaires rayon- 
uarits , ondulés, obliques, qui dorinerit à la surfaceuriestruc- 
ture treillisée. Ces ornements ne laissent pas de traces à la 
surface du moule interne qui est lisse, et ne présente que 
quelques onneoiix coiicentriqiies obsolétes, en approchant 
du bord. 

Dimensions : Hauteur 33 mm ; longueur 37 mm ; largeur 
37 mm. 

Kappo~ls et  diffi~ences : Cette espècc voisine de Platyce- 
ras Selcanum, P. conoZcleu,tn, s'en dis Lingue par sa forme cam- 
panulée, en casque, rétrécie vers la bouche, et les orne- 
ments cancellés de sa surface, qui rappellent ceux tl'iin~, 
variété de Platyce~~as elongalurn figurée par M. Hall (1). 

Platyceras contortum, nov. sp 
(Pl. 14.  fig. i.) 

Coquille de grande taille, ventrue, enroulée, conlpriniée 
latéraleme~t,  couiposée de trois tours de spire très con- 
vexes, dont le dernier mesure environ les 314 de la hauteur 
totale. Suture tr8s profonde, creusAc en gouttière ; spire 
peu développée, nettenient déroulée. Ou~rerture grande , 
sub-ovale, plus longue que large ; bords sinueux; labre 
mince, échancré au bord du dernier tour, par un sinus 
arrondi. Pas d'ombilic. La surface de la coquille est cou- 
verte d'un grand nornbre de stries d'accroissement. 
sinueuses comme le labre ; elles sont flexueuses et traver- 
sées sur le côté antérieur de la coquille par deux et parfois 

(1) James Hall, Paleont. of. New-York, vol. 3, p. 335. pl. 65, fig 5 .  
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trois sillons, qui determinent entre eux la formation de 
bourrelets longitudinaux. 

Bimensiofis : Hauteur totale 43 mm ; longueur de l'ou- 
verture 32 mm ; largeur 28 mm. 

Rappol-ts e t  tifféj-ences : Cette espèce est voisine de 
Pileopsis lineata Gold. (l), par sa spire ; elle présente de 
très intimes relations avec plusieurs espèces du Lower 
Helderberg: telles que Plntyrems Bdlingsi, Hall (2), Plnty- 
cems tdobatum Hall (3), auxquelles on devra peut-i'lre la 
réiiriir. 1,e Plasycems di,pmclus Giebel (4)) est la  forme 
du Harz la plus voisine, car le développement et la pro- 
fondeur des sillons rayonnants diffèrent beaucoup sur 
nos éçharitilloris ; elle se distingue par sii largeur moindre, 
sa spire relativement plus grande, et moins oblique. Le 
Capulus Raliotis d'Orb. (5)) est distinct par sa spire non 
déroulée. Le Platyslonztn,naticopsis val-. undulula, (Elh, (6), 
dont nous connaissons de bons échantillons de la Bacon- 
nière, ainsi que des moules internes de cette meme localit6, 
appartient au mème genre que notre Plntycwas cunto&~m : 
les deux espèces sont d'ailleurs voisines, le PZatysloma 
rmlicopsis, var. undulata, se distinguant principalement par 
le développement plus grand de sa spire, et par les ondula- 
tions qui ornent sa surface. Le Plalyce.r.as conlo~tum n'est 
pas bien éloigné de notre St~ophostylus Giebeli, et on trou- 
vera peut-être entre eux des passages ; on pourrait aussi 
songer à ranger ces formes dans le genre de Diaphog-osdoma 
Fischer, mais nous n'avons pu degager suffisamment la 
bouche de nos échantillons d7Erbray, pour élucider lcs rela- 
tions ou les différences des diverses sections des Platyce- 
TaS. 

(1) Goldfuss, Pet.  Germ. ,  p. 10, pl. 168, fig. .2. 
(2) James Hall, Pal.  ofNew-York, vol. 3, p. 915, pl. 57. fig. 1. 
(3) James Hall, Pal.  of Kew-York, vol. 3, p. 316, pl. 57, fig. 5. 
(4) Giebel, Sil. Fauna,  d. Unterhara, p. 25, pl. 3, f. 4, 1858. 
(5) D'Orbigni-, Prodrome, 1847, p. 31= Nerita haliotis Sow. 1839, in Murch., Silu- 

ria, pl. 12, fig. 16. 

[G) G h l e r t ,  hlém. soc. géol. de Frauce, Se sér.  T. 2, pl. 1. fig. 11, p. 18, 1881. 
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Platyceras verrucosum, nov. sp. 
(Pi. 14. fig. 2.) 

Coquille de grande tajllc , ventrue, enroulde, dis.;y~nB- 
trique, aplatie du côté droit, étalée du côte gauche, com- 
pos6e de trois tours de spire convexes, dont le dernier 
mesure prBs iles 314 de la haiiteiir tolale. Sirtiire proforide, 
en gouttière ; spire peu développée. Ouverture grande , 
sub-pentagonale, plus longue que large, à bords sinueux. 
Surface du test couver te de stries d'accroissement fines, 
concentriques; le dernier tour, très convexe, porte en outre, 
sur sa face antérieure: de grosses nodosit6s allongées, ali- 
gn6es suivant trois à cinq séries rayonnantes. 

Dirnelzsions : Hmteiir 48 Inrn ; lonpeiir  33 mm ; largeur 
31 mm. 

Rappog9s el Jzffi~*ences : Toutes les relations de cette 
espèce sont awc  des coquilles . du Upper Helderberg, l e  
Ylatycems nadosv,m, Hall il), trks voisin, se distingue par 
la disposition irrégulière de ses nodules, par sa spire pliis 
déroulée ; le Platyceqm dumosum Conrad (2) présente des 
différences de même ordre, le PlaLycems ulzdatu~n Hall (3), 
à crochet non enroulé, s'éloigne déjà davantage. h Saint- 
Cassian, le Pileopsis pustulusa Münster (4) derive de ce 
groupe. 

Genus BTHOPHOSTYLl:S, Hall. 

Strophostybus, James Hall. Paleont. of. New-York, 1859, Vol. 3, p. 303. 

Coquille globuleuse, gibbeuse, à tours contigus, non 
ombiliquée. Spire courte, peu développée ; dernier tour 
très grand. Labre mirice. LBvre irlterne striée cn spirale. 
Le genre DiaphogaosZoma Fischer (5) ,  plus connu sous le  

(1) James Hall, Pal. of. New-York, vol. V, 1879, p. 17, pl. VII, fig. 4.5. 
(2) Conrnd, in JamesHall, Pal.  of New-York, vol. V, p. 14, pl. 8, 6g. 3 ; -ibid., pl. 5, 

fig. 11-16. 
(3) James Hall, Pal. of New-York, vol. V, p. 17, pl. 8, fig. 1-2. 
(4) Miinsterin Goldfiiss, Pet. Germ., pl. 168, 6g. 10, p. 12. 
(5) Fischer. Man. de Conchyl, 1885, p. 756. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



noni de PZatys/onma Conrad (l j, occupe une psitioii inter- 
médiaire entre les St~ophoslplus et les Ra@ceras. Ce genre 
ne diffërerai t des St~ophoslplus, d'après les diaposes de 
M. Hall, que parce que le labre serait uni à angle droit au 
bord columellaire, et que ce bord serait épais, aplati, 
a u  lieu d7étre stri6. Mais M. Hall (2), reconnaît aussi bien 
que M. Liudstr m, et tous ceux qui se sont occupés de ces 
genres, qn'il y a entre eux les passages les plus insensibles ; 
M. Lindstrom ayant mème figuré une espèce, Platyceras 
cormtum, Liuds. (31, dont les diverses varié tés présen tent 
les caractères reputés géndriques des St~oyhusty/us) Dia- 
phol-ostoma, Platyceras, il n'y a plus lieu de discuter sur les 
limites de ces genres. Toutes ces coquilles appartiennent 
à un meme genre naturel, que nous désignerons avec 
M. Lindstrom, sous le nom de Platyceras. Provisoirement 
nous considérerons cependant les St~ophostylus comme une 
section, de mème valeur que Ac~*oculzù, ou 07-thonychia, où 
nous rangerons les formes de Platyceras à tours contigus, 
munies d'une columelle, et à labre non sinueux. Une r6vi- 
sion monographique der Plalycems donnerait les plus inté- 
ressants résultats au point de vue phylogénique. 

Platyceras (Strophostylus) naticoides, A. Rœrner. 
(Pl. 14. fig. 3.) 

Acroculia naticoïdes ... . F. A .  Rœmer, Harz. Beitr.11, p. iOi, pl. 15, fig. 16, 1852. 
Cupulus naticuides . ... .Giebel, Sil.  Fauria Unterhames, p. 26, pl. 3, fig. 7, 1858. 
Prœnutica gregaria.. . . . Barrande, M .  S. 
Platyostoma naticoides, Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 100, pl. 16, fig. 4. 

Coquille de dimensions variables, ventrue, atteignant 
une grande taille, plus longue que large, composde de trois 
tours de spire à développement rapide. Les premiers tours 
s'enroulent à peu près dans u n  même plan, et le dernier 
qui les enveloppe n'en laisse apercevoir qu'une faible par- 

(1) Conrad, Journ. OF the Acad. ofnat. sci. ,  vol. 8, p. 275 - 1842. 
(2) J. Hall. Pal. of New-York, vol. V. Port. 2, p. 129. 
!3) G. Lindstrom: Gast.of Gotland, p. 63, pl. 2 ,  fig.29-5 ; pl. 3 ,  fig. 6-9, 19-26. 
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tie : il forrrie les 516 de la hauteur totale. Silture linéaire. 
La spire n'est pas régulièrement convexe, les tours étant 
plus renflés du cdté de l'ouverture, et déprimés du côté du 
crochet. L70iiverture est très grande, ovale, transverse et 
un  peu oblique ; son bord columellaire non épaissi est tordu 
en spirale ; son bord externe est tranchant, légèrement 
anguleux vers son extrémitd aritérieiire oii il se rencontre 
avec le bord columellaire, en s'infléchissant. Le test est 
mince, orné d'une innombrable quantité de fines côtes 
d'aocroissement , trks serrées; obliques, paralléles entre 
elles; quelques-unes sont pl us grosses, lamelleuses. Les bons 
Bchantillons , et surtout ceux de petite taille, uontrent en 
outre, de petites stries t ram erses, très superficielles, ondu- 
lées, discontinues, dis tantes de 112 ~uillimètre. 

Dimensions des plus grands échantillons : hauteur 56 mm ; 
longueur de l'ouverture 46 mm ; largeur 52 mm. 

Rapports et  di/jdwnces : Ces coquilles sont identiques 
par leur forme génBrale, et meme par l'ornementation de 
leur surface à P.iwmtZca y ~ e g a ~ z a ,  de F, des collections de 
Rohème ; niais cette espèce  nan nus cri te de Hnrrande, tombe 
en synonymie avec Acroculia natimides de Ramer ,  comme 
l'a reconnu M. Kayser. Elle est reprksentée en Amérique 
par St~ophoslylus Fitehi, Hall (1) d u  Lower Helderberg, 
qui en est extrêmement voj sin , sinon identique ; elle rap- 
pelle également Platycems Gebhaqdi, Conr. ,du grès dlOris- 
kany . 

Platyceras (Strophostylus) orthostoma, nov. sp. 
(Pl. 15. fig. i.) 

Coquille de dimensions variables, atteignant une assez 
grande taille, plus longue que large, composée de 2 112 
tours de spire à développement rapide. Spire courte, non 
saillante, suture faible; le dernier tour très ample est 
presque Bgal à la hauteur totale de la coquille, et recouvre 

(1) J .  Hell, Pal. of New-York, p. 306, pl. 67, fig. 2.  
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en majeure partie les tours qui l'ont prdcddé. Les tours ne 
sont pas régulièrement convexes, mais renflds, presque 
carénés du cdt6 de llou\erture, et au contraire, aplatis du 
côté du sommet. Vue de face, du côte de la spire (fig. 1 b.), 
la coquille prdsente une surface plane, où la spire fait à 
peine saillie de 112 millimètre. La forme de l'ouverture est 
semi-elliptique, ovale en avant, tronquée et droite en 
arriére; le bord externe est tranchant, le bord interne 
tordu en spirale. 1,a surface porte des stries obliques d'a* 
croissement, concentriques, et de deux ordres ; les unes 
très fines, régulières, ondulées, visibles à la loupe ; les 
autres plus grosses , lamelleuses, irr6guliAres) visibles à 
l'œil nu. 

Dimensions des plus grands échantillons : Hauteur 36 mm; 
longueur de l'oiivertiire 35 ruru  ; largeur 30 mm. 

Rag~po?-is eel di//&-ences : Cette espèce se distingue de 
Stl-ophostyZus naticofdes par la disposition à angle droit du 
bord post6rieur de sa hoiiche, ainsi que par sa spire moins 
saillante. Elle se rapproche par ces caractères de Platyos- 
tama e lu~b i~a ta  Hall (l), du Upper Helderberg, et de Pileop 
sis ant,pl.infa Gold (2): de l'Eifel ; elle nie piiriiit enfin iden- 
tique à l'espèce de l'Oural, figurée par M. Tschernyschew (3), 
et rapportée par lui avec doute à Platyosloma cf .  Billing- 
sii de Hall. 

Platyceras (Strophostylus) naticopsis, (Ehlert 
(Pl. 14. fig. 4.) 

i'latystoma ? naticopsis, CEhlert, Bull. soc. 601. de France, 3e sér.T. V .  p. 588, 
pl. lx, fia. io, is$. 

Strophostylus Lebescontei nobis, Ann. soc. géd .  du  Nord,  T .  XIV,  1887, p. 163. 

Coquille de taille médiocre; globuleuse, transverse j à 
spire assez bien développée, corriposée de trois tours, dépas- 

(1) James Hall, Paleont. of New-York, vol. 5 ,  p.  27, pl. IX, fig. 12-24. 

(2) Galdfuss, Pet. Geim., p. I l ,  pl. 168, fig. 5 
(3) Tschewyschew, Mém. corn. géol. d.  Russie, vol. 8, ND 9, pl. 4,  fig, 84. 
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sant le dernier de 2 millimètres. Suture faible, pas pro- 
fonde. Dernier tour très ample, atteignant presque la lar- 
geur de la hauteur totale de la coquille; il est très conrexe 
et à peine aplati du côté de la snturc. Ouverture très 
grande, ovale, oblique, plus large que longue ; bord externe 
tranchant, bord interne tordu en spirale. La surface pré- 
sente aux bords de la suture ilne s h i e  de plis transverses, 
qui disparaissent bientôt, se confondant vers leur extrémité 
antérieure avec les plis d'accroissement ; tout le tour est 
orrd de nombreux plis d7ac;croisse~ilan t conceri triques fins, 
lani~lleux, parmi lesquels on en remarque de plus accusés, 
à peu près équidistants. 

Dimnsions : Hauteur totale 25 mm ; longueur de l'ou- 
verture 15 ni111 ; largeur 23 mm. 

Kmppo~ls e t  d.i/f(ii-ences : Urie belle s Arie de Shqd~osbylus 
nalicopis du calcaire coblenzien de Gahard, m'a permis de 
reconnaître l'identité de cette forme d'Erbray, avec l'espèce 
de M. m h l ~ r t .  Bien que M. CEhlerL eût indiqué la grande 
variabilité de cette espèce, tantôt globuleuse, tantôt com- 
primke, de dimensions petites ou grandes, j7avais d'abord 
pensé pouvoir distinguer sous u n  nom spécial S .  Lebescnntei, 
la varibté d7Erbray : je crois auj ourd71iui dcvoir les rdullir. 
~ ' e sp&ce  étrangère la plus voisine que je connaisse, est 
St~ophostyius giobosus Hall (1) du Lower Helderberg. 

Platyceras (Strophostylus) Giebeli, Kays. sp. 

(Pl. 14. fig. 5.) 

Platystoma Giebeli.. .Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, 1878, p. 99, pl. 16, dg. 1-3. 
Strophostylus Cheloti, CEhlert,Bull. sociétéscicnt. dAngeru,1887, p. 6.  pl. 6. fig. 8 

Coquille de dimensions très variables, atteignant par- 
fois une gantle taille, ovoïde, enroulée, plus longue que 
large, composée de trois tours de spire convexes, dont le 
dernier mesure environ les 718 de .la hauteur totale. Suture 

(1) James IIall. Pal. of New-York, vol. 8, p. 305, pl. 55, fig. 8. 
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profonde. Spire peu développde, à tours contigus. Dernier 
tour ventru, régulièrement arrondi du cdté dorsal, oblique 
par rapport à l'axe longitudinal de la coquille. Ouverture 
grande, ovale, plus longue que large; bord columellaire 
moins convexe que le bord externe, sans callosité, et bien 
distinct de celui des Naticopsis. Labre mince, tranchant, 
présen tant au bord une faible sinuosité, dgalement indiquée 
par les ornements du test. Surface du test couverte de fines 
stries d'accr.oisserrient, obliques, conceritriqiies, devenant 
sinueuses près de l'ouverture. 

Dimensions : Hauteur totale 60 mm ; longueur du der- 
nier tour 53 mm ; largeur 46 mm. - Notre plus petit 
échantillon ne dkpasse pas 14 niilliinètres de hauteur lotale. 

Ruppovts et di//&-ences : Cette espèce me parait identique 
par sa forme génkrale et par ses ornements, à la forme du 
Harz décrite par M. Kayser sous le nom de Yldystoma 
Giebeli. Hllr, rappelle aussi Plalycems Billinpi, Platycems 
tdobalzm, des États-unis , et surtout le St~ophostylus 
f i t eh i  Hall (l), du Lower-Helderberg, elle se distingue 
de notre Platycews conlortm, par sa spire non déroulée 
et l'absence de bourrelets longitudinaux sur son dernier 
tour. Je ne crois pas qu'il soit possible de distinguer 
de cette forme, le Sh.ophoslylz~~ Cheloti, CEhl., de la 
Mayenne : les échant2lons d'Erbray se rapportent exacte- 
ment aux figures de M. (Ehlert. Nos figures se distinguent 
davantage il  est vrai, mais la raison en rdside principale- 
ment dans l'orientation différente qui leur a étd donnBe ; 
notons de plus que notre figure 5 c a 8th déplacée par le 
lithographe, il  faudrait reporter l'axe longitudinal du dessin, 
vers le N. E., comme l'indique la flèche, pour faire ressortir 
110bliquit6 de la bouche, par rapport à l'axe longitudinal de 
la coquille. 

(1) J. Hall, Paleont. of. New-York, vol. 8 p. 306, pl. 67. fig. 2. 
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BELLEROPHONTIDAE 

Les Belb?*ophons dont la position syst6matique a ét6 si 
longtemps ballottee des CBphalopodes, aux I-Iétéropodes, et 
à diverses familles de Gastéropodes, ont des relations dvi- 
dentes avec les Tremanotus, que Meek (1)) et  M. Linds- 
trom (2), ont bien mis en lumière. Les affinités quiréunis- 
sent d'autre part les T~ernanohs, aux Ba1iol.i~ et aux Pleu- 
~otomaria, prouvent que les Belle~ophontidœ, doivent être 
ranges près des Fissu~eliidœ et des Ealiot2de, entre ces 
groupes et les Pleu~olornamiiœ. 

Cenun TURINA, Barr. M. S. 

Coquille largement ombiliquée , discoïde, sub-sjmé- 
trique, à tours disjoints, peu nombreux, ressemblant un 
Gy?*oce;i-as. Bouche étalée en trompette; fente du labre rem- 
placée au dernier tour psr cinq rangées de trous, qui parais- 
sent bouches par un  mince dépôt calcaire ; le filet qui les 
encadre ne devait pas se prolonger en tubc crcux ou en 
Bpine, car il existe également sur les tours intérieurs. Cette 
coquille appartient à la famille des BelZemphonZida, et vient 
se placer au voisinage des T?-emmotus Hall (l), des SaZpin- 
qostgma F. Rœmer (2), et des Tubina Barr. (manuscrit) : 
on peut la considérer comme le type d'un genre nouyeau. 

Elle se distingue des Tubina parce que ceux-ci portent 
3 rangées de trous au lieu de 5, des f i e m a n o h  parce 
qu'ils n'ont que 1 rangée de-trous , des SaZyingos~orn,~ parce 
qu'ils n'ont qu'une seule fente. La forme discoïde, syrnétri- 
que de la coquille, l'éloigne des Phymatifeq-, Évomphales 
é ~ ~ i ~ i e u x  de de Koninc k (3). 

(1) James Hall : 20 th. Report State hfuseum, Kew-York, 1868. 

(2) F. Hœmer, Lethæa geogn. paleoz., 1876, pl. 5 ,  fig. 12. 

(3) De Koninck, Gaster. carb. de Belgique, 1881. 
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Tubina Ligeri, nov. sp. 
(Pl. 15. fig. 2.) 

Coquille de taille moyenne, discoide, biconcave, rappe- 
lant la forme de certains Gyrocems. Tours de spire peu 
nombreux, convexes, séparés, ou au moins nullement em- 
brassant~, dans leur enroulement. Ombilic très large, très 
ouvert, Bgtil au 115 de la largeur totale; permettant de voir 
tous les tours de la spire. Ouverture grande, arrondie, sub- 
carrée, aussi haute que large. La surîace est orntie de plis 
spiraux, sub-égaux, dquidistants, au nombre de 1'7; le pli 
impair situé au milieu de la partie dorsale, correspond au 
sillon des Porcellia, il porte (les épines creuses : les deuxième 
et quatrième plis de chaque côté, de cepli médian, sont de 
même Bpaisseur ; tous les autres plis sont lisses, arrondis. 
La surface est lisse dans l'ombilic; les plis spiraux sont 
traversés sur le reste de la coquille, par des stries d'accrois- 
sement, obliques, régulières, espacées de 1/2 millimètre. 
Dimensions : Hauteur 13 mm ; largeur 25 mm. 

Cenus BELLEBOPIIOR. 

Bellerophon pelops, Hali. 

(Pl. 15. fig. 14.) 

BeZZerqhon pelops, Hall, Pal. of. New-York, Vol, V, p. 95, pl. 22, fig.7-i4,1861. 

Coquille globuleuse, dont les tours se recouvrent de 
fagon à laisser entre eux u n  ombilic vaste, égal au quart 
du diamètre total, et permettant d'apercevoir les autres 
tours de spire. Tours tri% larges, déprimds, six fois plus 
larges que hauts, et un  peu carénés sur les côt6s de la  
coquille, entre le dos et l'ombilic. Bande du sinus repré- 

(1) Meek. On the affinities of the Bellsrophontidae, Proceed. Chicago Acad. Sci. 
vol. 1, p. B. 

(2) Lindstrom : Sil. Gost. of Gotland., p. 69, 1884. 
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sentée par une carène étroite, bien marquée. Test orne de 
stries d'accroissement transverses, assez fortes, trks visi- 
blement recourbées dans la bande du sinus, ou elles forment 
de petites imbrications ; ces stries s'écartent en divergeant 
de la bande du sinus vers l'avant. La bouche manque dans 
l'unique spécimen trouvé, de sorte que les dimensions 
relatives des diverses parties ne peuvent être données ici, 
avec certitude ; la forme de la bouche, avec sa callosité 
recouvrant l'ombilic , constitue un des principaux carac- 
tères de l'espèce de hl. Hall, que nous ne pouvons retrouver 
dans la coquille d7Erbray. 

Dimensions : Hauteur 18 mm ; diamètre 18 mm. 
Rapporls et diflfë~ences : Cette espèce se distingue facile- 

ment de toutes celles qui sont citées dans le Dévonien de 
170ucst, dans les mémoires de M. (Ehlcrt ; ellc sc rapproche 
davantage du Belle~ophon linenlus Gold. ( l) ,  du Givétien 
d'Allemagne, par ses dimensions et ses ornements, et n'en 
différe que par son ombilic beaucoup plus ouvert. Malgré 
17etat incomplet de notre échantillon, j'ai peu de doutes sur 
son identité avec l'esphce du Schoharie-grit (base du Upper 
Hclderbcrg) ; je possède, en outre, un  Bellerophon de 
Konieprus (F), qui mc parait également identique i? cette 
espèce d7Erbray. 

Pleurotomaria (Phanerotrema) Cailliaudi, nov. sp. 

(Pl. 15. fig. 3.) 

cf: Pleurotomaria occadons, (Ehlert, Bull. soc. géol. . de France, 3"er. T. V, 
p. 585, pl. IX, fig. 6. 

Coquille de grande taille, composée de cinq tours de 
spire très renflés, dont le dernier est très développé. Bouche 
oblongue , subrhomboïdale ; bord columellaire caché sur 

(1) Go!dfuss. in Sandbergcr, V. Rhein. S. i n  Nassau, p. 179 pl. 21, fig. 5 a. 6 b. 5. 
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l'échantillon. Toute la surface est couverte de plis spiraux, 
btroits, arrondis, distants de 112 millime tre, traversés par 
des stries d'accroissement irrégulières, rapprochées les unes 
des autres. Les tours de spire sont divis& par une bande 
élevée assez large, placée vers le tiers post&ieur du der- 
nier tour, et vers la  moiti6 des autres, dont une partie est 
recouverte par l'enroulement. 

Dimensions : Hauteur 35 mm ; largeur 22 mm. 
Ruppo~ts et diffi~ences : Cette coquille diffère du type 

dévonien de la Baconnière de X. Ghlert ,  en ce que la par- 
tie des tours située en arri6re de la baride est riloius aplatie 
et parce que ses plis sont u n  peu plus renflés, noueux, aux 
points de croisement des stries transverses ; je ne sais si 
ces diffkrences sont suffisantes pour les séparer spéçifique- 
ment ? PZeui-otoma~ia Cailliaadi rappelle de plus loin une 
forme du Lower-Helderberg, la  Pleurotomn?.ia Zab?-osa 
Ha11 (1) ; elle se distingue de P2eu~-otumankz occidens 
Hall (2) du Niagara group, par son tour convexe en arrière 
de la bande, non caréné, par sa bouche non anguleuse 
(fig. IO), de forme très différente, par ses plis spiraux plus 
reguliers, mieux marqués, ne manquant jamais dans la par- 
tie antérieure (pl: XV, fig. 11). Cette coquille se rapporte 
à la section des Incisa de M. Lindstrom, ainsi qu'à Phane- 
 oh-ema, Fischer (3), par la region de la bande du sinus 
saillante, par sa spire courte, et  son dernier tour élevé. 

Pleurotomaria (Euomphalopterus) subalata , Vern. 
(Pl. i5. fig. 6.) 

Evomphalus subalutus, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, 2Qer. 'ï. VII, 
p. 779. iw. 

- CEhlert, Mém. soc. 601 de France, .?" ser. T. 2, p. 10 
pl. i, fig. 8, i&i. . 

- Tschernyschew, West. Abh. des Urals, St-Pétershourg. 
1885, p. 21, pl. 4, fig. 36. 

Coquille conique, de taille moyenne, composée de 4 à 

(1) James Hall, Pal. of. New-York, vol. 3,  p. 339, pl. 66. 
(2) James Hall, 20 th. Report state Museum, New-York, 1867, p. 392, pl. XV fig 

11-12; pl. XXV, fig. 9-10. 
(3) Fischer, Man. de Conch., p. 851. 
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6 tours convexes en leur milieu, déprimés à leur partie 
supérieure, qui se trouve couverte par une expansion 
lamelleuse du tour précddent. Cette expansion lamelleuse 
correspondant à la bande du  sinus, forme à elle seule, plus 
du tiers de la largeur du tour, elle en atteint la moitié sur 
u n  échantillon. Ombilic profond, étroit, n'égalant que le 
115 du diamètre de la base. Ouverture oblique, elliptique, 
plus large que haute. L'expansion lamelleuse des tours a 
soiiverit disparu sur nos éçhantillnns, l n  coqidle a alors 
u n  aspect différent, scalariforme, décrit et figuré par 
M. Ghlert .  

Dimenswns : Hauteur 15 mm., largeur 25 mm., hauteur 
de l'ouverture 8 mm., largeur de la meme 12 mm. Angle 
apical 111'. Ces mesures varient sur nos divers #c:hanLil- 
lons, plus ou moins ddformds, e t  dc taille très variables, 
depuis 16 mm. jusqu'à 45 mm. de diamètre transversal. 

Rappovts et diffhences : Cette espèce déjà reconnue à 
Nrbray par MM. de Tromclin et Lcbesconte, y paraît iissez 
répandue (sept échantillons) ; je ne sais la distinguer des 
Bchantillons dévoniens de Brulon ( Sarthe ) , décrits par 
M. (li=hlert; c'est toutefois au genre Pleurotoma~~ia, qu'il 
convient de la rapporter. La Plezwotomcl~nin dep~essa Kay- 
ser ( l ) ,  du Harz, caractdrisée par le méplat de la partie 
supérieure de ses tours, est probablement u n  &chantillori 
de cette espkce, devenu scalariforme par la disparitiou de 
son expansion en forme d'aile. C'est à M. Lindstro~n (*2), 
auquel on doit une si belle révision des PZezwotoma~*idm, 
que revient le mérite d'avoir reconnu la véritable nature 
de l'expansion lamelleuse qui orne les tours des coquilles 
de cette section des Alate : elle n'est autre chose que la 
bande du sinus, dont la bordure a pris de chaque côté un 
développement extrème. C'est pour ce groupe des Pleug-O- 

(1) Keyser, Alt. Fauna d. Harzes,p. 107, pl 17, fig. 8. 

(2) Lindstrom : Sil. Gast. of Gotland, Stockholm. 1884, p. 92. 
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lomnrzüe que M. F. Rœmer (1) avait propos6 son genre 
Euomphaloptems. 

Genus MURCHHSONIA, Arch. et Vern. 

Murchisonia Da*, nov. sp. 
(Pl. 15. fig. 4.) 

Coquille allongée, ayant probablement plus de 30 tours 
de spire, et mesurant u n  angle apical de 20°. Tours arrondis, 
sub-angilleux, séparbs par une suture bien distincte, très 
bas, et trois fois plus larges que longs. Les tours sont divisés 
en deux parties inégales par une bande carenale, compos6e 
de deux bourrelets arrondis, acçol&, divises par un faible 
sillon; la partie antérieure du tour est moitié plus petite 
que la partie postérieure, en arrière de la carène. Outre ces 
deux bourrelets carhnsux, il existe deux autres bourrelets 
analogues, qui accompagnent de chaque côté la suture. 
Entre ces bourrelets, les tours sont ornés de plis spiraux, 
parallèles aux sutures, plus petits que les bourrelets, et 
de deux grandeurs différentes ; ils sont au nombre d'envi- 
ron 12 en arrière de la carène, et au nombre de 6 en 
avant. Ils sont traversés de ce côté seulement par de fines 
stries transverses, d'accroissement. La forme de l'ouverture 
telle qu'on peut la déduire de celle des stries d'accroisse- 
ment est profondément sinueuse dans sa partie moyenne. 

Dimensions : Longueur des fragments 43 millimètres ; 
longueur de la coquille restaurée 130 mm., largeur 
23 mm. 

Rapports el diffërences : Cette espece se distingue par 
son ornementation cies nomhreuses Murchisonies tubercu 
leuses du Dévonien d'Allemagne, decrites par de Ver- 
neuil, M. Sandberger, et considérees par M. mhlert comme 
les types du genre. Elle se rapprocherait de la section des 
Lophospzka de TVhitfield ('2)) par ses 4 carénes. La HurchG 

(1) F. Rœmer : Leth. geogo., pl. 14, fig. 9 a, 9 b, 1876 

(2) Whitfield, Bull. Amer. Mus. nat. hist., vol. I l  p. 811. 
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sowia quadrilineala Sandb. (1), présente bien aussi les 
4 carènes spirales, mais pas les autres plis spiraux ; son 
angle apical est, en outre, plus ouvert. La Mv,~chisonia 
Reve~dy i  CEhl. (2) est l'espèce la plus voisine: présentant 
de meme 4 carènes spirales et un  angle apical très aigu, 
mois elle porte des stries transverses ent,re ses carénes au 
lieu de plis spiraux. Cette espèce par le grand nombre de 
ses tours rappelle enfin la iV. compressa Linds. (3), bien 
distincte par son ornementation, qui la rattache à une autre 
section. 

Murchisonia (Hormotoma) clavicula, a h l e r t .  

(Pl. 15. fig. 5.) 

(Ehler t  : Soc.  d'études scient. d'Angers, 1887, p.  19, pl. 7, f. 7 .7 a; Cœt. exci. 
Phanerotinus torsus, nobis, Annal. Soc. géol. du Nord, 1887, T. XIV, p. 1ô.3. 

Coquille tubuleuse, à spirale très allongée, en forme de 
colonne torse. Tours non contigus, très séparés, à section 
circulaire, légèrement ovale. Surface presque lisse, ne 
laissant apercevoir q i e  de faibles stries d'accroissement, 
interrompues un peu en arrière du d i e u  de la spire, par 
u n  sillon spiral peu profond, large de 1 mm., limité de 
chaque côté, par une petite côte f ~ f o r m e  extrêmement 
tenue, et qui est la bande du sinus. 

Dimensions : Longueur de chaque tour 11 mm., largeur 
correspondante de la coquille 10 mm., diamètre du tour 
6 mm. 

Rapports e t  diffërences : L'unique fragment de cette 
espèce que je possède, ne prdsente que deux tours, et devait 
appartenir à une coquille extremement allongée. Elle rap- 
pellerait certaines formes extravagantes de Plalyceras du 

(1) Sandbarger, Y. Rhein. Sch. Syst. Naesau,p. 202, pl. 24, fig. 15. 

(2) (Ehlert, Mcm. Soc. géol. de Fronce, T. 2, 1881, p. 11, pl. 1, fig. 9. 
(3) G. Lindstrih, Sil. Gast. of Gotland, p. 129, pl. 12, fig. 1519. 
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Lower Helderberg, figurées par M. Hall (l), si son sillon 
spiral très net, ne forçait à la rattacher aux I'hane~olinus 
(J. de C. Sow.) (2), aux Ecculiom~halus (Port.) (3), ou aux 
Bo~moloma (Murchisonies à tours arrondis). Je l'avais 
d'abord rattache à Phanwotinus, dont elleprksente les tours 
arrondis, non contigus, et le sillon spiral correspondant au 
sinus de l'ouverture (de Koninck) (4) ; si les coquilles figu- 
r6eç par M. CEhlert , à tours accolés, et montrant l'extre- 
mit6 de la spire (fig. 7 b, 7 c), appartiennent reellement 
comme il le suppose, à la mê~ne  espèce que les échantil- 
lons (7.7 a) à tours de spire déroules, il est certes plus natu- 
rel de les rattacher aux Mu~chisonia, qu'aux Phunerotinus. 
L'identitk de mon échantillon avec celui qui est figure par 
M. CEhlert (fig. 7."i), m'a décidé à accepter son nom : ils 
ne diffèrent, en effet, que par leur taiile. 

Ceiius TCRSO, Linn. 

Turbo cf. Orbignyanus? Vern. ct Arch. sp. 
(Pl. 15. fig. 7.) 

PLeurotornuriu Orbignyana, de Verneuil e t  d'Archiac, Fossils of the  ihenish 
provinces, Londres 18i2, p. 359, pl. 32, fig. 18. 

- Maurer, Kalke von Waldgirmes, Darmstadt, 1885, 
p. 234,  pl. 10, fig. 2~3. 

Coquille turbinée, conoïde , ombiliquée , de très petite 
taille. Suture profonde. Tours convexes, à moitiç! recoii- 
verts par l'enroulement, et ne iiiontrant que 4 plis spi- 
raux saillants ; le  dernier tour, plus grand, estorné de 
riombreux plis spiraux, dont deux situes vers la moi ti6 de ce 
tour, et un peu en arrière, constituent peut-être la bande 
du sinus. Ces 2 carènes ne sont pas distinctes des autres, 
ziiais'la bande qu'elles limitent est un peu élevée au dessus 
des intervalles des autres côtés. Entre les bandes du sinus 
et la  suture, on observe 2 carènes principales équidis- 
tantes, Pgales à celles qui limitent la bande ; dans la partie 

(1) James Hall, Paleont. ofNew-York, vol. 3, pl. 63, pl. 113. 
(2) J. de C. Sowerby, Min. Conch. of great Britain, 1843, T. VII, p. 29. 
(3) Poitlock, Report geol. of Londonderry, p. 411. 
(4; De Koninck, Gaster. calc. carb. de Belgique, p. 1, pl. 22, fig. 4.12. 
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comprise entre la bande du sinus et l'ombilic, on compte 
6 petites carènes spirales dont la grosseur diminue gra- 
duellement vers l'ombilic. Ces ornements sont traversés 
par de fortes rides d'accroissement transverses, continues, 
arquees en arrière, plus fines que ces plis, et qui donnent 
ainsi à la coquille une surface treillisée. 

Nous n'avons pu constater d'ornementation spéciale, 
distincte, entre les 2 carènes qui limitent la bande, et ne 
pouvons, pour cette raison, ranger cette coquille, dans le 
genre Gi?-orna. Elle a également des relations avec le  genre 
Ho~iostoma. 

Dimensions : Hauteur 4 mm., largeur 5 mm. 
Rappel-ts et di fé~ences  : La petite taille de l'unique 

coquille que nous posskdions, et son mauvais Btat de çonser- 
vation, laissent très douteuse sa position systématique 
parmi les Tzwbo, comme aussi ses relations avec l'espèce 
de de Verneuil ; à laquelle je la compare. Elle me paraît 
identique fi la forme figurée par M. Maurer. Elle se dis- 
tingue de Gy?*oma Baconnie~enszs (Ehlert (l), par le méplat 
que présente cette espixe, en arrière de la bande du sinus, 
et par les 12 à 15 plis qiii se trouvent en avant de cette 
bande. 

Genus IiO€UOSTOJL9, Mun. Ch. 

Horiostoma, Munier-Chalmas, Journal de Conchyl. 1876, T. XXIV, p. 103. 

Coquille ombiliquée, subturbinéc ; spire courte ; tours 
convexes, contigus, ornés de cotes spirales et de stries 
lamelleuses transverses ; ouverture circulaire, à péristome 
continu. L'opercule de diverses esphces siluriennes, décoii- 
vert par M. Lindstrom, présente des caractères intermk 
diaires entre ceux des .Tu?-binidæ et des S o l a ~ i i d ~ .  

Les 27oriostoma ont atteint leur plils grand dheloppe- 
ment dans le Silurien de Gotland, les formes coblenziennes 

(1) (Ehlert, Annal. Soc. d'Angers, 1887, p. 32, pl. 8, f. 7. 
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sont moins nombreuses et de plus petite taille ; les espéces 
d'Erbray se rapprochent davantage des formes dévonienne;, 
que de celles du terrain silurien. 

Horiostoma involutum, nov. sp. 

(Pl. i5. fig. 8.) 

Coquille plus large que haute, à spire courte, composée 
de 4 tours régulièrement convexes, non embrassants, dont 
le dernier très grand, occupe les 415 de la hauteur totale. 
Sulure profonde. Ouverture entiers, arrondie au bord 
externe, droite et relevée obliquement au bord interne ; la 
lèvre externe est inflkchie en dedans (labium involutum) , 
de sorte que le péristome est resserré. L'ombilic bien 
ouvert, laisse apercevoir les tours de spire, et présente des 
ornements beaucoup moins saillants que le reste de la 
coquille. Le test est orné. de 12 à 14 carènes spirales, égale- 
ment distantes, entre lesquelles se trouve intercalée une 
petite côte très peu apparente ; elles sont traversées par des 
stries d'accroissement festonnées, formant un  feston devant 
chaque côte et devant chaque carène. 

Dimensioxs : Hauteur 16 mm., largeur 23 mm. 
Rappo~ls et difegvnces : Cette forme est voisine de 

diverses espéces ddcrites par M. (Ehlert, dans le Dévonien 
de l'ouest de la France; le Ho~iostoma echinatum (Ehlert (1), 
s'en distingue par sa spire rentrante, et ses carènes bpi- 
neuses ; l'Hm-wstoma p&ceps CEhlert (2) se distingue par 
ses carènes moins nombreuses, 7 au lieu de 14 ,  et par sa 
bouche dilatee ; l'Ho?-ioslonaa Gex5aublZ Bhler t  (3), dont on 
peut noter en passant la frappante ressemblance avec Ho~ios- 
tonza inipuilineatl~s Sandb . (4) du Givétien du Nassau, est 

(1) (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, Se série, T. 5, 1877, p. 588, pl. X, fig. 4. 
(2) (Ehlert, 1. c., p. 589, pl. X, fig. 5. 
(3) CEhlert, 1. c., pl. X, fig. 2. 

(4) Sandberger, Versl. Rhein. S. Nassau, p. 217, pl. 25, fig. 13. 
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ddjà plus Bloignt! de Ho?iostoma involutum. Je  possède des 
cocpilles de Bohême de l'étage F, très voisines, sinon iden- 
tiques, a cette espèce d'Erbray. Cet Horiostoma involzctum 
est la coquille citP,e par MM. de Tromelin et Lebesconte (1) 
à Erbray, sous le nom de S t ~ a p a ~ o l l u s  fir,nalus, Sow. (2). 

Horiostoma polygonum, nov. sp. 

(Pl. 15. fig. 9.) 

Coquille a contour sub-tétragonal , plus large que haute, 
déprimke eu dessus, spire un peu rentrante, compos6e de 
3 tours non embrassants, convexes ; les 2 premiers enrou1é.s 
sur le même plan sont de beaucoup plus petites dimensions 
que le dernier, extrèmement développé, dans sa dernière 
moitié. Suturc profonde. Ouverture entière , très grande, 
de forme trapézoïdale; arrondie au bord externe; bord 
interne droit et relevé. L'ombilic plus ouvert que dans l'es- 
p k e  prP,c6timte , es t presque lisse , tarit les ornements du 
test y sont atténués. Le reste de la coquille est orné de plis 
spiraux: fins, arrondis, équidistants, au nombre de 20 envi- 
ron, et entre chacun desquels se trouve un pli intermé- 
diaire peu aççusé. Iles stries d'üççroissenierit t,ransverses 
fines, écailleuses, flexueuses , traversent obliquement les 
plis spiraux. Le nombre des plis est assez variable, il 
augmente avec l'âge, par l'intercalation de n o u d l e s  côtes, 
plus fines à l'origine, mais égalant bientdt les autres. 

Dzrnensions : Hauteur 15 mm., largeur 22 mm; lon- 
gueur de l'ouverture 15 mm., largeur de l'ouverture 
14 mm. 

Rappo& e t  diffémnces : Cette espèce diffère plus que la 
précédente, des espèces dévoniennes décrites par M. CEhlert : 
la plus voisine Iiiir sa forrrie générale est encore Bo~~ios/oma 

(1) de  Tromelin et Lebesconie, 1. e., p .  27. 

(2) Sow. in Murchison, Silurian Syst. pl. 12, 6g. 20. 
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echinatum CEhlert (l), mais ses ornements sont tout h fait 
diffkrents; Bo~.iostoma multist~iatum (F,hlert (2) présente les 
mèmes ornements, mais se distingue par sa spire saillante, 
sa forme générale , et son ouverture arrondie. 

Horiostoma disjunctun, nov. sp 

(Pl. 15. fig. i0.) 

Coquille à contour elliptique , moins haute que large, à 
spire rentrante, composée de 3 tours non embrassants, dis- 
joints, convexes ; les 2 premiers enroulés sur le mbme plan 
n'ont que le 114 de la hauteur du dernier tour. Ouverture 
très grande, entière, Bvasde , arrondie au bord externe, 
droite et relevée au bord interne. L'ombilic très grand 
laisse voir tous les tours de spire, libres i son intérieur. Test 
couvert d'un grand nombre de plis spiraux, 20 à 30, égaux, 
ou alternativement gros et petits, arrondis, plus variqueux 
que dans les espéces précédentes ; ces plis sont traversés 
par des stries d'accroissement flexueuses. 

Bimension,~ : Hauleur 12 Triru., 1:irgeur 21 mm. ; hauteur 
de l'ouverture 12 mm., largeur de l'ouverture 14 mm. 

Xapyol-ts e t  difé~ences : Cette espèce est très voisine de 
Bo~iostoma yolygonurn ciont elle n'est peut-être qu'une 
variété à plus gros plis, à tours disjoints, à forme générale 
plus ovale. Elle se rapproche beaucoup aussi de Ho~~wstoma 
echinatum ULil., peu distincte par ses tours plus serrés, ses 
plis plus épineux. 

Genus CYCLOSEIA, Hall. 

Cyclonema Guillieri, Eh le r t ,  sp. 
(Pl. 15. fig. 12.) 

lurbo Guillieri.. mhlert, Mém. soc. géol. de France, 3' ser. T. 2, 1881, p. 7, 
pl. 1, fig. 4. 

aff: Turbo Zœtus, Tscheriiyschew, West. Abh. des Urals, 1W, pl. IV, fig. JI. 

Coquille globuleuse, aussi haute que large, spire courte, 

(1) (Ehlert, Bull. soc. géol. de France, T. 5, 1877, p. 588, pl. X,  6g. 4. 
(2) (Ehlert, 1. c., p. 590, pl. X,  fig. 8. 
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composée de trois tours sur notre bchantillon, dont le som- 
met est brisé. Tours convexes, séparés par une suture pro- 
fonde ; l'enroulement recouvre près de la moitié des tours. 
Ouverture elliptique , al longP,e, hoid in  Lerne im peu aplo ti, 
labre arrondi ; sans ombilic. Surface couver te de plis spi- 
raux arrondis, sub-égaux , séparés par des sillons de même 
largeur ; ils sont très fins au  sommet de la spire, deviennent 
pliis forts vers la bouche, en même temps que leur nombre 
augmente par suite d'intercala Lions. Les nouveaux plis sont 
plus fins, vers leur origine, mais ils acquièrent bientôt la 
largeur uniforme des plis voisins. A u  rriilieu de la coquille, 
on compte 15 plis sur la largeur d'un centimètre ; près dela 
bouche, on n'en compte plus que 10 sur la nième largeur : 
ils so~i t  Iraversés par (les stries trar~sverses d'accroissernerit 
très légères, visibles seulement par places. 

Binzensions : Longueur 33 mm., largeur 32 nim. 

Rappo& e t  d i f f e ' w m s  : Un écllantillon unique, est iden- 
lique à l'espèce devo~iienne de Viré (Sarthe), decrite par 
M. Ehler t ,  et se rapporte au genre Cyclo~zema de M. Hall (1). 
Il a de -andes analogies avec Cyclonemn d o ~ i s  Hall (21, 
ainsi qu'avec Pleuilvlornm-ia shialis PMI .  (3) , et avec 
Pleu~.otoma~.ia mac~ostoma Sandb . (4), qui me paraissent 
egalement appartenir au genre Cyclonema. Je possède des 
coquilles de Bohême de F , appartenant à cette espèce. J e  
ne p i s  en (iisti~igli(ir non plus la forme de l'Oural, iigiiréc: 
par M. Tschernyschew, comme UT. Tuilnbo Z~lus, Barr. - 
Elle ne présente que des relations plus éloignées avec les 
formes siluriennes de Gotland ; la plus voisine, par sa forme 
générale, est la C. mult.i<7a~-inal.lcrn Lindst. (5), dis Linç te 
par sa taille et ses carènes moins nombreuses. 

(1) James Hall, Pal. of New-York, 1852. Vol. 2, p. 8 9 .  

(2)  Jnmes Hall, l'al. of New-York, voI. V, p. 34, pl. 12, fig. 23; pl. 19, fig 1. 

(3) I'liillips, in Sandherger, Verst. d. Rhein, S. Nassau, pl. 23, fig. 7. 

(4) Sandherger, 1. c., pl. 23, dg. 8, p. 193. 

(5) G. Lindstrom, Sil. Gast. of Gotland, 1884, pl. I R ,  f. 31-32. 
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Genas MACROCHEILLS , Phill. 

Macrocheilus ventricosum, Gold. sp. 
(Pl. 15. Rg. ii.) 

Macrocheilus ventricoswm, Sandber er, Verst. Rhein. S. Nassau, 1856, p. 233, 
pl. &, fig. 15 a. 

Coqilille de petite taille, allongée, ovale, plus haute que 
large, composée de 5 tours convexes, lisses, sépar6s par 
une suture linéaire, presque sans profondeur sensible. Spire 
assez longue, égalant le 113 de la longueur totale ; angle 
apical 33" Dernier tour très grand, orne de stries d'a+ 
croissement peu fortes. Bouche ovale, anguleuse en arrière ; 
labre mince sans sinus , pas d'ombilic ; columelle portant 
en avant u n  ~ l i  mousse. 

I 

Dimensions : Longueur 10 mm., largeur 5 mm. 
Rapports e t  di,$&-ences : Cette espèce se distingue du 

Mamocheilus vent~icosum de l'Eifel, par ses tours moins 
convexes et sa suture moins profonde, caractères qui la 
rapprochent do la Phasianella fusifo~mW. Gold. (1).  Son der- 
nier tour est cependant plus grand que celui de cette espèce 
de l'Eifel ; M. Sandberger a fait remarquer que cette espèce 
était assez plymorphe ; la variété de Villmar qu'il figure 
(fig. 15 a) me parait identique à l'espèce d7Erbray, dont je 
ne possède d'ailleurs qu'un seul échantillon. Il sera égale- 
ment intkressant de comparer cette forme, quand on aura - 

de meilleurs documents avec les Phmiunella? cucullina, 
CEhl. ('2), de la  Baconnière, qui paraissent cependant s'en 
distinguer par leur suture profo~ide, et leurs petites cotes 
spirales. 

Gcnus LOXONEWA , Phill. 

Loxonema subtilistriata, (Ehl. 
(Pl. 15. fig. i3.) 

Lozonema subtilistriata, (Ehl. Soc. d'étud. scient. d'Angers, 1887, p. 12, pl. VII, 
f. i. 1 a. 

l'urritella obsuleta, Murchison, Sil. Syst. p. 603, pl. 3, fig. 7 a, 12 f. g. 1839. 

Coquille allongke , presentant 10 tours faiblement con- 

(1) Goldfuss, Pet. Germ., p. 114, pl. 198, fig. 16. 
(2) (Ehlert, Annal. Soc. d'Angers, 1887, p. 8, pl. 6, f. 8. 
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vexes. Angle apical 30°. Suture peu profonde. Tours 
lisses, couverts de très faibles stries d'accroissement, visi- 
bles seulement à la loupe. La bouche manque sur notre 
échantillon. 

Dimensions : Longueur 2 1 mm., largeur 5 mm. 
Ruppo~ts e t  difk~ences : Cette espèce ne peut être déter- 

minée exactement d'après un seul khantillon incomplet. 
Elle diffère du Loxonema meZanioi'des E h l .  (l), par sa taille 
et ses ornenients moins marqués, et nc se rapprochc paq 
plus de l'espèce de Sablé , figurée par M. mhlert (2). Elle 
diffère davantage des diverses espèces d'Holopella et de 
Lnxonema signalées dans 1'Hercynipn du Harz par M. Rce- 
mer et M. Kayser (3) (Loxonenza Rmnwi ,  L. morzi!iforme) ; 
l'espèce allemande la plus voisine étant 1701ope7la piliqem 
Sandb. (4), du 1)évonien moyen. La position de cette coquille 
d7Krbray: parmi le? L oxonema, est iricerL;iine ; les stries 
transverses qu i  la couvrent ne présentent pas en effet au 
milieu des tours, l'angle obtus à sommet tourné en arrière, 
que M. LindsLrum (3) sigriale comme carastéris tique du 
genrc. Elle nous parait au contraire présenter tous les carac- 
tères des Bolopella, étant très voisine de Bolopella obsoleta, 
Sorr., du Silurien, et de Bolopella minuta Linds. (6), qui 
n'en diffère que par sa petite taille. 

CEPHBLOPODA. 

Genus CYRTOCEBAS, Goid. 

Cyrtoceras sp. 

Un gros spécimen ind6terminable, rappelle par sa forme 
générale le Cy~toce.;i.as aduncwn, Barr., de F.  

(1) Whlert, Mem. soc. géol. de France, T. 2, 1881, p. 6, pl. 1. fig. 2. 
-2 )(Ehlert, Annal. sci. géol. 1887, p. 1 4 ,  pl. 1, fig. 17. 
(3) Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 108, pl. 17, fig. 3, 4. 
(4) Sandberger, V. Rhein. S. S. Nassau, p. 228, pl. 26, fig. 9. 
(5) (f Lindstrom : sil. Gast. of Gotland, Stockholm 1884, p. 142. 
(6) Cf. Lindstrom ; 1. c., p. 190, pl. 15, f. 63. 
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Cenus ORTUOCERAS, Breyn. 

Sub-Gcnus JOVELLANIA, Bayle. 

Jovellania Davyi, nov. sp 
(Pl. 16. fig. 1.) 

Coquille très grande, longicone, à angle apical de 10°, 
a section sub-triangulaire , à angles très arrondis. Cloisons 
~ioriibreuses et trbs rapprochées, distantes de 4 à 6 mm.; 
lorsque la coquille a 4 cent. de diamètre, on en compte 9 
dans la hauteur de 4 cent. -Cloisons légèrement convexes, 
à bords un  peu siriueux sur la face aplatie, opposée au 
siphon. 

Siphon nummuloïde, situé près du bord, dans l'angle 
opposé au grand côté de la section transverse ; le diamètre 
horizontal du siphon égale presque deux fois la hauteur 
verticale de l'élément correspondant. Chaque éldment du 
siphon est renflé en arrière du milieu de sa hauteur, et est 
ét.rangl6 au droit de chacun des goulots, auxquels ils aboutiç- 
sent : le diamètre de la partie étranglée égale les 213 de la par- 
tie renflée ; elle varie de 5 à 6 mm. sur nos échantillons de 30 
à 40 mm. de diamètre. Le siphon est rempli de nombreuses 
lamelles rayonnantes , et prbsente u n  canal central, étroit, 
de lmm de diamètre, qui le traverse dans le sens de sa lon- 
gueur. 

Par ses ornements transverses, prédominants sur toutes 
les parties connues de la coquille, sous forme d'anneaux, 
cette espkce se rapporte au groupe 9 de Barrande (1) ; l'exis- 
tence dans ce groupe de formes à sections elliptiques, 
comme 0. Uohcmkus, Barr. (2j, 0. ve~mis Barr. (3), est u n  
rapport de plus. La position du côté ventral déterminée par 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohéme, Céphalopodes, p. 287. 

( 2 )  Barrùndo, 1. c.. p. 356. 
(3) Barrande. 1. c.. p. 262. 
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le sinus que figurent les orne~uents, c'es L-à-dire les ameaux 
de la surface, au point le plus bas de leurs cours, se montre 
en opposition avec le siphon. Les anneaux de la surface sont 
trAs prorioncds , à profil moins arrondi qu'un demi-c:ercle , 
séparés par des rainures plus larges que les saillies. Dans 
l'âge adulte, la distance moyenne entre les sommets de 
2 anneaux est de 1 cent.; la direction [le ces anneaux est 
assez oblique sur les faces latérales, elle passe horizontale- 
ment sur le coté dorsal, et forme u n  vaste sinus plan sur 
le  côté ventral. L'obliquité de ces anneaux est suivie par 
le bord des cloisons, moins oblique toutefois que les 
anneaux ; a chaque rainure comprise entre deux anneaux 
successifs, correspondent deux cloisons, l'une supérieure : 
l'niitrc infbricnre. L'obliquité des anneaux c?t telle, que celui 
qui touche le bord de la cloison sup6rieure du côté siphonal, 
touche le bord de la cloison infdrieure, du côté ventral, 
opposé. 

Le relief des anneaux n'est pas le mème dans toute leur 
périphérie ; il atteint son ~naximuni de ",m. sur la face 
aigae de la coquille, voisine du siphon , et diminuejusqu'à 
devmir niille sur la face ventrale, aplatie. 1,e test épais, 
varie de 1 à 2 mm., et a sa plus grande épaisseur du côté 
ventral ; il est orné de stries transverses peu saillantes, qui 
suivcnt la direction des anneaux. 

KappoAs 8.4 clif'h*ences : I l  serait difficile de distinguer 
extérjeurern~nt ceite espèce du O~~thocems annulatum 
Sow. (1)' de Bohème, tant elle lui reçseriible par sa forme, 
son ornementation exterieur? , la sinuosité des cloisons ; 
l'étudc du siphon prouve toutefois qu'eue appartient en rda- 
lit6 à u n  groupe différent. Nous la rangeons dans le groupe 2, 
section 2, de Barrande, (Jovellania de Bayle) : formes carac- 
térisées par le codour triangulaire de leur section trans- 
verse, leurs loges akriennes nombreuses, basses, et par les 
lamelles rayonnantes qui remplissent leur siphon et repré- 

( 1 )  S o  vcrby, i n  Barre.de, Syst. sil. Boheme, Ctphalopodeç, p. 3 8 ,  pl. 290-291, 
de E - G. 
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sentent le dépôt organique. Cette section a pour type histo- 
rique 1'0ii~thoceras tg+m!lula~e, Arch. et Vern . (l), espece 
qui se distingue de Joeellania Davyi, parce que le siphon 
est du grand côté de la pyramide, et plus large. 

Cette section comprend en outre les formes suivantes : 
O~thoçems Amhiaci, Barr, (2), distinct par son siphon, 

plus large, et sa position contre la base de la section trans- 
verse. 

0~~lhoceri.a~ v ic to~ , Barr. (3j. trés voisin, mais diffdrent 
par 1h position du siphon, place près de la base. 

O~thoce~as Jovellani , Vern. (4) , voisin par son contour 
subtriarigulaire, presque arrondi, son siphon numriiuloïtle, 
placé dans l'angle de la pyramide. 

07"thoce~as h-ianyula~-e A. Rœmer (5), distinct par son 
siphon place contre le bord dorsal, et par ses ornements 
longitudinaux. 

O~*thoceras Buchi, Vern. (6) est le plus voisin, par sonpour- 
tour sub-triangulaire, sub-arrondi, son siphon nummuloïde 
placé dans l'angle oppose à la base de la section transverse, 
et par les anneaux de son test. Il esl distinct par l'horizon- 
talit6 des cloisons et des anneaux, à en juger par les des- 
criptions de de Verneuil et de M. Bayle : il y aura lieu 
loutefois de comparer à nouveau les types. 

O7~lhocems Losselzi, Kayser (Y), est distinct par son angle 
apical plus ouvert, son siphon plus grand, placé du côte de 
la base de la section transverse. 

(1) d'drchiac. et dc Verneuil, Trans. geol. soc. London, vol. VI, pl. XXVII , 
tig. 1. - 

( 2 )  Barrande, Syst sil. B o h h e ,  Céphalopodes, pl. 251, fig. 1-5, 4' sk ie ,  G. 
(3) Bîrrande, 1. c., pl. 235, fig. 16-17. G3. 
(4) de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, 2' sér. T .  11, pl. XIII, p. 461, (de 

eri oiies). 
Barrande, Syst. Sil.  Bohsme, pl. 264, fig. 1-3. 
Maurer, h'eues Jahrh. f. Miner. 1876, p. 831, pl. 14. 

(3) F.-A. Rmmer, Harz. Beitr. V ,  pl. 1, fig. 5 ,  p. . 
(6) de Verneui1,Hull. soc. géul. de France, T. VII, p. 778 ; - Bayle, Explic. Carte 

géol . de Fraure, pl. 35, fig. 1-3. 
(7) Kayser, Alt. F'auna d. Harzee, p. 68,  pl. 9,  fig. 1; F:A. Rmmer, Harz. 

Eeitr. 1, pl. 10, fig. 6. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



O*thoce?*as Kochi, Kayser (1) distinct par sa section cir- 
culaire, et l'absence d'anneaux superficiels. 

Cette section des O19hoce~as (Javellania) me parait carac- 
teristique de la base du Dévonien inférieur : telle est aussi 
l'opinion de M. Kayser (2). 

Jovellania cf. Kochi, Kays. 
(Pl. 16. fig. 2.) 

Orthocerus Kochi, Kayse~, Alt. Fauria d. Harees, p. 69, pl. 9, fig. 3. 

Un sp6cimen unique se rapporte corrime 17esp&:e prAc6- 
dente, à la section des Jouellnnia, par son siphon nummu- 
loïde situé près du bord, et rempli de nombreuses lamelles 
rayonnantes. Il appartient à une coquille longicône, à 
section circulaire, un peu allongée dans le sens transver- 
sal ; cloisons nombreuses , très rapprochées , distantes de 
2,5 mm., quand la coquille a 35 mm. de diamètre : on en 
compte 14 (laris la hauteur çorrespondant à son diambtre. 
Cloisons légèrement convexes, à bords obliques, s'abaissant 
du côte oppose au siphon. Le diamètre horizontal du 
siphon égale presque 3 fois la hauteur verticale de la loge 
aérienne correspondante : dans chaque élérrient nurrirriu- 
loide, le diamètre de la partie étranglde égale presque les 
314 de la partie renflée, qui atteint 7 mm. sur notre échan- 
tillon. Le test a, i%i peine 1 mm. t178paisseur; sa siirface est 
lamelleuse, et irr6gulièrement striée dans le sens trans- 
\-ersal. 

Rappo~ts  et diffé~ences : Cette espèce se distingue de la 
prédéderite par l'abserice d'anneaux, à la surface, par son 
contour circulaire, par le diamètre plus grand du siphon 
relativement à la hauteur des loges aériennes, plus basses. 
Elle se rapproche plus par ses caractère du O&oce?-as 
Xochi, Kayser, dont le type est toutefois trop mauvais pour 

(1) Kayser, Ait. Fauna de Harzes, p. 69, pl. 9, fig. 3. 

(2) Kayser, 1. c., p. 65 : a ist die Gruppe des 0. triangulare. ... . ., ganz auf unz- 
weifelhaft devonische Ablagerungen beschrankt. a 
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qu'il soit periilis de lui rapporter u n  espèce étrangère, avec 
sécurité. 

Gcnun ORTIIOClCI1AW, Breyn. 

Orthoceras cf. Puzosi, Barr. 
(Pl. 16. fig. 3.J 

Orthoceras Puzosi, Rarrande, S y s t .  Si1. Rohêmc, p. 681, pl. 211, LX. 

Deux échantillons en assez mauvais état, et de 5 min. de 
diamètre seulement, appartiennent au groupe des Ortho- 
cères à stries transverses et à siphon nummuloïde du type 
de Orthoceras Richteri Barr. j l ) ,  de E, et de  Orthoce9,as 
Puzc~si Barr. -La section transverse est légèrement oblique, 
à siphon subcentral, situ6 sur le grand axe. De nouveaux 
mat6riaux sont indispensables pour la dktermination de 
cette espèce. 

Orthoceres du Groupe 6 de Barrande. 

Uarrande a réuni dans son, Be groupe, les Orthoçères lon- 
gicônes, à ornements longitudinaux prédominants , sous 
fornx de stries saillantes, à ornements transverses subor- 
donnés, et à anneaux transverses : ils caractérisent en 
BohhmeJes étages d u  Silurien supérieur E-G., et paraissent 
très répandus à Erbray, où nous en connaissons trois 
espixes diffërentes : O~.Ihoceras L o ~ k r i ,  0. psezrdo-calami- 
lew~n, O. p d c h m ~ n .  

Orthoceras Lorieri, d'Orb. 
(Pl. 16. fig. 4:) 

Ortirocerus Lorieri ,  d'orbigny, Prodrome, 1847. 
Cyc:oce~as  Lorieri .  Bayle, Explic. carte géol. de France, 1878, pl. 35, fig. 7-9. 

Coquille droite, dans tous nos spécimens ; à section trans- 
verse, circulaire ou déformée , ovale. Chanihre rt'hobita- 

(1) Barrandc, Sysl. sil. Bohême, p. 570, pl. 318, 322, 323 ,  349. 
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tion, incomplètement connue, à longueur égalant 1, 5 fois, 
le iltamhtre de la base. 1,a distance entre les cloisons atteint 
3 millimètres, c'est-à-dire près du quart du diamètre cor- 
respondant (13 mm .) ; leur bonibernent représente 115 de 
l n  riièrile ligne. 1,eur bord est régulier et horizontal sur 
tout le pourtour, il coincide avec le fond de la rainure qui 
&pare les anneaux de la surface. 

Siphon central, à éléments cylindriques, faiblement 
étrarigle au droit des goulots ; largeur zriaxi~ria rie dkpüssaut 
guère 2 mm., c'est-à-dire 116 du diamètre correspondant. 

Surface ornée d'anneaux très prononcés, rkgdièremeiit 
espacés, et correspondant chacun à une loge aérienne. Leur 
profil est à peu près un demi-cercle, ils occupent toujours 
une étendue moins grande que les rainures légèrement 
concaves qui les séparent. Lorsque le diamètre s'élève à 
15 mm., on cornp te en moyenne un anneau et une rainure 
dam 1'Atendue de 5 mm. 1 ,'épaisseirr du test ri'üt teint pas 
112 mm. ; sa surface présente de.: filets longitudinaux sail- 
lants: et des stries horizontales placées dans leurs intervalles. 
Les lilets longitudmaux, petites lamelles saillantes, égales 
entre elles, sont également espacées de 1 mm. sur les indivi- 
dus de 13 à 15 mni. de diamètre ; leur nombre varie de 32 à 46 
sur nos échantillons, au nombre de sept. Entre ces filets, 
tous égaux entre eux, la surface est ornée de stries trans- 
verses, horizontales, trCs légèrement arquées, à concavité 
tournée vers la bouche, dans chacun des intervalles com- 
pris entre les filets; on compte 4 à 6 de ces stries par milli- 
mètre d'étendue, elles sont parfois complktement hori 
zontales. 

Kappolats et diffërences : Cette espèce présen te les rûp- 
ports les plus intimes avec Orthoce~as  pseudocalamiteum, 
Barr., dont elle se distingue à peine par l'écartement un peu 
plus fort de ses anneaux, et par ses cloisons un peu moins 
hornbC.,es. Elle se (listingire nelterr~erlt (le la  varikt8 1ii. plus 
commune de O1*thocems pseudo-culumileum de Gohême, à 
filets accessoires longitudinaux, au nombre de 1 ou 2 dans 
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les intervalles compris entre les flets principaux ; mais il 
me paraît impossible, au contraire, de le distinguer de la 
variété de F, decrite par Barrnnde (1), (( à filets d'une appa- 
rence uniforme, plus serrés, où les intervalles entre les 
filets ne dépassent guère 1 mm., et à stries horizontales 
moins C O ~ C U V B S .  » 

Cette variété me parait iden tique à 170~.thoccras ,Co?-iwi, 
répandu en Bretagne, dans l'étage dévonien inférieur de 
Néhou, Viré, La Cormerie, et nommée par dlOrbigoy. 
M. Bayle en a donne ilne figure, en la désignant sous le 
nom de Cycloce7*as Loi+.ii; de Verneuil (2) réunit le 
Odhocems L0.l-G7.i du Dévonien de Bretagne, à 01-thoceras 
calumileus Mürister (3), dont les relations avec l'espèce de 
Bohème ne sont pas bien connues. L'espèce coblenzienne 
de Néhou, fut rattachée par M. Sandberger (4), a 0;1.thce.i.as 
tubicinelln J. Sow., qui s'en distingue toulefois par ses 
anneaux obliques, et ses stries bien plus fines. 

Orthoceras pseudocalamiteum, Barr 

(Pl. 16. fig. 5.) 

Orthoceras pseudocabamiteum, Rarrande, Syst. Sil. Bohême, 1W1, Yol.2, p. 261, 
pl. 217, 222, 278, Bô, 31. 

Coquille droite, section transverse circulaire. La distance 
eutre les cloisons atteint 2 112 m u . ,  c'est-&-dire 115 du 
diamètre correspondant ; leur bord est régulier et horizon- 
tal sur tout le pourtour. Il coïncide toujours avec le fond 
de la rainure, qui sépare les anneaux ornant la surface. 
Siphon central à élernents cylindriques, égalant en largeur 
116 du cliarnè tre correspondant ; il est rempli de calcite 
fibro-radiée. 

(1) Barrüude, Syst. sil. Bahsrne, p. 252, ligne 21. 

(2) DeVerneuil, Bull. soc. géol. de France, T. VII ,  1850, p. 778. 

(3) Mtinster, Beitræge, 1, p. 36, pl. XVII. fig. 5. 

(4) Sandùerger, Rhein. Sch. Sassau, p. 169, pl. 19, fig. 6. 
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La surface est ornée d'anneaux prononcés, régulièrement 
espacés, correspondant chacun à une loge ; ils sont séparés 
par des rainures un  peu concaves, plus étendues que les 
anneaux. Le diamotre de la coquille étant presque de 
12 mm., l'espace oecupB par u n  annedu et une rainure 
n'atteint pas 3 mm. La surfdce du test porte, en outre, des 
filets longitudinaux saillants, au nombre de 28, entre les- 
quels sont 28 autres filets longitudinaux, accessoires, beau- 
coup moins saillants, que l'on pourrait presque appeler des 
skies longitudinales ; la distance entre les filets principaux 
est de 1 113 mm. ; le filet secondaire occupe régulièrement 
le milieu de cet intervalle. Entre les filets longitudinaux, 
la surface est enfin chargée de stries transverses, u n  peu 
concaves, au nombre de 5 par mm. d'ktendue. 

Rappo7.t~ et diffil-ences : Un spécimen unique de la col- 
lection Lebesconte, prksente les caractères prdcit&, qui ne 
permettent pas de le distinguer de 01-lhoce~as psev,docula- 
miteum Barr., de BohBrne. Il a déjù, d'ailleurs, ét6 cité sous 
ce nom à Erbray, par MM. de Srornelin et Lebesconte. 

Orthoceras af. pulchrum ? Barr. 

(Pl. 16. fig. 6.) 

Orthoceras pulclirum, Barrande, Syst. Sil. Bohême, T. 2, p. 264, pl. 276, 446. 

Coquille droite, ù siphon et à cloisons non conservés. 
Surface ornée d'anneaux très prononcés, arrondis, séparés 
par des rainures de forme et de largeur semblables ; des 
stries longitudinales en relief, r6giilièrement espacées, au 
uoubre de 5 à (i par m u .  tl'dteudue, traversent IP ,s duneaux. ' 

Dans les espaces entre ces ornements longitudinaux, stries 
horizontales rectilignes , en relief, au nombre de 4 à 5 par 
n m .  d'étendiie, suivant la direction des anneaux : elles s'é- 
tendent sur Lou t le t:oriLoirr, e L con trihient à former., avec 
les stries longitudinales, des mailles rectangulaires, longi- 
tudiuales ou carrées. 

Kaypwts e t  di/f&er~çcs : U n  examplairc: unique ne nous 
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permet pas de déterminer cette espèce, e l  de nleilleurs 
Achantillons sont indispensables pour Atablir son identité. 
Il p k n t e  de grandes analogies de forme et d'ornementa- 
tion avec 1' O~lhoce~*as  pulchmm Barr. de F., G., dont i l  ne se 
distingue guère que par ses stries horizontales un peu plus 
r n : i r q ~ h s e l  espacees. 1,e réseau que formerit ainsi les 
stries à sa surface rappellent l'ornementation de 1'0~1/~oce- 
Tas nzinms Barr. (1) .  11 faudra enfin comparer à cette espèce 
1'07-iho~-ei-as shicn,lulum (2): du Dévonien anglais, qu i  n'en 
paraît pas très éloignk. 

TRILOBITES. 

Genus I1AHPES. Goid. 

Harpes venulosus, Corda.  

H u ~ e s  ccnulosus, Coida, Prodronic, p .  1G4, 1847. 
- Bariande, Syst .  Sil. Eolieiiie, p .  350, p!. 8-9, iS52 

Je connais une tèle presque complète de cette espèce, 
a imi que la partie inférieure dci limbe, d'un autre kchantil- 
lon, et un hj-postome : ces parties sont tellement Sem- 
blables aux figures de Barrande et a mes Pchantillons de 
Konieprus, que je ne pourrais ici que recopier l a  descrip- 
tion de Bnrrandc, à laquelle je préfère renvoyer. 

R a p p o ~ l s  et diffërences : Je ne puis donc trouver aucune 
différence, entre l'espèce d7Er5ray, et le Balyes venulosus de 
Bohè~rie, tlkjà citB sous cc: riorii tl':iillmrs, piir Cailliaud, MM. 
de Trornelin et Lebesconte. Les EIarpes ~ ~ e t i c z d a  t u s  Barr., 
et f la?ycs u n p l a  Barr., de Bohème, présentent des di&- 
rences déjà signalées par Barrantie. 1,e Bn,lyes  macroceyha- 

(1) Barrande, Sgst. sil. liahêine, pl. ,279, Eg. 16. 

(27 Srtlg\\-ick et Jlurchison, Tram. geol. Soc. of I.nndon, xcl. Y ,  1840, pl. 51, 
fig. 20. 
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lus Gold. (l),que nous avons signal6 à Chaudefonds (Maine- 
et-Loire (2), se distingue par la lobation plus marquée de 
la base dc  sa glabclle, par les flancs verticaux des joues 
plus convexes, moins droits, par l'inclinaison des pointes 
génales, par les perforations du limbe irrégulikrement se- 
mées, ne pr6sentarit pas de nervures e~i t~re  elles. Le H a r y e s  
g ~ m i l i s  Sandb. (3), a des joues plus convexes, un  limbe con- 
vexe, granulé, sans nervures. Beaucoup plus voisines sont 
les formes clil Harz et de In Thuringe, décritles sous les 
noms de B q e s  B i s c h o b  ,4. Rœmer (4): R Ï . î y e s  7 - a d h n s  
Richter (5), et que l'on devrait réunir au moins à titre de 
vari&&, à B w p e s  ~er~zc1os.u~ Cord.; 1ü seule tliffbrerioe qu'il 
me soit possible de saisir entre ces formes, comme l'a 
d'ailleurs déjà reconnu M. Kayser (6)' réside dans la forme 
de la glabelie, plus Btroite et plus ovale chez les espèces 
d'Allemagne, que chez le Za?yes venzcloszls de Bohême et 
d7Erbray. 

Qcnus BRONTEUS, Gold. 

Bronteus Gervillei, Barr. 

(Pl. 17. fig. 2.) 

Bronteus Geruillei, Rarrande, Sys t .  Sil. Bohème, p. 88'3, (sans description). 
Gsldius GervilZei ... Bayle, Atlas csplic. cnrtc géol. dc France, Pl. IV, fig. I f .  

(sans description). 
- (Ehlert, Bull. soc. ù'Angers, 1883, p. 1. pl. 1. 

L n  pygiciiiim d7Erbray, appartient à cette section de Bar- 
rande : des B.i.onteus à test granulé, à cote médiane peu ou 
point bifurquée, qui présente son plus grand développement 
dans le Dévonien inférieur. 

(1) Golrlfuss, Nmes Jahrh.  f. M i n ~ r .  p. 358, 1843,pl .  30, fig. 2. 
(2) Barrois, Ann. soc. géol. du Nord, T.  13-18H(i, p. 175, p l .  4'fig. 3. 
(3) Sandberger, Rhein. Sch. Nassnu, 1856, p. 2 8 ,  pl. 3, fig. 1. 
(4) F. A.  Rœmer, Harz, Bpitr. II, p. 101, pl.  15, fig. 17, 1852. - Giebel, Sil. 

Fauna d. Unterharzes, p. 5 ,p l .  2, fig. 9et 11, 1852. 
(5) Richier, Zeits. r i .  dents. geol. Ges., Ud. XV, 18.53, p. Gril, pl. 18, fig. 1-4. 
(6) Kayser, Alt. Faunn d. Harzes, p. 9, k1. 5, fig. '3, 10, 11. 
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Contour semi-circulaire , assez fortement bombé, s'apla- 
tissant près de l'axe et vers le contour, coninie chez le 
B.i*onteus Haidingel-i, dont Barrande (1) a donné le profil. 
La ligne d'articulation est droite sur la plus grande partie 
de ça longueur, et s'infléchit vers l'arrière en forrile d'arc, 
à chacune de ses extrémités. La largeur maxima se trouve 
à une petite distance du thorax. Le rudiment de l'axe forme 
un triangle isoscèle, dont la hauteur égale le tiers de la 
base, et est donc très raccourci; son relief est prononcé, il 
est limité par des sillons dorsaux bien distincts. Il occupe 
un peu moins du tiers de la largeur totale, sa surface est 
divistSe par deux sillons parallèles, longitudinaux. La côte 
médiane se distingue riettenient des voisines par sa Iar- 
geur double, elle est plan-convexe, et paraît se creuser à 
son extrémité (brisée sur nos Bchantillons), en u n  petit 
sillon impair ; elle s'étale en avant, où sa largeur est plus 
grande que celle de la portion centrale de l'axe. Les sept 
côtes latérales semblables entre elles, sont saillantes, et ont 
un  profil arrondi, incliné obliquement en avant; elles 
s'effacent i 1 mm. du contour. Le sillon qui les sépare est 
d'environ 113 moins large qu'elles ; son fond est aplati. Le 
test est orné d'une granulation inkgale, irrégulière, peu 
serrée. L'impression de la doublure du test, sous le pygi- 
( h m ,  montre (les stries irrkgulii.:res, concentriques au con- 
tour extérieur. 

Rappel-ts et  diffiqsences : Nos deux échantillons sont 
insuffisants pour permettre une dé termination certaine ; 
l'espèce de Bohême dont ils se rapprochent le plus est 
&.onZeus GeruiZZeknns, Barr. (2) ,  dont ils diffèrent par leur 
apparence plus transverse, le rudiment de l'axe plus déve- 
loppé, et par les rainures plus étroites, dont la surface est 
ornée de granulations. Le fi-onteus umbdlijer Barr (3), dis- 

(1) Barrande. Sgst. Sil-Bohême, trilobites, pl. 46, fig. 39. 

(2) Barrande, Syst. Sil. Boh. T. I., Suppl. p. 126. p. 10, fig. 22-23. 

(3) Ilarrande, Syst. sil. IlohBrne, p. 879, pi. 44,fig. 13. 24. 
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tinct par son contour subtriangulaire, le rudiment de l'axe 
beaucoup plus étroit, et la cc te mkdiarie di0 &rente. Le BTOIL- 
teus intermedius Gold (l), très voisin par sa forme générale, 
son mode d'ornementation, et. la largeur de l'axe, ne se dis- 
tingue que par sa côte rr~Adiane plus étroite. 

Genus CIIEIRURUS, Beyr. 

Cheirurus Sternbergi ? Bceck, sp. 

(Pl. 17. fig. 3.) 

Cheirurus Sternbergi. Bwck, in Novak, Jahrb.d. k. k. geol. Reiçhsaiistalt, 188G, 
pl. 30, p. 75. 

Un hypostome est la seule partie que je possède, il est 
allongé, à corps central convexe, ovale, arrondi en arriere, 
où il porte deux petites dépressions invaginées ; il est u n  
peu acuminé en avant, prksentant ainsi un  contour gros- 
sièrement pentagonal. Bord frontal plat et étroit au milieu, 
élargi en ailes en arrière. Corps latéraux séparés des ailes 
par un petit espace, et du corps central par un large sillon, 
ils conservent une largeur unifor~iie et se recourbent à 
angle droit sous leur surface. Bord postérieur semblable 
aux bords IntAraiix, rriais plus plat, lin peu anguleux aux 
coins, et suivant le con tour du corps central. 

Cet hypostome est identique à ceux du Cheilwus Stem- 
b e q i  figurés par Barrande (2),  ainsi qu'aux tùpes de Bo- 
hême auxquels je l'ai corilparé; iiiais cette d6termination, 
basée sur une seule partie de l'animal, a cependant besoin 
d'être confirmée par la découverte d 'autr~s parties. La pré- 
sence de cette espèce à Erbray n'a pas lieu de surprendre, 
car on lui connaît une aire très étendue : elle a vécu en 
Bohême dans les étages E. F. G.; M. ICayser (3) l'a reconnue 
dans le Hercynien du Harz., et il lui rapporte un pygidium 

(1) Goldfuss, Neuos Jahrb.  f. Miner. 1843, p. 349, pl. 1.1, fig. 4 .  

(2) Barrande, Syst. si]. Bohême, ~rilobiter, p. '795, pl. 41. 

(3) Kayser, Alt. Faunad .  Harzes, p. 42. 
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du Dévonien moyen figuré par M. Sandberger (1). Il est in- 
téressant de noter, que le sous-genre Crotalocephalus, 
Salter (2), auquel appartient le Cheirurus Stembergi est 
inconnu dans le Silurien classique, tandis qu'il est répandu 
dans les contrées dévoniennes. 

Genns CRYPH:EUS. Green. 

Cryphaeus pectinatus, A. Ramer. 

(Pl. 17. fig. 4.) 

Cryphœus pectinatus, F. A. Ramer .  Harz. Beitr. 1, p. 62, pl. IX, fip. 27, 1850. 

Tête fortement bornhke, en ogive ; limbe horizontal, 
presque nul au droit de la glabelle, élargi le long des joues 
et des pointes génales, courtes et aigües. Contour interne 
de la tête presqiie droit ; sillon occipital, plus haut que la 
glabelle, portant un  petit tubercule en son milieu. Sillon 
postérieur de la joue, large et très marqué, se raccordant 
avec celui du bord lnti.,ïnl, qui est peu accusé. Glübclle 
bombée, divisée de chaque côté par trois sillons ; le sillon 
antérieur, assez profond, est oblique à l'axe du trilobite ; le 
second est remarquable par sa forme arquée ; il est perpen- 
diculaire à l'axe et  ne se prolonge pas jusqu'aux sillons 
dorsaux ; le troisième très accusé es1 concave vers l'avant. 
Les lobes antérieurs et moyens sont développés, également 
saillants, constituant un ensemble rhiforme ; les lobes 
posthrieurs sont réduits et moins saillants que le reste de 
Ii i  glabelle. Lc lobe frontal occupe plus de la moitié de la 
glabelle, il porte une fossette très faible, à l'arrière. 

Les yeux n'atteignent jamais le niveau de la glabelle, 
occupant en longiieur, l'espace situé entre les sillons ant& 
rieur et postérieur ; ils ont généralement 7 lentilles par ran- 
gée, n'en présentant 9 que dans la rangée centrale, et leur 
nombre va eu décroissant vers l'avant et vers l'arrikre, où il 
(1) Sandberger, Rhein. Sch. Naasau, pl.  2 ,  fig. 2 8. 

(2) Salter : British Trilobites, p. 61. 
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descend à 3 lentilles par rangées : le nombre des rangées est 
de 25, le nombre to ta1 des leri Li 1 les est loin d7a tteindre 200, 
et ne s'6lève pas au dessus de 150. 1,e surface coiilprise 
entre le lobe palpébral et le sillon dorsal esl occupée par 
u n  renfleiiient qui descend obliquement vers les extrémités 
de l'anneau occipital. La surface du test présente sur la 
glabelle et les joues de petits trous allongés, visibles à 
l'œil nu. 

Le pygidiuw se distingue de ceux des couches tlévo- 
niennes plus élevées, qui me sont connus, par sa fornie 
beaucoup plus homh15e, et la largeur relative plus grande 
de l'axe. Cet axe peu saillant occupe au moins u n  tiers de 
la largeur totale, non co~iipris les pointes ; 11 anneaux 
bien marqués ; lobes latéraux à 6 côtes, en outre (le la 
dcmi-côte articuldire ; toules 6 montrent la trace du sillon 
sutural, sur les échantillons munis de leur test, les 2 der- 
nieres n'en montrent plus de trace, sur les moules internes. 
Les rainiircs in tercostale.; profondm sont moins largcs que 
les côtes, chez les indixidus munis de leur test ; elles ont la 
même largeur chez les individus qui en sont dépourvus. 
Un limbe apla Li entoure le pygidiim ; i l  porte 11 épines, 
faiblement bonibées, obtuses, recourbées en arrière, longues 
de 2 mm, aussi larges à la base que longues. La pointe 
médiane bcüucoup plus large que celles des côtés, ne les dB- 
passe guère en longueur. La surface du test est couverte 
de fines granulations. 

Raypoj-ts e t  differeizces : J'ai pu étudier 2 têtes, 5 pygi- 
diums de cette espece ; le thorax et l'hyposlome me sont 
inconnus. Elle est telle~rimt voisine di1 C.iyyhu?us AZiche- 
lini Rouault (1); que j'ai pu suivre ici textuellement l'cx- 
cellente description qu'a donnbe 11. CEhlert (2) de cette 
espèce ; on verra mieux airisi leurs relations. Les seules 
différences que je saisisse, se trouvent dans le nombre des 

(1) M. Rouault, Bull. soc. géol. de Frauce, T. VIII ,  1851, p. 382. 

(2) CEhlert, Bull. soc. géol. deFrance, 1877, T. V, p. 580, pl. IX, tig. 
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lentilles de l'œil, dans la forme du sillon occipital non 
ondulé, mais droit et plus saillant à Erbray ; les pygidiums 
de cette localité m'ont montré régulièrement 1 anneau 
de plus. Ces différences sont si faibles, que l'on doit savoir 
gr6 à MM. de Tromelin et Lebesconte (1) d'avoir rapport6 
cette espèce d'Erbray au C ~ y p h ~ ~ w  Wchelini Kou., plutôt 
qne d'ajouter u n  nom spécifique à la liste déjjà si surchar- 
gée des Cryphms. En réalit6, celte espèce est beaucoup 
plus loisine des C ~ y ~ ~ h ~ ~ z c s  ,UicheZini de M. (Ehlert, que 
celles-ci ne le sont des formes de C~yyihœus LUichelini, à 
longues pointes génales, à lentilles oculaires peu nom- 
breuses par rangées, et & longues épines au pygidium, figu- 
rées par M. Bayle (2) ; ces dernières constitueraient à mes 
yeux une variAté, C, :Municlni Ulihl. (3), du C. Michelini. 
Kouaul t . 

J7ai pu m'assurer sur le type ~riêriie de Clailliautl, qu'il 
fallait rapporter à cette espèce le C~yphaus sublaciniata (4) 
de sa liste d7Erbray ; la pointe caudale est manifestement 
brisée sur le t ~ p e  de Cailliaud. Je désigne cette espèce 
sous le nom de C~yphæus peclimlus Rœm., bien que ce type 
soit si imparfaitement connu ; M. TCayser (5), qui l'a étudid, 
le rapporte aux C~.ypizm~s de la Sarthe, précédemment 
cites : d'après la description initiale de Kœrner, ce p27gi- 
d i lm ~)rAsent~rait prAci5é1~int les çaracthr~s distinctifs de 
ceux que nous avons décrits à Erbray, savoir : grande con- 
vexité transversale, grand nombre des anneaux de l'axe, 
Ci côtes sur les lobes ldtérniix, pointes larges recourbées, 
la dernière la plus large, pas plus longue que les autres. Le 
C1,yphmus Abdullahi Vern. (6), ne me paraît pas distinct du 
précédent, mais je n'ai pas 6tiitliA le type, de cette espèce 
de de Verneuil. 

(1) De Tromel ine t  Lebesconte, Bnll. soc. géol. de France, T. I V ,  1876, p. 30. 
(2) Bajle, Explic. carte g é d .  de France ,  pl. 4 .  fig, 11-12. 

(3) E h l e r t ,  Rull. soc. gcol. de Frence, T. V, 1877, pl. IX ,  Bg. 3.  
(4) Nan, de Verneuil, Bull. soc. géul. de Franco, T. XII, p.  999, pl. PH, fig. 2.  
(5) Kayaer: Alt. F. des Harzes,  p. 34.  
(-6) De T'einenil P a l .  de l'Asie-llincure, p. 453, pl. 20, fig. Y 
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Cemis PIIACOPS, Erri~nr. 

Phacoyis fecundus, Barr. 

Pl~acops fecundus, Barrande, Syst. Sjl. Bohême, 1.p. 514, pl. 21,2d,  18n2; -Siip- 
plément, p .  a, pl. 13, 1872. 

Cette espèce bien caractérisée à Erbray, y paraît cepen- 
dant assez rare ; nous en possédons un pygidium identique 
par sa forme et l'enseiriblc de ses caraclhres au Phncops 
fecundus de Bohême , de notre collection. Les côtes de ses 
lobes latkraux , sont aplaties au sommet et portent un  sil- 
lon longitudinal distinct . Nous avons pris en consitiération 
les variations du Phacops fecundus, indiquées par M. 0. 
Novak (1). 

G e n u ~  PROETUS, Stein. 

Le genre A-oetus est représenté dans le calcaire d'Erbray 
par u n  grand nombre d'espèces ; c'est incontestablement le 
genre de trilobites le micux ti8velopp4 dans ce gfseiuent. 
Malheureusement les échantillons que nous possédons sont 
tous de petite taille et en mauvais état, on ne trouve géné- 
ralement que des pygidiurus isolés, et des te Les d6sarLicu- 
lées, dépourvues de leurs joues mobiles : nous ne poss6dons 
aucun spécimen complet. Il est par suite très difficile de 
comparer d'aussi mauvais matériaux, aux types du Harz et 
de Greifcnstein (Nassau) , dont MM. IGiyser et hilaurer , 
n'ont également eu à leur disposition que des échantillons 
insuffisants. 

Proetus bohemicus, Corda. 
(Pl. i 7 .  fig. 5.) ' 

Proetus Bohemicus,  Barrande, Syst .  Sil. Bohême, Trilobites,p.452, pl.16, fig. 1-45. 

Tête modérément bombée, limitke en avant par u n  bour- 
rele t épais, siii~? si l'in térieiir par urie rainure B Lroi te. L'an- 

(1) O. Novak, Jahrb. d. K. K. geol. Reichsanstalt, 1880. vol. 30, p. 80. 
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neau occipital a la niênie longueur que le bourrelet du 
limbe, il s'élève au niveau de la glabelle , et porte u n  grain 
'saillant au milieu. Le sillon occipital marqué et profond, se 
bifurque vers chacune dc ses extr6mités ; la branche anté- 
rieure conserve la direction ordinaire ; l'autre traverse obli- 
quement le bout de l'anneau occipital, dont elle détache 
une partie triangulaire, formant un nodule arrondi aux 
angles. Glabelle sub-conique, arrondie en avant , moins 
convexe que chez mes P7-oetus bohemicus de Tionieprus ; 
lobe frontal moins avançant que chez ces mêmes types : ces 
différences seraient certes suffisantes pour separer ces 
espèces, si Barrande (1) n'avait mis en garde contre ces 
variations de la glabelle du Pvoetus bohemicus, entre les- 
quelles il a trouvé une &rie continue de passages. La gla- 
belle présente 1 seul lobe, très faiblement uarqu6 (2); les 
sillons dorsaux très distincts se réunissent devant la gla- 
belle, en se fondant avec la rainure du bord. Test couvert 
d'une granulation serrée, fine. 

Pygidiuin semi-circulaire , médiocrenient bombé, en- 
touré d'un limbe aplati, occupant le 116 de la longueur. 
L'axe trks saillant es L aussi large que chaque lobe latéral ; 
il porte 9 articulations ; chaque anneau prdsente une petite 
cavité dans la rainure, u n  peu au-dessus du sillon dorsal. 
T,e le' anneau porte un grain en son milieu. Lobes laté- 
raux bonîb6s, montrant 4 côtes, munies du sillon sutu- 
rai et disparaîssant près du limbe. Ce limbe porte quelques 
stries saillantes, concentriques , près de l'arête extérieure ; 
elles sont surtout développées sur la doublure. 

R a p ~ ~ a ~ t s  et d i f éwms  : Le pggidium nie paraît iden- 
tique ti celui de Pgaoelus bahemicus , déjà cité d'ailleurs à 
Erbray, par Cailliaud, MM. de Tronielin et Lebesconle. La 
tete se rapporte égdlement à cette espèce, par son test gra- 
nulé,  les caractères de son anneau occipital; elle s'en dis- 
tingue toutefois, par sa glabelle moins bombée, le bourrelet 

(1) Barrande, Syst. s 1. BoliPme, p .  432 .  

(2) Berrande, 1. c . ,  pl. 1 G ,  fig. 8. 
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du Limbe plus d6veloppé. Elle se distingue de PI-oetzcs 
Cuvieg-i , Stein (1)  ( = P. Zœv<qalus Gold. (2), par sa glabelle 
granulée et non lisse; plus voisine du Proetus panuiosus 
Gold. (2), elle s'en distingue par sa glabelle moins convexe 
en avant, ses nodules occipitaux plus grands, les granula- 
tions de la glabelle plus fines. Par l'atrophie des sillons de 
la glnbelle, ces Mes se rapproclrient des P~oetus du DBvo- 
nien de la Sarthe, notamment du P~oetus Gue~~angem 
Ghl. et Dav. (4) , à peine distinct par la granulation plus 
forte cie la glabelle, et par l 'übsen~e du tuhercule au milieu 
de l'anneau occipital : quand cette espèce sera mieux con- 
nue, on devra probablement lui ratlacher le P?-oelus 5ohe- 
micus dlErbray. Le P.i-oetus G5'hlerti Bayle (3j , dont on 
doit une bonne description à V. mhlert (6) , se distingue 
facilement par sa glabelle plus convexe son limbe, et 
l'étroitesse du sillon postérieur. Le P.i-oetus subplanalus 
Maurer (71, a une glnhelle plus large, des tiiberc:iiles oçoipi- 
taux plus petits. Cette forme nous paraît représentée en 
Amérique, par Boedus Romi, Ilall(8). 

Proetus fallax, Barr. 

(Pl. 17. fig. 6.) 

Proetus fallcüc, Barrande, Syst. Sil. Bohême, p. 450, pl. 15, fig. 50, 51. 

Pygidium semi-circulaire, bombé : à axe saillant, con- 
vexe, occupant autant de largeur qu'un lobe latéral. Il porte 
6 articulations. Les lobes latbraux portent 5 côtes, divisées 

(1) Steininger, Mém. soc. géol. de France, 1, T. 1, 1833, p. 355, pl. 21. Gg. 6. 

(2) Goldfuss, Neues Jahrb. f. Miner., 1843, p. 557, pl. 4, fig. 3. 

(3) Goldfuss, 1. c., p. 558, pl. 4, 6g. 4 .  

(4) CEhlert et Davoust, Bull. soc. g h l .  de France, T. VII, 1879, p. 702, pl. 13, 
fig. 1. 

(5) Bayle, Explic. carte géol. de France, Atlas, pl. 4, fig. 18-21. 

(6) CEhlert, Annal. sci. géol. T. XIX, p. 10, pl. 1, fig. 8-9, 1887. 

(7) Maurer, Kalk v. Waldgirmes, pl. XI, fig. 8-10, p. 251. 

(8) James Hall, Pal. of New-York, vol. VII, 1888, p. 119, pl. 21, f. 2 6 ,  24-26. 
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par u n  sillon suturnl, et s'effaçant à l n  rencontre du limbe. 
Limbe plat, mince, horizontal. Les lobes lateraux se coudent 
brusquement vers leur milieu, de manière à former une par- 
tie presque horizontale près de l'axe, et une partie abrupte 
vers le limbe. La surface du test est h e m e n t  granulée. 

Ra23;nol.t~ el diffhnences : Cette espèce d'Erbray se dis- 
tingue facilement des types du P7aoetzcs fallcrz de Bohème, 
par sa surface granulée et ses côtes plus nombreuses, elle 
s'enrapproche cependant plus que de toutes les autres, par 
sa forme générale, et par la disposition coudée de ses lobes 
latéraux bombés. Elle rappelle également les figures de 
PI-oetus CThle~ti données par M .  Bayle (l), mais se distin- 
gue de mes échantillons de cette espèce, par le coude de ses 
lobes latéraux. Le P~oetus Stmzyi Maurer (2), présente cer- 
tains rapports, mais est caractérisé par sa rainure longitu- 
dinale médiane. Le Proetus du Harz, comparé par 
M. Kayser (3), au P~oetus 01-bilalus Barr. , se rapproche de 
notre espèce par sa forme générale. Cet te espèce se distin- 
gue nettement de celle que nous avons rapportée précédem- 
nient à P~oetus Bohemicm, par la forme de ses lobes laté- 
raux, par son axe relativement plus étroit, et par son limbe 
moins franchement &paré. 

Proetus Ligeriensis, nov. sp. 

(Pl. 17. fig. 7.) 

Pruetus pictus ? Giebel, Sil. Fauria U~iterharies, p. 6, pl. 2, fig. 7,1858. 

Tète faiblement bomb6e ; bord épais, arrondi. formant un  
bourrelet Limité à l'intérieur par une rainure, qui est étroite 
et profonde au droit du front. La longueur du bord anté- 
rieur égale celle de l'anneau et du sillon occipital. Contour 
intérieur légèrement concave ; anneau occipital large, pré- 

(1) Bayle, Expl. carte géol. de France, 1878. pl.  4, fig. 18-21, 

(2) Maurer, Neues Jahrb. f. Miner., 1880, p. 7, pl. 1. fig. 3.  

(3) Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 16, pl. 3, fi 14. 
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sentant en son milieu un grain saillant, et de chaque côté 
un petit renfleillent de forme triangulaire, isolé parla bifur- 
cation du sillon occipital, cltroit , niais trks prononcP. La 
glabelle a une forme sub-conique , tronquée en arriére, 
arrondie en avant, moins convexe que l'espèce précédente ; 
elle porte ime petite c a r h e  d r i i a n e  et des sillons latéraux 
très apparents, au nombre de 3, linéaires, obliques ; sillons 
dorsaux accusés, se confondant en avant avec la rainure du 
limbe. La glabèlle et les joues fixes sont couvertes d'une gra- 
nulation très fine. 

Rappo7-ls e t  difiyences : .Cette espèce nous paraît se rap- 
porter au P~oelus du Harz, figuré par M. Kayser (1), par 
sa ghhelle de inênie forme, amincie cn avant, carenee en 
arrière, et ornée des mêmes sillons ; le bord antérieur égale- 
ment développé n'est cependant pas s tri6 dans notre échan- 
tillon. M. Kayser rapporte avec doute, l'espèce di1 ITarz , 
au Proelus coq~lanatus Barr., comparaison nullement fon- 
dée pour l'échantillon d7Erbray, que nous possédons ; il 
faudra probablement rendre à cette espèce le nom de Pme- 
tus pictus, proposé, ~riiiis mal d6crit par Giebel , d'après 
M. Kayser, qui a eu ses types entre les mains : notre P~oe- 
tus Ligeg%cnsis passerait en synonymie du P?*oetus pictus , 
Gieb. in Kayser. 

La forme de la glabelle aussi bien que les proportions des 
parties de la tète que nous possédons, rapprochent P~oetus 
Lige~iensis de P?-oelus sculptus Barr. (2), qui s'en distingue 
toutefois nettement par l'absence des renflements triangu- 
laires de 17anneau occipital, et par son test strié. Les Ten- 
flements et les granulations du test de Pg-oetus Lige? ieîzsis 
se relrouvent par contre chez P~oelus orbitatm Barr. (3, 
également très voisin, mais dont la glabelle est plus con- 
vexe, à sillons moins marqués, et à bord antérieur plus 
court. Le Pmetus fiontalis Corda (4), voisin par la forme de 

(1) Kayser, Alt. F. d. Hanes,  pl. 1, fig. 9 ,  p. 13. 
(2) Barrande, Syst sil. B o h h e ,  p. 438, pl. 15, fig. 1-4. @) Harrande, 1. c., p. 444, pl. 16, fig. 16-17. 
(4) Corda, in Barrande, Syst. sil. B o h h e ,  p.  440, pl. 15, fig. 10-11. 
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sa glabelle et l'étendue du bord antérieur, se distingue par 
son anneau occipital : dépourvu de renflenients latéraux, et 
par son bord antérieur de forme très différente. Le Pmetus 
du~~mitans Richter (1) est lisse, et dPpourvii des sillons de 
la glabelle. Mon échantillon est si incomplet qu'il me serait 
difficile de le distinguer des tètes de Dechenella Roma- 
novski de 170iiral, dkcrites et figilrkes par M. Tscher- 
nyschew (2). Cette espèce dlErbray est représentée en Amé- 
rique, par le Boelus cu~vi~za~ginatus ,  Ha11 (3). 

Proetus Gosseleti , nov.  p. 

(Pl. 17. fig. 8.) 

Pygidiu~n bombé, semi-circulaire, à axe épais, domi- 
nant les côtés, dont il kgale la largeur, mais moins large 
que chez P?-oetus bohemims. Il montre 8 articulations, non 
compris le genou articulaire, et il  occupe les 415 de la lon- 
gueur. Les sillons dorsaux qui le limitent el se joignent 
autour de son extrémite sont très distincts. On peut recon- 
mitre sur çhaqiielobe lateral jusqu'à 5 côtes, isolbes par des 
rainures intercostales profondes près du sillon dorsal et prks 
du limbe, et subdivisées par u n  sillon sutural, dont la pro- 
fondeur maxima correspond au milieu de la côte. Ces côtes 
sont enoutre moins arquees que dansles autres espèces; elles 
se terminent en atteignant l e  bord, limite par une inflexion 
concentriquo üu contour, qui se <iiffdrencie gndiiellcment 
en limbe à la partie postérieure. Test orné de stries granu- 
leuses, alignkes à 42 de chaque côté de l'axe longitudinal, 
comme celles du P ~ m t u s  deçoms, Barr. (41, elles sont sur- 
tout visibles sur les lobes latéraux. 

(1) Richter, Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. XV, p. 662, pl Id, fig. 5. 

('2) Tschernyschew, Mém. comité géol. de Russie, vol. 3, No 3, p. 167, pl. 1, 
fig. 4-5. 

(8) Jamos Hall, Palcont. of Kew-York, vol. VII, 1888, p. 94, pl. 22, fig. 13-19. 

(4) Barrande, Syst. sil. Bohéme, pl. 17, fig. 13. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rappo~ts e2 diffég-ences : Cette espèce appartient par 
l'ornementation de son test aux Pg-oetus à test strié de 
Barrande, dont on ne connaît encore qu'un trks petit noni- 
bre d'espèces. Sonpygicfium se distingue par sa forme, des 
espèces siluriennes connues ; Barraride a cité dans le llévo- 
nien de l'Eifel, un P~octus  à test strié (P~oetus Vemeuilij, 
dont i l  n'a malheureusement pas donne de description. Par 
leur forme gonérale , nos pjgidiums se rapprochent davan- 
tage des P~oe lus  granulés, tels que P~octus  gmnulosus Gold. 
du Dévonien, P. tubercuiatv,~ Barr., de F , auxquels je les 
aurais assimilés, sans leur ornementation différente. Cette 
espèce se rapproche encore di1 P~oclus Kichlwi, Kayscr (l), 
par ses côtes peu arquées, séparées par de profondes sutures, 
ainsi que par sa forme générale, mais l'ornementation est 
diffkrente ; sa fonne génkrale la rapproche du  Pmclus 
Kœneni, Maurer (2). 

Proetus cornutus, Gold. 
(Pl. 17. fig. 9.) 

Gerastos cornutus.. . Goldfuss, Neues Jahrb. f. Miner., 1843. p. 558, pl. 5,  fig. 1 .  
Trigonuspis cornuta, Sandberger, Verst. Rhein. Sch. Nassau, p.31, pl. 3, fig.3 a. 

Nous rapportons à cette espèce dévonienne, une joue 
mobile et un fragment de pygidium. La joue montre un  
bord assez large, convexe, forlcment strié ; il est limite à 
l'intérieur par un  rainure large, à fond arrondi, et se pro- 
longe au delà de l'angle g6nal par une pointe assez forte, 
parallèle à l'axe, c m h k e  au  milieu. Le bord postkrieur do 
la joue est bien déterminé par u n  sillon, et se raccorde à 
angle aigu avec le bord du contour extérieur. L'œil est 
place en avant , laissant dernière lui jusqu'au sillon occi- 
pital, un  intervalle égal à la nioilié de sa longueur. Le test 
est finement granulé. 

Un pygidium semi-circulaire, très peu bombé, présente 

(1) Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 14, pl. 1, fig. 5 .  
(2) Mamer, Neues Jahrb. f. Miner, 1880, Beil. Bd. p. 8,  pl. 1, fig. 4. 
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8 articulations sur son axe, assez saillant, de meme lar- 
geur qu'un lobe latéral. Les lobes latéraux presque horizon- 
taux ne permettent pas de distinguer les côtes. Ce frag- 
ment de pygidium, est en trop mauvais, état pour être déter- 
min6 avec prkcision. 

Rapporls e l  diff'ël*ences : Cette espèce se rapproche beau- 
coup du Proelus uquloiües Barr. (1 )  par la position de ses 
yeux et ses longues pointes génales ; on l'en distingue par 
son Lest grand&, et le bourrelet de la joue plus large, forte- 
nient strid. Le Proetus ungulofdes du Harz (2)' à front plus 
arrondi en avant, que le Proetus unguZoZdes de Boheme , 
n'est pas éloigné de l'espèce d'Erbray ; il n'es L connu que 
par une tête incomplète, et de part et d'autre les éldments 
d'une comparaison rigoureuse font encore défaut. 

J e  n'ai point trouvé de Cyphaspis à Erbray , bien que 
Cailliaud y ait cité le Cyphaspis Burmeisteq*i Barr., et 
M M .  de Tronielin et Lebesconte le C. Gaullie?*i, Rou. : je 
ne sais s'il n'y a point eu confusion avec Proetus cornutus ? 
Cette espèce est représentée en Amérique, par Proetus 
canaliculatus, Hall (3). 

Proetus vicinus, Barr. 

(Pl. 17. fig. 20.) 

Proetus vicinus Barrande, Syst. Sil. Bohême, Supplément, vol. 1, p. 17, pl. 16, 
fig. 9, 14. 

S2te peu bo~rihAe, à l i~uhe frontal étendu, atteignant la 
largeur de 3 mm., son bord est épaissi en un étroit bour- 
relel. Sillons dorsaux linkaires. Glabelle renflée, conique, 
pas trtrès convexe ; ses sillons anlérieurs et moyens sont 
rectilignes, horizon taux, ne pknktrant pas au delà du 114 de 
la largeur correspondante, les sillons postérieurs sont obli- 

(1) Barrande, Syst. sil. Bohême, p. 444, pl. 15, fig. 23-27. 

(2) Kayser, Mt. Fauna d. Hnrïes,  p. 12. 

(3) J. Hall,  Paleont. of New-York, vol. VII, 1858,p. 107, pl. 23, f. 10-11. 
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ques, arqiiP,s, prolongés jusqu'au sillon occipital, en tlkter- 
minant u n  lobe ovalaire. Le lobe frontal occupe environ 
113 de la longueur de la glabelle. Le sillon occipital est 
large, il atteint 2 mm., avec l'anneau oççipital; il se bifiir- 
que sur les côtés, la branche antérieure tronque oblique- 
ment la base de la glabelle, l'autre traverse obliquernent le 
bout de l'anneau occipital tlP,Lachant de çhaqi i~  côté un 
~iodiile triangulaire. La surface de la joue fixe est rudimen- 
taire. Le test est lisse. 

Le pygidium a u n  axe saillant, occupant u n  peu moins de 
113 de la largeur totale, et se terminant brusquement 5 la 
la distance de 1 mm. du contour. Il pr.ésente7 ar.tic:iilal,ioris, 
les 2 premières portent un  grain médian, les suivantes 
sont un peu renflées dans cette partie médiane. Les lobes 
latéraux, tr6s dCprimKs , plans-convexes , niontrent 4 c6tes 
faiblement marquées, très obliques à l'axe ; le bord est lisse, 
la doublure striée. 

Rappo~ t s  et difhences : Par sa tète, cette espèce d'Er- 
bray est voisine de PgnoeZus l u s o ~  Barr. (l), dont elle se dis- 
tingue par la forme de son limbe frontal ; elle est égalenient 
voisine dc P ~ - o e h s  s?~pe~stes Barr. (2) , à limbe tiAveloppé , 
mais s'en &pare plus nettement par les sillons de sa gla- 
belle. 

Le pygiciium se rapproche de P~oe lus  corfipianatus 
Barr. (3), par ses lobes latéraux déprimés, mais il est moins 
large, et son axe est moins gros ; i l  y aura lieu de comparer 
cette espèce d'Erbray, ail Proetus cor/zlîlanatz~s cité par 
M .  Prech (4) a Cabrières , et par M. Kayser (5) dans le 
Harz; Le Pg-oetus Satwni, Maurer (6), paraît peu éloibm6 

(1) Barrande, Supplément aux Trilobites de Bohême, p. 14, pl. 16, fi@;. 6-8. 

(a) Barraride, Syst. sil. BohEme, p. 441, pl. 15, 6g. 5-9. 

(3) Barrande, 1. c., p. 463, pl. 17, fig. 34-41. 

(4) F. Frech, Zeits. d. deuts. geol. Gea. 1887, p. 404. 

(5) Kayoer, Alt. Fauna d. Harzes, p. 13. 

(6) Mourer, Neues Jahrli. f. Miner. 1880, p. 19, pl. 1, fig. 17. 
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de cette espèce. Elle est représentée en Amérique par Proe- 
tus Baidemani, Hall. (1). 

Dans le  cours de ce Chapitre, nous avons décrit ou figuré, 
enviroll 200 espèces d'Invertébrés fossiles, trouvées dans 
le calcaire d7Erbray, et discuté minutieusement leurs rela- 
tions réciproques, entre elles, comme avec les formes des 
régions voisines. Nous ne croyons pouvoir mieux rksumer 
les notions ainsi acquises, que sous forme d'un tableau 
synoptique, où ~ious  indiquons avec le nom des espèces, le 
niveau où on les rencontre à Erbray. 

La première colonne du tableau h u m è r e  les espèces trou- 
vocs à Erbray. Dans les colouncs suivantes, rious ~rio~itrons 
l'extension de ces espèces, dans les couches comparables des 
provinces voisines, et en choisissant les régions qui nous 
présentaient lc plus d'analogies. Nous avons distingué dans 
la colonne du si lu~ien supé~~ieu~.  de Bohème, les différents 
Btages E. F. G.; de même dans la colonne du dévon2e.n 
moycn,, nous avons distingiik les étages Eifélien E, et Giv& 
tien G. Nous nous sommes bas& pour attribuer certaines 
espèces aux étages Hercynien, Coblenzien, Ei fklien, Givk- 
tion, sur les travaux les plus récents, coricerriant la hune 
dévonienne du Harz, de la Bretagne, des Ardennes, et des 
provinces Rhénanes. La deriiikre colonne du tableau 
renvoie aux pages, de ce m h o i r e  , où les espkces sont 
décrites. 

(1) J. Hal l ,  Paleont.  of New-York, vol. VII, 1888, p. 113, pl. 21, fig. 7-9. 
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C H A P I T R E  T R O I S I E M E  

DISCUSSION DES TRAVAUX ANTERIEURS SUR LA FAUNE D'ERBRAY 

§ 1. Travaux de F. Cailliaud 

Le premier travail, et le plus important, qui ait Bté fait, 
sur la hime d'Erhniy, est dû à F. CAILLIAUD, qui découvrît 
ce gisement en 1861 (1) , et signala l'existence de la faune 
troisième silurienne dans le N.-E. du département de la 
Loire-Infhrieure. 

Dans ce memoire, Cailliaud separe en 5 &ries ses fos- 
siles, suivant les diverses carrières où ils se rencontrent et 
où ils indiqueraient différents passages de terrains. Ces 
séries sont les suivantes : 

dre Série. - Carrière Poche d u  S.-O. 

Calymene Blumenbachi, Brongt. .. . . . .: . . Étages E. F. 
\ 

2e Série. - Carrière de la Ferronnière dans le Y.-E. 

Harpes venulosus, Barr.. . . . . . .. . . ... .. .... Étage F. 

(1) F. Cailliaud : Sur l'existence de la faune troisième silurienne dans le N.-E. du 
Dt de la Loire-Inférieure, Bull. soc. géot. de France, T. XVIII, 1861, p. 880. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



........... Leptæna Bohemica ? var. Barr.. Etage F. 
> Bouei, Barr ............................ F. 
> Phillipsi ? Barr.. ................... .... F. 

...................... D Murchisoni ? Vern Dbvonien. 
............................ » clausa, Vern Dévonien. 

............................. Orthis hipparionix P.. Dévonien. 
........................... Spirigerina aubwilsoiii.. Dévonien. 

..................... Terebratula princeps, Barr.. E. F. 
nympha, Barr.. ...................... F. 

m D var. emaciata, Barr ......... F. 
21 crispa ? Mac Coy.. ................... D. 
D Toreno, Vern.. ....................... DBvonien. 
D Ceres ? Barr.. ....................... F. 

........................... D concentrica Dévonien. 
D pisum ................................ 
2 Feronesensis, Vern . i.. ............... Dévonien. 
» nov. sp. voisine de la Collehi, Vern.. Dévonien. 

................ Orthis calligramma, var. Dalman D. 
......................... Spirifer Naïadum ? Barr. F. 

Pentamerus Sieberi, var. ? Barr.. ................. F. 
........... Conocardium ou Pleurorhynchus, var.. F. 

................... Spirifer cultrijugatus , Rœmer.. Dévonien. 
......................... » Pellico, var. Vern id. 
........................... >> socialis , Krantz id. 

Terebratula Archiaci, Vern ........................ id. 
....................... Deshayesi, C d  id. 

........................... Pareti, Vern id. 
........................................ Orthis sp.. id. 

................. Tentaculites scalaris, var. Schlt id. 

................... Dalmanites sublaciniata, Rœmer id. 
Calamopora Goldfussi, M. Edw. et H ............. id. 
Acervularia voisin de ananas, Mich ............... id. 
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........................ Cy ethophyllum duplicatum Dévonien. 
Poteriocrinus Verneuili, Caillioud.. ................ id 

5"e'rie. - Commune de St-Julien de Vouvanles. - 
Carrière dite Pont-Maillet. 

Dalmanites stellifer, var. Burm ..................... Dévonien. 
D sp. nov. 
» sp. nov. 

Phacops la tifrons, Bronn. .......................... Dévonien. 
Cyphaspis Burmeisteri, var. Barr.. ................ E. 
Bronteus thysanopeltis. var Barr ................. F. 
Orthis sp. nov. 

B orbicularis ? Sow..  ......................... E. 
Leptæna Dii tertri, var ........................... Dévonien. 
Pentamerus globosus, Sow.. ...................... Dévonien. 

» galeatus, Dalm ...................... Dévonien. 
Murchisonia bilineata ? var. 
Cyathophyllum spiriferens. 

9 ceratites.. ......................... IXvonien. 

Les 4 premières séries de Cailliaud correspondent aux 
calcai~es $ET-b~ay du présent mémoire : Les séries 1,2,3, 
correspondent aux calcai~es blancs e t  p i s  ; la sArie 4, aux 
calcaGes bleus, dont Cailliaud reconnût le caractére plus 
spécialement dévonien. Sa série 5, appartient à un étage très 
différent des précddents, au Calcai~e du Pon&Mailie$, quo 
nous étudierons à part, après les autres. 

Le plan ci-contre, que nous devons à hl. Davy, montre 
la position des carrières explorées par Cailliaud ; elles sont 
toutes abandonnées, envahies par l'eau, ou même complè- 
tement remblayées : les carrières actuellement exploitées, 
et également indiquées sur ce plan, ne sont donc point 
celles qui ont fourni à Cailliaud ses fossiles. 
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Les fossiles cités par Cailliaud, ayant ét6 en partie, déter- 
min& par (le Verneuil e t  Bürrüntle , tl'apr.8~ la dkclara t ion  
de CaiLliaud (p. 330), la valeur de ces listes reste consi- 
dérable : nous croyons pour cette raison , devoir donner ici 
une ~ioiivellc liste (les fossiles de (Jailliaud, d'après l'atude 
que nous avons faite des échantillons du Musée de Nantes, 
les mêmes qui furent communiqués à de Verneuil et Bar- 
rande. 

Liste du Calcaire d7Erhray, d'aprés Cailliaud. 

Cdamopora Goldfussi. ............. 
...... Acervularia voisin de ananas.. 

Cyathophyllum doplicatum.. ....... 
Poteriocrinus Vernedi . .  ........... 
Leptsena Bohemica ? var.. ......... 
- Bouei. . . . . . . . . .  
- Phillipsi? ................ 
- Murchisoni ? ............ 
- claura. ................... 

......................... Orthis sp. 
- cdligramma, var. ........... 
- hipparionix ? ............... 

Pentamerus Sieberi? var.. ......... 
................ Terebratula Pareti.. 

- princeps. ............. - n p p h a . .  .............. 
- - var. emaciatn.. . 
- crispa ? ............. 
- Toreno.. ............... 
- Ceres ? ............... 
- concentric,a ............ 

- nov.sp.voisine de Colletei. 
Spirigerina Subwilsoni. ............ 
Terebratula Archiaci ............. 
- Deshayesi.. ........... 

Favosites basaltica. 
Acervularia Namnetensis. 
(Inconnu). 
Poteriocrinus Verneuili. 
(Inconnu). 
Leptæna Bouei. 
- interstrialis. 

(Inconnu). 
Leptæna clausa. 
Spirifcr sericeus. 
Orthis Bureaui. 
Orthothetes devonicus. 
Pentamerus Sieberi. 
(Inconnu). 
Rhynch. princeps var. armoricana. 
(Inconnu]. 
Rhynchonella Bischofi var.hercynica 

- amalthoides. 
(Inconnu). 
(Inconnu). 
Athyris subconcentnca. 

( Ketzia melonica. 
1 Centronella Juno. 

Athyris Ferrofiesensis. 
- nov. sp. 

Rhynch. princeps var. annoricana. 
Megalanteris inornata. 

- Deshayesi. 
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.................. Spirifer Naïadum 
- ............. cultrij ugatus.. 
- Pellico, var.. .............. 
- socialis. .................. 

Conocardium sp. .................. 
Tentaculites scalaris.. ............. : 
Dahani tes  sublaciniata ............ 
Harpes venulosus. ................. 
Calymene Blumenbachi.. ........... 

S p i d e r  tramions. 
Spirifer Decheni. ' Spirifer paradoxus, var.hercynise. 
Spirifer subsulcatus. 
Conocardium (diverses espbces). 
Tentaculites scalaris. 
Cryphieus pectinatus. 
Harpes venulosus. 
(Inconnu). 

Un certain nombre des types de Cailliaud me sont incon- 
nus, je n'ai pu les voir au Musée de Nantes : quelques unes 
des espèces citées, ont été depuis retrouvées à Erbray (Lep- 
tœna iMu~chzsoni, Rhynchonella Puyeti, Rhynchnnella n y m  
pha), d'autres n'ont pas été encore retrouvées (Te~ebmtula 
To~eno, Te~ebj-atula Cens, Calymene Blumenbachi), et leur 
présence à ce niveau, appellerait une confirmation. Nous ne 
savons si la Calymene Blumenbachi, citee à Erbray, comme 
fossile caractéristique, dans les Traités classiques, a été 
déterminée par de Verneuil et Barrande ? Cailliaud ne nous 
renseigne pas à ce sujet ; il nous apprend seulement que ce 
9-a~e fosszle a été détache pay ZuLvaême, d'une /issure de la 
~oche,  à 4 ou 5 mèh-es de p o f o n d e u ~ ,  c'est-à-dire qu7un 
seuléchantillon de cette espèce a jamais été rencontré à 
Erbray ! Si dans ces conditions, nous adniettons encore, 
la réalité de l'existence de la Calymene Blumenbachi à 
Erbriiy , nous dsvrorls reconnaître qii7clle y est LrAs riire ; 
sa présence d'ailleurs ne prouverait rien contre l'âge dévo- 
nien, c4ue nous attribuons à ces couches, puisque cette 
même esp&cc,vw.majo~ (Calymencplatys, Hall) il), se trouve 
aussi en Amérique, dans les couches devoniennes du Upper 
Helderberg . 

Faune du Pont-Maillet : Nous passerons maintenant 
à l'étude de l a  se série de Cailliaud, à l'étude de la faune 
du Pont-MaiZlet, bien' distincte de celle des caicai7~es d'E7.- 
b~ay ,  6 Ludiés dans ce ~nh io i re ,  et à 1;iqirelle noirs prè Lerons 
pour ce motif une attention spéciale. 

(1) James Hall, Paleont. of New-York, vol. VII, 1888, p. 1, pl. 1, fig. 1-8. 
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L l s t e  des l o n s i l e s  dn P o n t - M d l l e t .  

LISTE F. CAILLIAUD (Série 5). 
- 

................................... 

.................................... 
Cyathophyllum ceratiles.. .......... 
Cyathophyllum spiri ferens. ........ 
Leptena Dutertri, var.. ............. 

Orthis orbicularis ? ................ 

............. Pentamerus globosus.. 
.............. Pentamerus galeatus 

Murchisonia bilineata ? var... ...... 
.................................... 
.................................... 

Cyphaspis Burmeiatsri, var.. ....... 

Bronteus thysanopeltis.. ........... 
................. Phacops latifrons.. 

LISTE CHARLES BARROIS. 
- 

Pleurodjctium problernaticnm, Gold 
Pet-Germ.p. 113, pl. 38, t g .  18. 

Combophyllum Marianum, Vern. 
Buh. soc. ge'ol. de France, l'.XI& 
p. 964, pl. 28, fig. 11. 

Cyathophyllum sp. 
Zaphrentis sp. 
Zaphrentis sp. 
Strophomena tæniolata Sandb. Khein 

Sch. Nassau, p. 360, pE.34, fig. 11. 
Orthis striatula, Schlt, ila ScRnw, 

Brach. d. Eifel. p. 215, pl. 38, 
f .  1, 1853. 

Orthis Eifeliensis, Veril. in  Schnur, 
Brach. d .  3z;fel. p .  213, pz. 37, 
f;s. 6. 

Orthis canaliculata, Schnur, BracA. 
d. Eifel. . 213, pl. 37, fig. 5 ; 
p .  242, p f  45, pj. 6, 1853. 

Pentamerus globosus, Sow . 
Stenoschisma microrhyncha , F . 

Rœmer. 
Atrypa aspera, Schlt. 
Atrypa reticularis, Linn. 
Cyrtina heteroclyta Defr. 2.la BQ- 

vidson, Introduction p. 84, pl. VL 
fîj. 6 3 4 4 .  

Merista plebeia, Sow. zn Schnw, 
Brach.d. Eifel, p. 190, pl.44,/19.1. 

Murchisonia sp . 
Bellerophon sp. 
Nucula cornuta ? Sandb. Rhin.  Sch. 

Nassau, p. 278, p.?. 29, fig. 9. 
F'roetus lævigatus Gold. News 

Jahrb. f .  Miner, 1843, p. 557, 
pz. 4 ,  fl-g. 3.  

Cyphaspis ceratophthalma, Gold., 
News Jahr6. f. Mzm, 1843, 
p. 564, pl. 5, fg. 2. 

Bronteus sp. 
Phacops latifrons, Bronn. var. Oc& 

tanicus, !l'rom. Leaesc. 
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Dalmanites stellifer var.. . . . . . . . . . . 
Dalmanites Barrandei, Caill.. . . . . . . . 
Dalmani tes Cailliaudi,Trom. Lebesc. 
Dalmanites sp.. .. .... ..... . . .... .. 

Cryphæus laciniatus , Rœm., non 
Vern., Rhein. Sch. Syst. 1844. 
p. 82, pl. 2, fg. 8. 

Cryphseus stellifer Burm. in de Vm- 
nad, Bull. soc. e'ol. de F~ance, 
T. m, pl. 28, A. 3. 

Cette faune complètement différente des précédentes , 
comme l'avaient parfaitement reconnu Cailliaud , MM. de 
Tromelin et Lebesconte, correspondrait exactement d7apr8s 
notre liste, à la faune que nous avons signal& dans les 
schistes de Porsguen (1) ,  et peut être à celle que 11. Bureau 
a signalée à LirF: (Maine et Loire) (2). 

Notre liste est basée sur l'examen d'un très grand nombre 
d'échantillons ramassés par M. Lebesconte, M. Davy, et 
par moi-même : elle acquiert une valeur toute particulière 
en raison de la révision que nous avons pu faire des types 
de Caiiliaud, conservés au Musee de Nantes, et dont 
M. Bureau nous a si obligeamment facilité l'étude. 

Nous devrons pour cette raison revenir sur ces anciennes 
déterminations, pour justifier celles que nous proposons. 

Observations s u r  l e s  loss i l e s  d u  Pont-Malllet.  

Zapbrentlm sp. moule intérieur déformk, indéterminable, 
désigné par Cailliaud sous le nom de Cyathophyllum ceTa- 
t i tes.  (3). 

Zapbrentia np. ~rlollie intérieur, d8formé7 appartenant à 
une espèce voisine de la prkcédente, et désignée par 
Cailliaud sous le nom de Cyathophyllv,m spi~ifeii.ens (4). 
Cette espèce nominale repose sur u n  lapsus, et doit dispa- 
raître ; 1'6 tiquette de la collection CailLiaud rapporte ce type 
au Spi?- i f e~ens-anhde in  (au lieu de spi rifer en-Sandst ein), ce 
que le copiste malheureux, a transformé en désignation 
spécifique. Cette mème forme, indéterminable, a été citée 

(1) Annal. soc. géol. du Nord, P877, T. IV, p. 83. 
(2) Bureau : Bull. soc. geoi. de France, T. X V I I ,  p. 789;  T. S V I I I ,  p 337 
(3) Bull. soc. géol. de France, X V I l I ,  1861, p .  335. 
(4) 1. c. p. 865. 
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par MM. de Tromelin et Lebesconte (1) sous le riorn de 
Cyalhophyilum celticurn ? Lonsd. 

Btmphornenn toenioïatm Sandb., üssimilke par Cüii iiaiid et 
hJM. de Tromelin et Lebesconte à Leplena Dute~hei 
Murch. var. , et identique aux coquilles des schistes de 
Porsguen. rapportées précédemment par nous à Leptœna 
Philliysi ~ a n d b . n o n  Barr.- On se rappellera que la L.Phi1- 
@si était assimilée par M. Sandberger à sa L .  tœniolala. 
D'autre part hl. Kayser (2); d'accord avec M. Dames (3), 
croit que la St~ophomenn tafiwlata de Sanciberger n'est 
qu'une sirripie viiriét6 de la S. inlwstq-ialis, Phillips. 

Orthln Elrellcnwis, de Vern. rapportée par Cailliaud à O~this 
o~bicula~is Som'., et par RIK de Tromelin et Lebes- 
conte 2 O~th i s  aamoni, Rouault (5), mais itlenliqiies aux 
échantillons des schistes de Porsguen , assimilables aux 
O~this Bifeliensis figurées par Schnur (6)) et décri tes par 
M. K a p r  (7). 

o r t m  canalieulata Schnur (8j, de I'Eifélien, telle qu'elle 
est définie par M. Kayser (9), se trouve à Pont-Maillet, 
avec la précédente. Elle s'en distingue prinçipale~nent par 
sa ligne cardinale droite plus longue, par sa carène et son 
sinus m6dians. 

Pentenicrua g ï o m s ~  SOW. l'espkce ciMe sous ce nom par 
Cailliaud, est la coquille la plus répandue de ce gisement : 
elle est synonyme des P. globus Bronn, P. 6~evz.I~ostris 
Phillips. 

(1) Lac. c. p. 32. 

(2) Kayser, Zeits. d. deuts. geo!. G a . ,  Bd. 23, p. 622. 

(8) Dames, Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. 20, p. 499. 

(4) de Verneuil, 1iii11. soc. géol. de France, 2' s6r. T. VII, p. 161, 1850. 

(5) Rouault, figurée par Bayle, Explic. carte géol. de France,  1878, pl. 17,  
fig. 10-11. 

(6) Schnur, Brach. d. Eifel, p. 213, pl. 37. fig. 6. 

(1) Kayser, Zeits. d .  deuis. ~ e o l .  Ges., Bd. 23, p. 606. 

(8) Schnur, Brach. d. Eifel, p. 213, pl. 37, fig. 5 ; p. 242, pl. 45, f .  6, 1853. 

(9) Kayser, Zeits. d. deuts. geol. Ges., Bd. 23, p. 607. 
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Pentauiprue galeetus Da1m.-L'espèce indiqiike sous ce nom, 
dans la liste de Cailliüuci, nous parai1 appartenir à une 
espèce et à un genre différents : au Ster~oschisma mic~ol*hyn- 
cha (l),F. Rœmer, dont nous avons depuis, trouvé, de meil- 
leurs échantillons. Nous ne poss6dons encore que des 
moules internes de cette espèce, ils sont caractérisds par 
les 2 plaques dentales convergentes, réunies au fond de la 
grande valve en u n  court auget supporté par u n  septum 
longitudinal peu élevé ; petite valve présentant u n  septum 
median dépassant le tiers de la longueur de la v a l ~ e .  La 
forme gén6rale concorde avec celle des échantillons de 
l'Oural, figurBs par M. Tschernyschew (2). La grande valve 
présente un sinus large orné de 6 plis et de plis moins dis- 
tincts sur les ailes. La petite valve offre une selle élendue, 
portant 8 plis. Tous ces plis sont irréguliers, et variables 
dans leur nombre et dans leur forme, comme sur les Bchan- 
tillons allemands figurés par hl. Quenstedt. Cette forme, 
reconnue par M. Kayser, caractérise dans l'Eifel, la base des 
Couches à Calcéoles. 

E n  outre des Brachiopodes cités dans cette liste, &Dl. de 
Tromelin et Lebesconte ont indiqué (p. 32) dans ce gise- 
ment, le Spcifer pimava Stein.; nous n'avons pas 
relrouvé de Spirifer dans la collection Lebesconte, n i  dans 
les autres .L'existence du spi ri fi^ cullrijugatus nous parai- 
trait plus vraisemblable à Pont-Maillet, que celle du Spi?-& 
f e ~  pnhzma ? 

.Ilorchlsonia Iiilïneata B var. de la liste de Cailiiaud , est une 
espèce distincte, mal caractdrisée. 

Proetos ïravfigatos Gold. , cité par MM. de Tromelin et 
Lebesconte, comme voisin de P. Cuvien' Stein (4). 

Cyphespls eeratophthalma, G ~ l d . ,  cité par Cailliaud SOUS le 

(1) F. Rœmer : Rhein. Ueborgangsgeb. p. 65, pl. 5, fig. 2, 1844. 
(2) Tschernyschew, Die Fauna d. mittl. u. ober. devon. am W. Ural., St-Pétera- 

bourg, 1887. 
(3) Quenstedt : Brachiopoda, p. 200, pl. 42, fig. 49-50, 1871. 
(4) E n  outre dee Trilobites cites, MM. de Tromelin et Lebesconte ont mentionné 

@. 92) la préeence du genre Acidaspis, que noua n'avons pae retrouvé. 
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nom de Cyphaspis Baii.mei~te~i vür .  Barr., et rapporté 
avec doute par MM. de Tromelin et Lebesconte à C. Gaul- 
tiwi Rouault. Elle se distingue profondément du C. Bur- 
mefiteli de Bohême, en ce que son limbe en avant de la 
glabelle est vertical, au lieu d'être horizontal, comme dans 
l'espèce de Barrande. Par ce caractère, comrnepar sa forme 
entière, elle se rapproche du Cyphaspis cemtuphthalma 
Gold.; de meilleurs échantillons seraient ndcessaires pour 
discuter les relations avec le C. hyd7-ocephala , mais on ne 
peut hksiter qu'entre ces espéces. 

Brontea! @p. NOUS n'avons pas de documents suffisants 
pour discuter les relations de cette forme rapportée par 
Cailliaud à B. thysanoyeltis Barr. et donnée par Mg. de 
Tromelin et Lebesconte comme type d'une espèce nouvelle : 
Bronteus Bweaui. 

Phaoops iaiïrrons, Bronn, cith par Cailliaud et par WM. de 
Tromelin et Lebesconte, nous paraît identique à la ~ a r i é t é  
occitankus de Sabero , que nous avons étudiée réceniment 
ailleurs (1). 

Cryphaeus steiiiror Burm. in de Verneuil (2) de ma liste, 
est le No 1 de la liste Cailliaud, repr@sent,é dans sa collec- 
tion par un  pygidium isolé, dont la pointe médiane paraît 
plus arrondie que les autres, parcequ7elle n'est représentée 
sur 1'6chnntillon que par son moule externe, tandis que les 
pointes du contour sont conservkes. Ces pointes sont plus 
petites, plus fines, que chez C. laciniatus. 

Cryphaeos laciniatus Rœm. non Vern., espèce rhénane, 
s ipalde dans les schistes de Porsguen, me parait renfermer 
les 2 especes nominales propos6es par hlhi. de Tromelin et 
Lebesconte. Le Balmanites nov. sp. ( N T  de la liste Cail- 
liaud), dtrsigrih dans sa collection soiis le nom rriannscrit de 
B. Bawandei, et cité par MM. de Tromelin et Lebesconte 
(p. 32)) ne se distingue des suivants, que parce qu'il a con- 

(1) Annal. soc. géol. du Nord, T. XIII, 1886, p. 75, pl. 1, f. 1. 

(2) de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, T. 12, pl. 28, fig. 3. 
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servé son test, tandis que ceux-ci sont à l'état de moules. 
Le C. stellifh- Burm. var., de la liste Cailliaud, est désigné 
dans la collection Cailliaud, sous le nom de C. Cailliaudz, 
cite depuis par MM. de Tromelin et Lebesconte (p. 32) : il 
est repr6senté par u n  grand nombre d'échantillons qui me 
paraissent iden tiques au C. lac.in.iulus Rmmer, non de 
Vern. - Nous comprenons cette espèce de la hgon sui- 
vante (voir la synonymie, en note) (1). 

L'espèce que je désigne sous ce nom de C~yphox~s laci- 
niatus est assez rkpandue en Bretagne, dans des couches plus 
dlevees que celles dont nous nous occupons dans ce mémoire, 
dans l'étage de Pomyuen. Nous en donnons une figure 
(pl. XVII, fig. I l  .) pour aider à la synonymie de cette 
espèce, qui est assez obscure. La tète se distingue de celle 
de Cqphaeus iiM.chelizi, par la forme absolument différente 
de sa glabelle, et par ses longues pointes ghales,  atteignant 
le Se anneau. La forme e t  la disposition des pointes du pygi- 
dium du Cry~~haeus de Pont-Maillet rappellent les figures 
de C~yphaeus Michelini, Rouault, données par M. Bayle (2), 
mais notre C.i-yphaeus luciniatus se distingue d'une manière 
géndrale de cette espèce, comme de celles qui ont été 
décrites par M. Eh le r t  (3) (Cqayphaeus Michelini, C. Jonesii, 
C. Munie~i),  par la largeur beaucoup moins grande de l'axe 
du pygidium. La largeur de cet te partie chez les espèces de 
M. mhlert,  occupe environ le tiers de la largeur totale, non 
compris les épines, elle occupe moins du quart de cette lar- 
geur chez le Cvyphams a axe caudal grêle de Pont-Maille t,. 

(1 )  Cryphlieus laciniatus (synonymie). 
Pleuracanthus laciniatus, F. IZœmer, 1844, Hhein. Sch. p. 82, pl. 2, fig. 8. 
Phocops Innniatus, Sendberger, Verstein. d. rhein. Nassau, p. 13. pl. 1. fig. 5. 
Crgphœus callileles, de Verneuil, Bull. soc. géol. de France, Z0 sir .  T. VII, 

p. 164, pl. 3, fig. 3. 
Cryphaeus asiaticus ? de Verneuil, Asie mineure, 1869, p. 3. 
Cryphaeus Incinialus, F. Rmmer, Lethaea Paleoz. Atlao, 1876, pl. 25, fig. IO. 
No?, Dalmanites laciniata, de Verneuil, Buil. soc. géol. do Franco, T. XI I ,  p. 999. 

pl. 28, fig. 1. 
(2) Bayle, Explic. carte géol. de France, pl. 4, fia. 11-16. 
(3) mhlert,  Bull. soc. géol. de France, 3' sér. T. V, p. 580, pl. I X ,  fig. 1, 2, 8. 
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La description donn6e par de Verneuil de la forme de Sabe- 
ro,figurée par lui, sous le nom de Cg-yphaeus callileles, Green, 
s'applique exactement à la forme de Pont-Maillet : je ne 
pourrais ici, pour la décrire, que recopier textuellerrient ce 
qu'il en dit. 1,a seule différence consiste en ce que la pointe 
qui termine l'axe du pygidium est un peu moins longue que 
les pointes lat6rales ; la fornie de ces pointes, comme tous 
les autres caractères de la tète, du thorax, du pygidium, et 
du test, sont identiques. 

Cette espèce devrait porter le nom de C7yyhaeus calliteles, 
si l'identit6 du type américain avec celui du Rhin, venait à 

6tre étiihlie ; quant au Dalmanites callileles de J. Hall (l), il se 
distingue au moins par sa tète plus large, moins ogivale. Le 
Cryphaeus Zacin~iatus,Rœmer,est caract6ris6 d'après son au- 
teur (2), par les pointes de son pygidium , en forme de lan- 
cettes, recourbées, et assez larges à leur base pour se toucher ; 
de Verneuil rapportant que chez ce type de Rœmer l'axe est 
obtus à son extrkmité, ne peut avoir l u  Id description de 
Rainer, qui dAcrit la pointe médiane co~mueétnnt de forme 
triangulaire, et plus large que chez le Cryyhaeus punctatus 
(= a~achnoïdes) : cette pointe est u n  peu plus courle que les 
latdrales, sur le type de Rœmer, comme chez les éciinntilions 
de Bretagne. 

Le Cryphmus laciniatus de Rœmer, auquel nous rappor- 
tons l'espèce si commune à Pont-Maillet, est donc tiiMrent 
du Cryphaeus laciniata de de Verneuil, qui appartient à la  
&rie de Cryphaeus arachnoiües,si même il n'est pas iden- 
tique à cette espèce,comme nous sommes très port& à le 
croire. 

(1) James Hall, Illust. devonian fossils, Paleont. of New-York, pl. 16, 1879. 

(a) Rœmer, voyez p. 12, de sa description. 
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§ 2. Mémoire de MM. de Tromelin et Lebesconte. 

Dans ce travail,Mhii.de Tromelin et Lebesconte (l),donnent 
une très longue liste de fossiles, d'après leurs collections 
personnelles, et en parlie d'après les Bchantillons de Cail- 
Liaud , exposés au Muséum de Nantes. Je  n'ai pu avoir en 
communication la collection qui a servi de base à ce mB- 
moire, et rie pourrai donc discuter ces dBterminations, qui 
ne sont appuyées d'aucune figure, d'aucune description. 
D'ailleurs, ces auteurs eux-mêmes déclarent que leurs déter- 
minations ont besoin d'etre confirmées ; et plus loin, reve- 
nant sur leurs déterminations, ils Bcrivent : « nous le répé- 
tons, nous n'en garantissons pas absolument l'identité. a 

MM. de Tromelin et Lebesconte étaient arrivés à des 
notions prhises sur la succession des coiiches calcaires 
à Erbray : 

l0 A la base, calcaire généralement blanchâtre, souvent 
crayeux, visible à la Feronnière (où la CalymeneBlu- 
membachi de Cailliaud, aurait ét6 trouvée). - Faune 
3e silurienne. 

2O Calcaire blanc-bleuâ tre , subcristallin , encrinitique. 
- Faune dévonienne, dont les auteurs n'ont cependant 
pas clonné de Liste spéciale. 

3 O  Au sonunet, calcaire gris-noirâtre, ou noir, s'étendant 
de la Feronnière, à Pont-Maillet par La Rousseliere , le 
Cormier, Sainte-Marie d'Nrbray, etc.- Faune incon tcsta- 
blement dévonienne. 

4' Grauwaclte à bancs calcaires de Pont-Maillet. - Dévo- 
nien évident. 

Ces auteurs donnent 3 listes de fossiles, correspondant 
respectivement aux faunes de la couche 1, des couches 2-3, 

(1) da Tromelin et Lebesconte : Observations sur los terrains primaires d u  N. du 
département d'Ille et Vilaine, et de quelques autres parties du massif breton, Bull. soc. 
géol. de France, 2" sér. T. 4, 1876. p .  609 (Etude de  la faune des calcaires d'Erbray). 
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et de la couche 4. Ces lis tes prouveraient, d'accord avec les 
divisions s tratigrapliiques indiquées, qu'on peut distinguer 
à Erbray des calcaires blancs à faune 3c silurienne franche, 
et des calcaires bleus 3. faune dkvonienne, comparable à celle 
de Nbhou et des Courtoisières (p. 30). L'inlportance de 
cette conclusion, qui n'est point conforme à nos observations, 
nous amène à exailliner en détail les 2 premières listes, 
laissant de côté la Liste de Pont-Maillet, qui présente moins 
d'intérêt, et dont nous pensons avoir fixé l'âge dans Ies 
pages précédentes. 

Llstc des calcaires blancs d3Erbray, 
d'après 31,U. de Tromelin et Lebeseonte (No 1). 

LISTE DE TROMELIN ET LEEESCONTE. 

Heliolites interstinctus, Wahl . .  .... 
..... Favosi tes polymorphulr, Gold.. 

- ...... Gothlandicus, Linn 
- asper, d'Orb.'. ........... 
- fibrosua, Gold .......... 

.......................... Crinoïdes. 
.......... Filites Bohemiciis, Barr.. 
.......... Fenestella riobilis, Barr.. 

Leptæna neutra, Barr.. ............. 
Strophomena depressa, Sow. ....... 
Orthis palliata, Barr.. .............. 
Spirifer togatus, Barr. ............. 
Merista circe, Barr. .  ............... 
- pasuer, .Barr. .............. 

Rhynchonella pseudo-livonica, Barr. 
Eucharis, Barr. ...... 

.......... Retzia cuneata, Dalm.. 
........... - Haidingeri, Barr. 

Athyris obovata, Sow..  ............ 
.............. Atrypa Sappho, Borr 

- comata, Barr ............. 
Pentamerus integer, Barr.. ........ 
Pleurorhynchus bohemicus, Barr.  .. 

- longulus, Barr. ... 

Nos OBSERVATIONS. - 
Heliolites inlerslincta. 
Favosites polymorphn. 
Favosites basaltica. 
(Inconnu). 
Ch~etetes Rœmeri. 
Poteriocrinue Verneuili. 
? 
? 
Leptrima neutra. 
Strophomena depressa. 
Orthis palliata. 
Spirifer Davousti. 
Meristella circe. 
(Inconnu]. 
? 
(Inconnu). 
Rhynchonella cognata. 
Retzia Haidingeri. 
 COMU MU). 
(Inconnu). 
Atrypa comata. 
(Inconnu). 
Conocardium bohemicus. 
- longulus. 
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Tubina sp.. ........................ 
Straparollus funatus, Sow. ......... 
- subalatiis, Vern.. ..... 

..... Strophostylus gregarius, Barr. 
Acroculia haliotis, Sow.. ........... 
Orthonychia aspridens, Barr.. ..... 

- conoïdes, Barr ........ 
Tentaculi~es longulus, Barr. ....... 
Orthoceras pseudocalamiteum, Barr. 
Serpulites depressus ? Giebel.. ..... 
Primitia consobrina, Barr. ......... 
- .......... debilis, Barr.. 
- .............. -fusus, Barr. 

............ - socialis, Rarr.  
tarda, Barr.. .............. 

Phacops fecundus, Barr.. .......... 
Proetus bohemicus, Corda.. ....... 

Tubina Ligeri. 
Horiostoma involutum. 
Pleurotomaria suhalata. 
Strophostylus naticoïdes. 
(Inconnu). 
? 
? 
(Inconnu h ce niveau). 
Orthoceras pseudocalamiteum. 
{Inconnu). 
!Inconnu), 
(Inconnu). 
(Inconnu). 
(Inconnu). 
(IncounuJ . 
Phacops fecundiis. 
Proetus bohemicus. 

Les espèces de cette liste sc rdpartissent en deux groupes : 
l0 Espèces communes aux 2 colonnes, et qui semblent jus- 
tifier l'attribution faite, de ces calcaires, à la faune F de 
B o h ê i i i e ,  ; 2 O  Espèces qui nous sont iriçorinues, q u i  n'ont pas 
été retrouvées (l), ou qui ont étB déterminées différemment. 
La discussion de la seconde liste sera croyons-nous, plus 
instructive. 

Liste des calcaires blenatre et grlsnoiratre d9Erbray 
d'après MM. de Tromelfn et Lebesconte: (No" et  8). 

LISTE DE THOMELIN ET LEBESCONTE. ( Nos OBSERVATIONE. 

Cyathophyllum helianthuïdes, Gold. 
Favosites punctatus, Bouil.. ........ 
Po teriocrinus Vcrneuili, C d .  ...... 
Orthis hipparionyx, Vanuxem.. .... 
- Cailliaudi, Vern. .  . . . . . . . . . . .  

Leptæna Murchisoni, Arch. et V.. . 
- Phillipsi, Barr.. ........... 
- ............. clausa, Vern 

Ptychophyllum expannSurn. 
Favosites basalhx. 
Poteriocrinus Verneuili. 
Orthothetes devoliicus. 
(Inconnu). 
Leptæna Murchisoni,var. acutiplicata 
- hercy nica. 
- clausa. 

( 1 )  Parmi  celles-ci, il importe de signaler les Ostracodes, très abondants par places, 
d'après MM. d e  Tiomelin e t  Lebesconte, et dont nous n'avons pu voir auçuri Bchan- 
tillon. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



...... Rhynchonella Paretoi, Vern.. 
- Oliviani, Arch. Vern. 

... Rhynchonella Subwilsoni, d'Orb. 
......... Spirifer Pellicoi, Arch. Vern 

- socialis, Krantz.. ......... 
- cultrijugatus, Rœm. ..... 

- 
..... 1 

Athyris concentrica, v. Buch . .  
Ezquerrae, Arch. Vern ..... 

- phalæna, Phill.. ........... 
- Ferrofiesensis, Arch. Vern. 
- Pelapayensis, Arch. Vern. . 
- Torenoi, Arch. Vern.. ..... 

............ Collettei, Vern. 
- ...... . . . . . .  Blacki, Rou.. 

....... Meganteris Archiaci, Vern..  
- Deshayesi, Caill ......... 

Lingula Murchisoni, Rou.. ......... 
............ Avicula pollens ? Barr.. 

Grammntomysia I,udovicana,Rou. ' 
- Davidsoni, Rou.. 
- Mariana, Rou. .  .. 
- Arrnoricana,M.Ch. 

Tentaculites scalaris, Schlt.. ........ 
- striatus, Guer.. .... ;. .. 

Orthoceras Buchi, Vern.. .......... 
........... Cryphæus Michelini, Rou 

. Cyphaspis Gaultieri, Rou. ....... 

Rhynchonella Pareti. 
Retzia suavis. 
Rhynchonella Subwilsoni. 
Spirifer paradoxus, var. Hercynise. 

Spirifer Decheni. 

Athyris concentrica. 
- Ezquerræ. 

(Inconnu). 
A~hyris  Ferrofiesensis. 
- Pelapayensis. 

(Inconnu). 
(Inconnu) 
(Inconnu). 
Megalanterls inornaia. 
- Deshayesi. 

(Inconnu). 
Pterinea striatocostata. 

Cypricardinia crenicostata, gratiosa. 

Teutaculites scalaris. 
(Inconnu). 
Jovellania Davyi. 
Cryphæus pectinatus. 
(Inconnu). 

Les espèces de cette liste se repartissent également en 
plusieurs groupes : l0 espèces communes aux deux colonnes, 
leur nombre ne dépasse pas 113 des espèces citées, et leurs 
affinités sont dévoniennes ; 2' espéces qui nous sont incon- 
nues, elles sont peu caractéristiques, e t  onpcut les négliger 
sans inconvénient ; 3 O  espèces déterminées différemment, 
dans les deux colonnes, et p i  montrent des relations entre 
ces calcaires réputés devoniens, et le terrain silurien supé- 
rieur. Ces relations nous pcrn-iettent de conclure que la 
division tracée au milieu des calcaires d'Erbray , telle que 
l'indiquent MM.de Trornelin et Lebesconte, entre le Silurien 
et le Dévonien, n'existe pas en réalité. 
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Nous devons reconnaître au contraire, comme l'indiquait 
notre liste, p. 249, que des fossiles réputes siluriens se 
trouvent dans les calcaires b l e u  du sommet , et qiie des 
fossiles dévoniens, plus nombreux encore, se trouvent dans 
les calcaires blancs de la base. 

§ 3. Des subdivisions du calcaire d'Erbray. 

La recherche des fossiles est une muvre laborieuse dans 
les carrières d'Erbray , excavations profondes, à murailles 
escarpées, verticales ; on ne peut reellenient raiuasser de 
bons échantillons que dans les blocs brisés par les ouvriers. 
ne là ,  la difficulté de reconnaître en place, des niveaux 
paléontologiques superposés les uns aux autres, et d'en 
donner des listes à l'abri de la critique. . 

,4 déhut de l'observation directe de ces nivaux, dans les 
carrières, deux guides également peu sîirs, s'offrent à nous, 
pour l'établissement des listes des fossiles. On peut, après 
avoir détermin6 ses dchantillons, rapprocher d'une part les 
formes réputées siluriennes, grouper d'autre part les formes 
dévoniennes , et supposer qu'elles Btaient ainsi &parées 
dans les bancs de la carrière ? Le second moyen, plus indé- 
pendant, consiste à trier ses fossiles avant leur détermina- 
tion, suivant la nature e t  la couleur des roches consti- 
tuantes. 

Poussé par 1ii pr6occupa tion , louable iissur6ment , de 
trouver la limite entre les systèmes silurien et dévonien, 
Cailliaud paraît s'être inspiré surtout de la première 
methode ; peut-être meme, a-t-elle encore influence MM. de 
Trorrielin et Lebesconte, bien que tous aient attaché une 
serieuse attention à la nature lithologique des fossiles à 
classer. L'incertitude de cette classification est suffisam- 
ment mise en Bvidence d'ailleurs, par les divergences qui 
existent entre les diverses listes. Nos listes des trois zônes 
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d7Erbray, basées sur la nature lithologique des Bchantil- 
lons , ne sont pas plus à l'abri de l'erreur que les prké- 
dentes ; et nous craignons que comme celles-ci, elles soient 
inexactes en plus d'un point. Nous ne défendrons donc pas 
nos listes, quant à la repartition des espèces citées, mais 
limiterons nos conclusions, à l'examen d'un petit nombre 
(le formes, plus communes, que nous avons pu recueillir, 
in-silzc, dans les carrières. 

Négligeons pour un instant la faune des calcaires moyens, 
de couleur blanc-b1euâlq"e; il est alors facile de constater 
que le calcaire blanc, le plus inférieur, est caracteris6 par 
l'abondance des Proetas, Capulus, St~oph,astylas, et Cono- 
ca~dium : tous les observateurs sont d'ailleurs ici d'accord. 
Les caicainx bleus, du sommet, nous ont fourni fiyphaeus, 
k!pi~-i/k~n Decheni', des Spirifers finmient stribs, S. Dauousti, 
S. T ~ i g e r i  , S .   obust tus , Megalantem's , Tentaculiies sca- 
bal-is. 

T,a hune des calca.ires bleus, qu'il est d'ailleurs facile de 
distinguer lithologiquement des calcaires inférieurs , a des 
traits assez franchement dévoniens, pour que de tout temps, 
elle ait été rapportée à ce terrain. Elie contient en effet, des 
espèces essentiellement dkvoniennes, de Néhoii, (Étage 
Coblenzien) ; nous la rapportons toutefois à un niveau 
différent, inférieur à celui de Néhou, pour les raisons sui- 
vantes : elle ne possede point ou guère, les espèces les plus 
abondantes de Néhou (Spi~ifel~ hystericcus, Chonetes divers, 
Rhymhoneila Sabovilsoni) ; le Spi~ife~ Dechni est une forme 
caractéristique de couches dévoniennes inférieures (Tau- 
nusien, Hercynien) ; et enfin le d6veloppmxmt des Spi~i /k~ 
finement striés (type du Sp. Davozcsti), est un  rappel de 
l'âge silurien supérieur. Pour ces raisons, nous croyons 
devoir assimiler ces calcaiws bleus au grès de Landevennec, 
ou de Gahard (Btage Taunusicfi). 

Le caicaiw blanc, ou calcaire inférieur d7Erbray, contient- 
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il comme on l'a dit ,  une faune silurienne supérieure, bien 
caractérisée ? Nous ne le pensons pas. Dans les lits inférieurs 
à Capulw , nous avons trouvé Atily~nis Pmv?iaensis, en 
place : un  rrième bloc de ce caicai~e blanc nous a fourni 
réunis, divers Capulus d'aspect silurien, avec des Alhy~is 
cnraüt6ristirps du DHvouien espagnol ; un  autre bloc nous 
a montré Conoca~-dium bohmicum du Silurien, avec Cg-y- 
phaus pectimlus du Dhonien. Ces exemples nous parais- 
sent frappants, e t  faits pour 6branler l'id& pril,conçiie, 
qu'une limite tranchée skpaïerait au milieu du calcaire 
d'Erbray, le terrain silurien du terrain dévonien : une telle 
Limite n'existe pas à Erbray. 

La distinction proposée d'une zdne paléontologique 
moyenne, que semblait d'ailleurs autoriser, la couleur spé- 
ciale, blanc-bleuâtre de la partie moyenne des calcaires, avait 
17avantage d'éluder cette difficulté. En effet, MM. de Tro- 
melin et Lebesconte avaient rapporté à ceniveau moyen, les 
fossiles en calcaire blanc qui présentaient des affinités dévo- 
niennes (Athyris, AZ~ypa, Gq*ammysia) ; ils avaient ensuite 
relii: ce niveau, ainsi rendu dévonien, aux calca.ilw bleus 
supérieurs., franchement dévoniens. Nos observations ne 
viennent pas confirmer cette classification : les formes 
qu'ils attribuent au calcaire moyen gris-bleuâtre , se trou- 
vent dès la  base des calcaires blancs, avec leurs formes silu- 
riennes. De plus, certaines espèces rapportées par eux au 
Dévonien (G~~ammato.inys.ia Ludo~icana , G. Davidsoni, 
G. iZfal%mx, G. A~*moricwtzln, R/~pchonella Oliviarhi), sont 
des formes du Silurien supérieur de Bohême (=Cyp~icardinza 
crenicostata, C. ymtiosa, Retzia Eaidiqel-i, R. suavis). 

Nous concluerons, en rappelant qu'on peut distinguer 
3 niveaux li thologiques dans le calcaire d7Erbray : 

Calcaire bleu. 
Calcaire gris, ou blanc bleuâtre. 
Calcaire blanc. 

Ces trois niveaux présentent dans leur faune des carac- 
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teres suffisamment Lranchhs, pour permettre, de les consi- 
dérer comme des zones paléontologiques distinctes ; mais 
ces différences sont insuffisantes pour autoriser la distinc- 
tion de divers étages ou grandes divisions, dans le calcaire 
d7Erbray. 

Le calcaire bleu, supél-iew , est Dévonien par sa faune ; 
nous l'avons assimiléau Taunusien. Le calcai~e g ~ i s  contieîzt 
encore nomlwe d'espèces dévoniennes, e t  de fo~mes  communes 
avec le calcai~e blezi dévonien : nous ne pouvons le sépa~eii- d u  
Syslème dévon.ien.le calcai~e blanc lui-rnhe (voyez le tableau 
p. 249) contient aussi beaucoup 8espèces coblenziennes , ed 
beaucoup d'espèces des ca1cai.l.e~ g ~ i s ,  en ou6w de ses colons 
bohemiens : nous ne l u i  avons pas Teconnu de cnl.a~lè-rxs su,/= 
b s a m m n t  I~ancheh,   pou^ le sépamr des zones p~écbdentes , el 
 pou^ l'enlever a u  système dévonien. P o w  nous, les calcaiws 
g ~ i s  el blancs, ou calcaires massifs d ' E ~ b r a y  , mp~ksentent  
un faciès spécial de l'étage des Qua~zZies de Plougustel 
(Gédinnien) : ces deux fo~mations se~a ien t  hét&otopiques. 

Autant il est difficile d'éloigner, des autres calcaires dévo- 
niens d'Erbray , les calcaires blancs à Capulus,  autant la 
lacune stratigraphique et paléontologique qui sépare ces 
calcaires, du silurien supérieur de la région, est tranchke et 
profonde. La faune du silurien supérieur (E) est riche dans 
la contrée ; nous en avons donné un aperçu (p. 1 3), et bien 
qu'elle merite une revision complète, nous savons par 
la comparaison directe de nos échantîllons , qu'il n'y a 
aiicnne espèce commune entre ccs couches et le calcaire 
d'Erbray . 

Le CalcmL1-e d ' E ~ 6 ~ a y  se mltache d o m  antimenzent a u  
T e w u i n  DévonZen, e t  se distingue non moins neitemend du 
TerTain SiluYien, de la   kgi ion. 

En 1887 , j'ai donne (1) une liste des fossiles dlErbray, 

(1) Ann~l .  soc. géol. du Xord, T. XIV, 1887, p. 158. 
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que je dois citer ici, pour compléter cette bibliographie. 
J7avais à cette dpoque terminé mon travail de détermination, 
et espBrais pouvoir rkiiriir grâce à cette piiblicalion prAli- 
minaire, des docunients nouveaux sur les Crustacés d'Er- 
bray : cette attente a été trompée, niais dans l'intervalle, de 
nouveaux arguments sont venus déposer en faveur de l'at- 
tribution du calcaire diErbray, au Système Dévonien. Flu- 
sieurs des espèces citées dans ma liste sous des n o m  nou- 
veaux (Athyris gibbosa, Sh-ophostylus Lebescontei , S. Gie- 
tieli, Phanel-olhus to~s.u,s, Bolope lla o bsoleta, Cyp-ica~d.in.ia 
crenicostahz) ont été depuis découvertes et décrites par 
M. Ehler t  (1), dans les calcaires Coblenziens de la Mayenne. 
Ainsi les relations paléontologiques entre les calcaires 
d'Erbray et les calcaires coblenziens de l'ouest, s'augmen- 
tent journellement, avec le progrès de nos connaissances : 
plusieurs espèces nouvelles, figurées dans ce mémoire, se 
retrouveront croyons-nous, dans les calcaires de Néhou. 

Actuellement déjà, noire tableau (p. 249) montre que sur 
182 espèces citées à Eïbray , 68 formes , c'est-à-dire plus 
de 113 sont connues dans le Coblenzien de Néhou. Ces rela- 
tions sont telles, qu'on est tenté de se demander, en l'ab- 
sence de la faune coblenzienne dans le massif d7Erbray, si 
le calcaire d'Erbray n'est point seulement un faciès archsique 
du Coblenzien? I l  n'ya point lieu cependant de s'arrêter a 
cet te idée, car la faurie coblerizienne dc Nkhou, se retrouve 
intacte à l'Est d7Erbray, sur le prolongement oriental du 
même bassin synclinal, vers Vern et Angers : ces deux 
füunes n'ont pu vivre en mème temps dans ce nieme bassin 
synclinal, nécessaireinent continu avant sa dénudation. 

(1) D.  @3hlart : Description d e  quelques e ipkes  d6voniennes du département de la 
Moyenne, Bull. soc. d'études scientifiques d'Angers, 1887 (pl. V-X). - Ce travail dalé 
de 1887. n'a été publie effectivement qu'en Novembre 1888 ; comme d'autre pur\ maliste 
paraissait en Juin 1887, je  n'ai pu A cette époque. utiliser les descriptions de M.CEhlert. 

D. Whlert : Sur  quelques Pélécypodea dévoniens, Bull. soc. géol. de  France, 
3' séi. Ti XVI, p. 633, pi. XIII-XTTI, 1888. 
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D'ailleurs, la Normandie nous fournit un exemple de la  
superposition de ces deux faunes ; il a ét6 relev6 par 
M. Bigot (1) à Baubigny. La carrière de Beaumont, à l'est 
de l'église de ce bourg, lui a inontré la succession sui- 
vante : 

d. calcaire noir, impur . . . . . . . . . . . .  lm60. 
c. Schistes calcaires avec amandes de calcaire noir. . lm20. 

. . . . . . . . . . .  b. Calcaire noir compacte 4"'. 

. . . . . . . . . . .  a. Calceire gris, cristallin 4m. 

M.Bigot a reconnu dans les niveaux supérieurs (d. c. b.), 
les formes suivantes de Néhou : Romalonotus Ge~villei, de 
Vern., C ~ y p h ~ u s  Nicheiini Kou., Mwchisonia Davidsoni? 
CNhl., YIeu~aotoma~ia occidens Hall, Bol~iosloma Koninrkii 
CEhl., S p i ~ i J é ~  Rousseau Rou., Sp. Venus d'Orb., A l h y ~ i s  
coment~ica de Buch, A. andata Defr., A. Ezpuerm Arch. 
et Vern., Rhyr~honclla fallm.iosa Bayle, Ur~c'iindics subr,wil- 
soni d'Orb., Cent~onella Guerange~i de Vern., C.  G a u d q i  
(Ehl., Leptaena Mumhisoni Arch. et Vern., L. aff .  Leblanci, 
Rou., Chonetes sa~cinulala Schlt. , Tentaculitcs s l~iatus 
Guer.,Favosi~.syolymorpha Gold.. Favosites retkulala Edw. 
et H .  

Le calcaire gris infdrieur (a),  contient les espèces siii- 
vantes : B ~ o n k u s  Ges-villei Barr., Bey~.ichia Ha~douiniana 
Rou., PI-oetm Oehie~ti Bayle, itleeqalanleris inornata d'Orb., 
1%~ebratula cf. Ypsilon Barr., Syil-igel-ina ~eiiculu?*is Lk., 
Uncinulz~,~ Eennci  Barr., Sp.il.ifeiim Trigegai Vern., Sy . Du- 
vousti Vern., Leptaena iVu~crSisoni Arch. et Vern., O~this 
cf. umb~aculum Schlt., St~eptoj-hynchus devonicus Vern., 
Pentamems 03hlerti C. B. - M. Bigot a bien voulu nous 
montrer à Paris ses fossiles, et nous n'hésitons point à 

(1) A. Bigot : Sur les calcaires dovoniens de Baubigny, Bull. soc. Linn. de Nor- 
mandie, 4' mir. vol. 1, 1888, p .  339. 
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assimiler ces calca.il-es g ~ i s  de Baubigny aux catcai~es bleus 
du sommet de la série d'Erbray. Ainsi, le calcaire de Néhou 
recouvre en Normandie, le calcaire h faune d7Erbray, qui 
lui est par consdquent, antérieur. 
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CHAPITRE QUATRI~~ME. 

COMPARAISON DE LA FAUNE D'ERBRAY 
avec les 

§ 1. Valeur relative des comparaisons entre 
les formations contemporaines. 

Le calcaire d'Erbray, considéré jusqu'ici en lui-mémc, 
dans la Loire-Infkrieure , nous a montré de nombreuses 
relations paléontologiques avec la faune dévonienne de cette 
province zoologique, landis qu'il n'en présentc aucune, 
avec les couches à Ca~dioia intewupta, du Silurien supé- 
rieur (E), de cette même région.Si donc on devait baser son 
opinion sur l'examen de ce seul district, on ne pourrait 
hésiter à faire passer, entre le calcaire d%rbray et les 
couches A C a d i o h  Znhm-upta (E), la limite des systèmes 
Dévonien et Silurien. Cette limite locale serait à la fois 
trünch8e7 ail point de vue s t ra t ipphique ,  et ail point de 
vue paléontologique : il n'y aurait là, entre ces terrains, ni 
indécision, ni passage graduel d'aucune sorte. 

Nous ne sommes pas fondé toutefois à pouvoir générali- B ser aux autres bassins, ce que l'observation nous révèle en 
Bretagne. Avant de conclure, nous devons voir si dans les 
autres pays, la limite se trouvera au même niveau qu'ii 
Erbray 7 C'est pour cette raison que s'impose ici à notre 
examen, une comparaison avec les rkgions voisines. Par 
là, nous verrons à préciser les grandes 6tapes du développe- 
ment palkontologiqiie, car la marche de ce développemont, 
d'une manière générale, a été la même partout et a traversé 

:%î 
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partout des stades semblables ; 11acc61ération de cette 
Bvolution a seule varie dans les diverses contrhes. 

Nous rechercherons donc quelles sont les formations con- 
temporaines du calcaire d'Erbray, non pas en entendant par 
ce mot les formations qui se sont d6posées au même moment, 
mais bien celles qui contiennent une même faune ; car les 
faunes comme l'espèce et comme l'individu, se transforment 
et meurent. Ainsi, lorsque deux forma tioris géographique- 
ment isol6es,contiennent les dépouilles d'un certain nombre 
d'espèces identiques, si on n'admet pas qu'elles ont ét6 
déposkes dans u n  même temps détermine, on ne peut, du 
moins, s'empêcher de reconnaître, comme l'a fait remar- 
quer Barrande (l), que la durée totale des deux dépôts com- 
parés n'a pas excédé la dur6e moyenne assignée à l'exis- 
tence d'une espèce. Nous appelons nos contemporains, non 
pas seulement les hommes de notre âge, mais bien ceux 
qui ont ~ 6 ~ 1 1  avec nous , tous ceux qui ont contribuci à don- 
ner à notre siècle son caractkre ; ainsi, les formations con- 
temporaines correspondent, non pas à u n  moment déter- 
miné, niais bien à la durée moyenne de l'existence des 
espèces qui les peuplaient. Il ne saurait être question, dans 
ces comparaisons, de vouloir faire coïncider exactement 
les limites des étages parallélisés à un meme horizon, avec 
une époque fixe et synchronique. 

1' Faciès argilo-gréseux équlvaleiits 

Avant d'indiquer la division sys tématique, l'étage g6o- 
logique, auquel il faut rapporter le calcaire d'Erbray dans 
les Trait&, il couvierit de dAfiuir les Systémes Silurien et 
Dévonien, afin de préciser leur limite. Notre classification 
étant artificielle, et n'ayant, par suite, qu'une valeur con- 
ventionnelle, h s 6 e  sur la tradition et la priorilé, i l  est 
nécessaire d'aller chercher le type du Système Silurien en 
Angleterre. 

(1) Barrande, Syst. sil. du centre de la Bohême, Trilobites, T. 1, p. 83. 
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ANGLETERRE. 

Le Sys t éme  S i l u ~ i e n  a été fondé en 1835 par hlurchison (1), 
pour les couches fossilifères les plus anciennes du Pays de 
Galles; les couches supérieures rapportBes a ce système 
furent décrites sous le nom de Couches de L u d l o ~ v .  Les 
divers étages etablis dans le Silurien anglais ont BtB depuis 
reconnus et suivis dans les diverses contrées du globe ; ainsi 
la belle faune de l'étage de Wenlock a 6th retrouvhe à 
Gotland, à Niagara. Le progrès de nos connaissances a 
permis même de considérer comme équivalant à cette 
faune de Wenlock, l'stage 14; de Buhême, quoi qu'il 
présente une faune assez distincte : entre ces deux pro- 
vinces zoologiques, i l  n'y eut à l'époque silurienne que 51 
espècescçorrirniines d'aprks Barraride ('2) ; sur les 2000 
espèces décrites par ce savant, dans le Silurien supérieur de 
Bohème. 

En Angleterre, d'après les dernibres éditions de la S i lu -  
?-iu, les couches de L u d l o w  contiennent très peu d'espèces 
propres, qui ne se retrouvent pas dans les couches plus 
anciennes. Les Homalonotus, le Chonetes s l~ ia t e l l a ,  long- 
temps considérés comme caractéristiques du Ludlow, ont 
été recueilis maintenant dans l'étage de Wenlock, en 
Angletere, comme à Gotland. 

Les Tilestones qui couronnent les couches dry Lud lmv  cons- 
tituent la limite supérieure du Silurien classique, du type 
silurien : leur fkunc? noirs est aussi bien connue que leur 
position stratigraphique est précise. Elles avaient fourni à 
Murchison (3), 8 espèces de poissons, associées à divers fos- 
siles caractéristiques de l'étage de Ludlow. Les couches 

(1) hlurchison : Phil. Mag., 1835, vol. VII, p. 47. 

(2) Barrande, Défense des colonies, III, 1865, p. 176 , M. Kayser porte ce nombre à 
60 espèces. (Han, p. 291.) 

(3) Murchison : Quart.  journ. geol. soc. London, 1855, p. 24. 
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supérieures à la faune de Ludlow n'appartiennent plus au 
Silurien de Murchison: comme l'ont déclaré MM. F. 
Schmidt (l), Tschernyschew (2), Tietze (3) : c'est innover 
que de lui ajouter des termes supérieurs, et cette inno- 
vation doit reposer sur une ddmonstration rigoureuse. 

Le Système Dévonien a étB introduit dans la science en 
1839 par Murchison et Sedgwick (4),après que Lonsdale eût 
montré que la faune des calcaires du Devonshire méridio- 
nal était intermédiaire entre celle du terrain silurien et 
celle du terrain carbonifère. Depuis lors, on a retrouve ce 
système, à. la même place s tratigraphique e t  avec les memes 
caractères paléontologiques, en Europe, et dans les autres 
parties du monde, et le Système Dévonien a éte adop té 
comme un  système universel. 

Vers la base du Système Dévonien d'Angleterre , on re- 
trouve la faune coblenzienne,cians les coz~ches de Lynton,avec 
un faciès peu différent de celui qui est connu dans les con- 
trées rhénanes, où cet étage coblenzien (SpZ~ifi?-ensandstein) 
a d'abord 6th distingué. Sous ces couches coble~iziennes, 
on trouve encore dans le Dkvonien d'Angleterre, une autre 
faune, celle des g~*au~vackes de Looe en Cornouailles, qui 
cons Li tuent 1'8tage inf6rieiir du tlévonien classique, Iü base 
du type dévonien. Les grauwackes de Looe (5) ont fourni 
les espèces suivantes : 

Spirifer cristatus; var. octoplicata, 
P primaevus, Stein, 

Atrypa reticularis, 
Rhpchonella Pengelliana, 
Streptorhynchus gigas, 

X) umbraculum, 

(1) F. Schmidt : Rcvision der Ostbaltischen Trilobiten, p.  53. 

(2) Th. Tsçhernyschew : Fauna d .  west. Devon. d .  Urals, Saint-Pétersbourg, 1885, 
vol. 3, p. 100. 

(3) E. Tieize : Jahrb. d. k. k. geol. Reichsanstalt, 1878, Bd.28, p. 743. 

(4 )  hlurchison et Sedgwick : Trans. geol. soc London, TOI .  3 ,  part 3, 1839, p. 688. 

i 5 )  Davidsoo : Brit. Braehiopoda, vol. 3. p .  106, 126. 
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Lcplaenn Loocirisis, 
Orthis hipparionyx, 
Chnetetea snrdida, 
Pleurodyctium problematicum, 
Steganodictyum, 
P teraspis, 

Le faciès de ce dépôt arénacé est trop différent du faciès 
calcaire ci'Erbray, pour que l'on puisse s'atteutire à trouver 
leurs hunes identiques ; il y a cependant entre elles de 
grandes analogies, marquées par les Spzkifeq-à grosses côles, 
les Leptac~za à forts plis, et les grands O~thi , s  et S h y l o -  
~hynchus hercpiens; ces relations constituent des raisons 
suffisantes pour assimiler a ces couches delooe, les calcaires 
d'Erbray, du moins leur partie supBrieure, cons tilude par les 
calcaires bleus. Cette faune se range, à notre avis, dans le  
Y~unzken ,  vers la limite des étages Gédinnien et Coblen- 
zien. 

A R D E N N E S .  

La faune tannusierine, connue (l'une façon plus c:ompléte 
dans les Ardennes et sur le .Rhin, grâce aux grands tra- 
vaux de MM. Gosselet (l), Kayser (2), n'a que peu de rela- 
tions spdcifiques akec le calcaired'Erbray : sur les 61 espèces 
citées par M. Gosselet, on en connaît à peine 5 ou 6 à 
Erbray. La constitution lithologique des deux formations 
est trop profondément différente, pour qu'on puisse trouver 
entre leurs faunes des relations intimes : les Bomalonolus, 
habitants des sables , remplacent les Bg*onteus, Pj-oetus, 
C q p h ~ m s ,  des fonds boueux; les lamellibranches des côtes 
ensablées abondent, etc. D'ailleurs la grande masse des 
calcaires d'Erbray, est inférieure aux bancs bleus, que nous 
comparons à l'étage Taunusien : c'est à l'ktage gédinnim 

(1) Gosselet : L'Ardenne, Paris 1888, p. 277. 
(2) Knysrr : Beitrzge zur Kenntniss dar Fauna des Taunusquarzits, 1881; id.- 1883; 

- i d .  - 11185. 
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des Ardennes, qu'il convient d'identifier les calcaires mas- 
sifs dlErbray, qui viennent ainsi s'in tercaler dans la série 
anglaise, entre :es systèmes silurien et dévonien, remplis- 
sant ln lacune qui correspondait à leur limite, dans ce dis- 
trict classique. Cet étage gédinnien des Ardennes fut rangé 
dans le Système dévonien par hfurchison Il). 

T,'Bquivalence des calcaires blancs dlErbr;iy avec, le ,qédin- 
nien, n'est toutefois basée que sur des raisons stratigra- 
pzques : les faciès des deux roches sont encore trop diffé- 
rents pour qu'on puisse esperer y trouver des faunes iden- 
tiques. M. Gosselet (2) a donné la meilleure liste de fossiles 
du Gédinnien des Ardennes (Schistes de JIondrepuits), dont 
plusieurs espèces ont Bté en outre, figurées par M. de 
Koninck (3) : 

Homalonotus Rœmeri, de Km.  
Dalmanites Heberti, Goss. 
Primitia Jonesii, de Kon. 
Beyrichia Richteri, de K m .  
Spirifer Mercurii, Goss. 
Orthis orhicularis, Sow. 
Streptorhynchus subarachnoïdea, Vern. 
Tentaculites grandis, Roem. 

» irregularie, de Kon. 
Pterinea ovalis, de Kou. 
Avicula subcrenata, de Kon. 
Grammysia deornata, de Kou. 
Cœlaster constellata, Thorent. 

Cette faune malgré son façiks arénacé, qui lui donne un 
caractère spdcial, présente des relations avec Erbray, par le 
Balmanites Bebel-ti, Sp.il.ifi~ Me.;i.cu.;i.ii et l'abondance des 
Tentaculites et des Ostracodes. Il est bien regrettable que 
RI.  de Trorrielirl qui eut entre les rriairis 5 espèces de Bi- 
mitia d'xrbray, n'ait pu les comparer avec les formes 
dlOstracodes de Mondrepuits. Le DaZrnanites Bebel-ti figure 

(1) Murchison, Siluria, 5e édition, 1872, p. 394. 

(2) Gosselet : L'Ardenne, Paris 1888, p. 190. 

(3) De Koninck ; Annel. soc. géol. .;le Belgique, III. 1876. p.  25, pl. 1. 
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par X. Gosselet (1) appartient non pas aux Cryphms, mais 
aux DaZrnanites ( Odontochde) du Hercynien. Le Spirife~ 
Hercuriide Kon. (2) est très voisin, sinon identique, à notre 
Spiripl- subcabedanus ; la Rh ynchomlla œquicoslaZa de 
Kon. (3) est de meme très voisine de notre Rhynchomdla 
pdu d7Erbray (4) ; la Stmphomena ~ ig ida ,  de Kon. (5) rap- 
pelle de près notre Stmphomena neulm (6): et l'O~th,is V~T- 
neu.ili de Kon. (7), notre O~this o01"icula~M Vern. d7Erbray. 
Le Chonetes Ornalianu, de Kon. (8) présente les caractères 
des Chonetes Vemmili, CC. HoslinensU, de Barrande (9). 
Enfin le Teniaculites iwegularis de Kon. nous paraît idec- 
tique au Tentaculiks stg-iutus Guer. (10), de l'ouest de la 
France. 

Nous pouvons espérer que l'avenir montrera des rela- 
tions palt5ontologiques plus intimes, entre ces couches dévo- 
niennes de Mondrepuits et les couches d7Eïbray, que nous 
considérons comme contemporaines. 

BRETAGNE. 

C'est encore en nous basant sur des misons slratigra- 
phiques, comme aussi sur les relations générales de la 
faune, beaucoup plus que sur la présence d'espèces com- 
munes, que nous assimilons les calcai~es d'Edway, à l'étage 
des Qua~zites de PlougasLd en Bretagne, dépôt dela caté- 
gorie des facies gréseux à ~omalonotus. Les caicaig-es 

(1) Gosselet, Esquisse géol. du Nord, T. primaires, pl. 1. 

(2) De Kouiuck, 1. c. pl. 1, fig. 8-9. 

(3) De Koninck, 1. c., pl. 1, fig. 7. 

(4) Voir pl. 5, Cg. 7. 

(5) Dc Koninck, 1. c., pl. 1, fig. 5. 

(O) Voir pl. 4, fig 7.  

(7) De Koninck, 1. c., pl. 1, fig. 6. 

(8) De Koninck. 1. c. ,  p. 34, pl. 1, fig. 4. 

(9) Barrande, Syst. sil. Boh., Brach., pl. 46. 

(10) Guéranger, 1853, inUZhlert, Bull. soc. géol. de France, T. VII, pl. 15, fig. 7, 
p. 714. 
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d'Bq-bmy et les Quamites de Plotqastel sont des formations 
hétérotopiques ; elles sont l'une et l'autre inférieures aux 
calcaig-es coblenz2ens de Nehou, Angers, de la Sarthe et de 
la Mayenne, dont la faune est actuellemect si bien connue 
depuis les travaux de M. (Ehlert. 

Nous n'insisterons pas sur la succession des assises dévo- 
nienne,~ en Bretagne, n'ayant rien à ajouter aux exposés 
récents que nous en avons donnes (1). Il nous suffira de 
signaler ici les remarquables différences de la série dévo- 
nienne dz la Bretagne-Normande d'une part, et de la Bre- 
tagne-Angevine, d'autre part : le Dévonien est reprhentk 
dans ces deux massifs par des formations hétérotopiyues. 

Plusieurs niveaux dévoniens ont été successivement , 

reconnus dans les brénées  françaises ; nous avons récem- 
rrient résuni6 les connaissances acquises sur cette région, 
devant l'Association française à Toulouse (2). Les schistes 
et calcschistes argileux de Cathervieille qui forment, 
d7apr&s Leymerie, la base (111 terrain dkvonien, en recou- 
vrant directement dans les vallées de la Pique et de l'Ar- 
boust, les calcaires siluriens (E) de Saint-Béat, contiennent 
une faune nouvelle, que nous tenons comme représentative 
de l'étage G de Bohême, c'est-à-dire comme G4dinnienne 
et inférieure a l'étage coblenzien. 

(1) Bull. soc. géol. de France, T. XIV, p. 655, 1886; et Annales soc. gbol. du 
Nord, T. XVI, 1889, p. 1. 

('L) Ch. Barrois : Association française pour i'avancement des sciences, Toulouse, 
septembre 1887. - Voir également : Note sur des fowles de Catherviei!le, Bull. soc 
géol. de France, 3' sér., T. VIII ,  p. 266, 1 pl., 1880. - Note sur  les fauiies silu- 
riennes de la Haute-Garonne (hm. soc. géol. d u  Nord, T. X, p. 151, 2 pl.,  188P.) - 
Notc sur les ordoisos h Ncreitcs du bourg d'oueil, Ann. soc. géol. du Nord, T. X I ,  
p. 219, 1 pl., 1884. - Note sur la faune de Hountde-Ver, Ann. soc. géol. du Nord. 
T. XIII, p. 124, 2 pl., 1886. 
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Elle nous a fourni : 
Nageoire de poisson cestraciontide. 
Dalmanites Gourdoni, nob. 
Trochurus Gourdoni, nob. 
Bronteus Trutati, nob. 

D Raphaeli, nob. 
Phacops fecundus, Barr. 

breviceps ? Barr 
Cyphaspis Beiioci, nob. 
Harpes pyrenaicus, nob. 
Orthoceras sp. 
Cardiola sp. 
Strophomena sp. 
Platycrinide. 
Zaphrentis profundh-incisa ? Ludw. 
Petraia undulata, F. Roem. 
Pleurodyctium sp. 
Cladochonus striatus, Gieb. sp. 

Les schistes de Cathervieille nous offrent un faciès vaseux 
du calcaire dlErbray, comme le montrent à la fois leur posi- 
tion stratigraphique et les caractères de leur faune : appari- 
tion des poiwms tl8voriieris, Balnzar~ihs de la section Odort- 
tochile, B~onteus  de la section Thysanopltis, et prédomi- 
nance des trilobites épineux. 

Les schi,sk.s à fVem7cs de Bourg d'Ouei1, que nous avions 
assimiles aux couches à Nereites de la Thüringe, considé- 
rdes jusqu'ici comme siluriennes, sont supérieurs aux 
schistes de Cathemieille, et par suite dévoniens, comme l'ont 
respectivement reconnu, M. Liebe en Thuringe (1). et 
M. Caralp (2) dans les Pyrénées. Les schistes de catie.- 
vieille correspondent aux calcaiws à Ctenacanthus de Thu- 
ringe (G) ; e t  les schistes d'Oaei1, aux couches ù Newites de 
cette contrée. L'étage cobbnzien est reprksenté dans les 
Pyrénées par les G.r.av,wades de L a ~ u n s  dont de Verneuil 
a fait connaitre la faune, et l'étage eifélien par les caica&s 
de Castelnau-Bu~han. 

(1) Liebe : Erlaut. z. geol. specialksrte v. Preussen, Section Gera, Berlin, 1878, p. 5. 
(2) Caralp : E ~ u d e s  sur les hauts massifs des Pyréuées centrales, Toulouse 1888, 

p. 138, 41 1. 
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La difficult6 que nous rencontrons à paralleliser des 
faciès si différents ne saurait rien prouver contre les assi- 
~nilations que nous proposons, sans pouvoir il  est vrai, les 
justifier pleinement. C'est contre des difficultés du même 
ordre, qu'eût à lutter Barrande, quand il voulut comparer 
les faunes de ses calcaires bohemiens siipérieurs, avec les 
faunes des grauwackes dévoniennes. Des faciès trop diffé- 
rents ne lui montraient que des faunes hélérotopiques, sans 
ressemblanc;es, et il dîit comparer ses faunes calcaires à la 
faune Eifelienne, de faciès analogue, et bien connue, grâce 
à la richesse et à la beauté des gisements de l'Eifel. 

Mais ces formations isopiques étaient trop 6loignées dans 
le temps, pour que leur comparaison detaillée pût fournir 
des notions justes ; aussi Barrande, frappé de leurs grandes 
diftérences de hune , s'exagéra-t-il l'importance de la 
limite qui séparait la hune silurienne de la faune dévo- 
nienne. De ce que les calcaires supérieurs de Bohême 
différaient de 17EifClien, i l  tira en effct, la çonclusion 
génkrale, qu'ils différaient du Dévonien. On sait qu'un 
grand nombre de géologues pensent aujourd'hui avec 
MM. Beyrich et Küyser que les Blages F G H ri i i  Silurien 
de Barrande, ne sont qu'un faciès calcaire très fossilifère du 
dévonien inférieur : ce faciès se trouverait relativement au 
faciès connu de la grauwacke coblenzienne, dans le même 
rapport, que le calcaire carbonifère fossilifère, relativement 
aux couches argilo-gr6seuses du Culm. 

Les limites entre le Silurien et le llévonien, comme 
celles du Dévonien et du Carbonifère, sont très netles, 
quand sur des formations marines et calcaires siluriennes, 
reposent des grès rouges comme en Angleterre ; ou quand, 
sur des calcaires dévoniens à Clyménies, reposent des gres 
à vég4taux du Culm comme en Allemagne. Par contre, les 
limites sont très obscures, presque insensibles, quand des 
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formations marines sont directement superposées ; comme 
cela a lieu, pour le Silurien et le Dévonien, en Bohême 
(FG H), et dans l'État de New-York (Helderberg beds) ; 
pour le Dévonien et le Carbonifère, dans les Pyrénées espa- 
gnoles (griottes), les Ardennes (calcaire d'Elrmungt), et 
l'Ohio (Waverley beds) . 

Les calcaires supérieurs de Bohême, comme les calcaires 
hercyniens du Harz, et les calcaires gédinniens d7Erbray, 
étant également compris stratigraphiquement entre le Silu- 
rien et le Dévonien francs: et leur faune présentant, en 
outre, un mélange de types siluriens et de formes d6vo- 
niennes, il n'y a aucun motif déterminant pour les rap- 
porter en bloc au  Silurien ou au Dévonien, à l'un plutôt 
qu'à l'autre. 

L'étude paléontologique minutieuse el critique des zones, 
comprises dans cet intervalle, pourra seule indiquer com- 
nient devra s'effectuer leur partage entre les deux sys- 
tèmes. C'est d'ailleurs l'opinion déjà exprimée par l'un des 
sa\-ants qui, de nos jours, connaît lc mieux les terrairis 
primaires ; M. P. Rœmer (1) conclut comme suit, ses obser- 
vations sur cette question : u Die scharfe Grenzbestimmung 
zwischen beiden, sehr schwierig is t und nur von palaeon- 
tologischen Erwaegungen abhængig bleibt N. 

Ce n'est plus ici dans des régions littorales, où les phé- 
nomènes de discontinuité dans la stratification sont si norn- 
breux et si nets, que nous allons chercher la limite entre 
les systèmes silurien et dévonien ; les faciès calcaires que 
nous allons considérer en détail sont des faciès pélagiques, 
et ils nous montrent les différents termes d'une série con- 
tinue. Les limites dc, ces systémes nc sont donc pas sus- 
ceptibles d'une précision mathématique : les vicissitudes 
des familles organiques qui doivent les indiquer seront 
apprdciées différemment suivant les temps, les circons- 
tances et les esprits ; de plus, les variations qui les &fi- 
-- 

(1) F Rœmer: Lethaa geognostica, p. 34. 
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nissent n'ont pas été instantanées, ni simultanées dans les 
diverses rAgions (1). Ln fixation d'une limite tranchée 
entre les systèmes silulnien et déuonzkn pourrait ètre, 
d'après Barrande (2), un  problème insoluble en Europe, 
comme en Amhique. 

S'il en est réellement ainsi, ceux qui considèrent la clas- 
sification des étages comme artificielle, comme n'ayant 
qu'une valeur conventionlieile, basée sur la tradition et la 
priorité, devront se rallier à la classification de de Verneuil 
el de M. James Hall. Elle est, en effet, la  première en date, 
qui ait proposé un partage entre les systèmes silurien et 
dévonien, des formations intercalées entre le Silurien et 
le Dévonien de Murchison (du Ludlow au Lynton) : cette 
classification, qui a la priorité, fixe le g ~ è s  d'O?-iskany 
commc base du Système Dévonien (3). 

E n  Europe, M. Gosselet (4) a distingué trois grandes 
zones de terrain dévonien : la zone écossaise lacustre, la 
zone hercynienne généralement Littorale e t  marine, et la 
zone méditerranéenne marine et calcaire. La bande qui 
s'étend de l'Anjou au Harz, montrerait le passage entre 
les zones horçyllienne et mP,&Lerran6eme, à peu pr6s 
comme le Jura à l'kpoque tithonique. La condition péla- 
gique de la région méditerranéenne, aux époques géolo- 
giques, qu'a s i  bien fait ressortir M. (le 1,appurent (5), 
daterait en réalite des époques géologiques les plus an- 
ciennes (Silurien supérieur), d'après les beaux travaux de 
M. Frech (6). 

L'examen que nous avons fait de la faune d7Erhray nous 
a décid6 à la ranger dans le Système Dkvonien, de même 

(1) M. de Lapparent a déjà dbveloppé ces idées, d'une fapon générale, dans son Trait6 
de Géologie, p. 710. 

(2) Uarrsnde : Défense des colonies, I I I ,  1805, p. 262. 

(3) De Vorneuil : Bull. Soc. g601. de France, 1847, T.  IV, p. 677. 
(4) Gosselet : L'Ardenne, Paris 1888, p. 177. 

(5) De Lapparent : Trait4 de géologie, p. 712. 

(6) F. Frech : Zeits. d. deuts. geol. Ges. 1887. T. XXXIX.  
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que l'P,tude de la faune hercynienne du Harz a amen6 
M. Kayser a la ranger dans ce même te~ra in .  Les choses 
deviennent beaucoup plus complexes en Bohême, où nous 
irons 6Ludier les faits en détail avec Barrancie e L 31. Icayser. 
Kotre tableau (p. '2.49 ) nous montre , en effet, dans ces 
deux régions, le Harz et la Bohême, les pliis grandes ana- 
logies avec la faune dJErbray. 

HARZ. 

Sur les 182 espèces signülAes à Erbray, 54 se trouvent 
dans le Harz, c'est-&dire près de 113 ; cette proportion 
est d'autant plus considérable que ces régions sont géo- 
graphiquement éloignées, et que les mers où se formèrent 
ces dépôt ç ne pouvaient communiquer directement. L'&qui- 
valence des formations d7Erbray avec celles du Harz ,  
indiquée par les relations spécifiques, est confirmée par le 
d6veloppernent pnrallkle des groupes zoologiques reprhsen- 
tés, e t  par le faciès général de la faune. Des deux côtés, 
les Capulides jouent u n  meme rôle capital, les Brachio- 
podes appartiennent aux memes sections et pr6senLent 
les mêmes mutations, les V7nonteus et DaZrnanites sont 
reprbsentés par des groupes spéciaux, il y a enfin u n  
grand d4veloppement des Orthoçères du gfiupe de 0. t k n -  
gula9.e (Joueilania) . 

Les couches où se trouvent dans le Harz, les espèces 
dlErbray, ont été l'objet d'un travail magistral de M. Kay- 
ser. Non seulenlent nous tievons à M. Kayser la connais- 
sance précise de la faune de cette époque, mais encore la 
fixation de leur âge dans le Système Dévonien, leur com- 
paraison avec les faunes contemporaines et par suite l'éta- 
blissemen t de 17ila,qe ize~~cynien. 

~ ' É ' t a ~ e  hemynien a ét6 établi pour les couches sédimen- 
taires les plus anciennes du Harz ; elles contiennent un  
mélange d'espèces siluriennes et dévoniennes, mais la 
prépondérance de celles-ci détermine le classement de 
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l'étage dans le SystÀ~ne DAvonien (1). M. Kayser reconnais- 
sant d'autre part sa faune hercynienne, en Bohême, dans 
des couches réputées siluriennes jusque-là (Btages F G H 
de Bohême), en conclut qiie ces 6tages (levaient kgalement 
passer dans le Système Dévonien. L'étage hercynien de 
M. Kayser, base du DBvonien, comprend donc une série - 
de coiiches, répiindires tlnns les diverses parties t i i i  glohe, 
mais généralement rapportées à tort jusque là, au terrain 
Silurien. A nos yeux, la question de l'Étage Hercynien 
rappelle ainsi, celle de l'fitage Tithonicpe. T,a classification 
Siluro-dévonienne, basée comme celle du Jura-crétacé sur 
les &ries liitorales du sud de l'Angleterre, ne cadre pas 
plus facilement, avec les séries plus profondes du centre 
de l'Europe. De même que les calcaires tithoniques d'abord 
rapportés à un  étage jurassique spécial, ont ét6 depuis divi- 
sés en une suite de termes qui relient peu à peu, sans 
lacune, le Jurassique à la Série Crétacée ; ainsi les calcaires 
supérieurs de Bohême (F G H) furent rapportés comme 
6tage sphcial au silurien supérieur, avant d'être répartis, 
comme faciès pélagiques ou coralliens, entre les systèmes 
dévonien et silurien. 

T,'importance de la question hercynienne nous force à 
revenir en détail sur la série du Harz. Les grands travaux 
exécutés dans le IIarz par M. Lossen (2), pour la confection 
de sa belle carte géologique, ont établi la succession sui- 
vante, pour les couches dont nous nous occupons ici : 
/ Grés à Spirifers (Haupt-Q~iaizit). 

Horizon à graptolites. 
Schistes supérieurs. 
Schistes iufhrieurs i lentilles calcaires de Màg- 

Schistes de Wieda. 
desprung, Hasselfeldz, Zorge? Ilsenburg, etc., 
et gmuwackeu A végstaux de Strassberg , 
Stolberg, etc. 

Grauwacke de Tanne. 

(1) E. Kayser  : Faun.  d .  a l t .  Devon Abl. des  Harzes, 1878, p. 281. 
(2) Nous u'avons pas à énumérer ici les nombreux et remarquables travaux de  

hl. K. Lossen s u r  la géologie du Harz ;  nous rappellerons seiilement que  le  lecteur 
français en trouvera nnexcellent exposé, dh à M. Termier,  dans les Annales des Mines 
(8'série, T. V, 1884, p. 243.). 
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La faune du Haup t-Quarzit est celle du Coblenzien, du 
Spiriferensandstein des provinces rhénanes (1). Ida faune 
Hercynienne se trouve sous celle-ci, dans les schistes de 
\Vieda: et notamnient dans les lentilles calcaires inters- 
tratifi6es dans cet étage. Ces diverses lentilles renferment 
des faimes assez distinctes les nnes des autres, M. Kayser 
les considéra d'abord comme contemporaines et correspon- 
dant à de simples différences de faciès ; niais il distingue 
actuellement dans ce.; calcaires deux fiiciks principaux, 
celui des calcaires amygdalins à céphalopodes (Hasselfelde, 
Wieda), et celui des calcaires grenus, spathiques à bra- 
chiopodes (Magtiesprung, Ilsenburg, Zorge) : les premiers 
rappellent l'étage g3, les autres l'étage f2 de Bohême (2). 

Toutes les analogies du calcaire d713rbray sont avec les 
lentilles du calcaire grenu à brachiopodes du Harz, il ne 
préscnte pas de relations avec les calcaires à cdphalopodes, 
que nous pourrons passer sous silence. Les caractères 
généraux de la faune des calcaires à brachiopodes, ont été 
résurnés par hl. Kayser, il convient de les  appeler pour 
établir leur parallélisme avec les calcaires d'Erbray (3). 

Les BRACHIOPODES constituent à eux seuls le 113 de la 
faune du Harz, et le nombre de leurs individus est égale 
ment très grand : les Spirifers abondent, ils présentent 
des formes transverses ailées, du type dévonien des Spir.i- 
fe7- pa~adoxus, Sy . mac~optems, ainsi que d'autres à gros 
plis, du type dévonien du Sp. p~'i'l~wuus; ils sont associés 
à des Spiriférs finement striks, à affinités siluriennes. Les 
Megaia.n&~is (Zorge, Harzgerode) témoignent en faveur 
du Dévonien, n'ayant pas encore été signalés dans le Silu- 

(1) L. Beushansen : Beitrag. z. Kenntniss. d. Oberharzer Spirifereusandsteins, Kan. 
Preuss. geol. I.andesaristalt, Berlin, 1884. 

(2) M. Kapser (Neues Jahrbuch fur Miner. 1880. Bd. 1.) rappelle que Barrande avmt 
reconnu en 1865 les relations de ses étages G.  H. avec les calcaires de Magdespning, 
qu'il consid6rait comme appartenant L une époqoe rapprochée. (Défense des Colonies, III, 
1865, p. 266). 

(3) E. Kagser : Fauna des ah. Devon. Ab1.d. Harzes, 1878, p. 245. 
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rien ; les gros Pentamères (P. costat?q P. S iebe~ i ) ,  rap- 
pellent par contre, davantage, le Silurien supérieur. Les 
espèces franchement dhoniennes sont nombreuses dans le 
Harz: Khynchonella pila, Retzia lepida, A l h y ~ i s  undata, 
Cy~t ima heleroclita, Orlhis s l~iatula,  0. o~b icu la~ i s ,  Stm- 
phomena in te~s t~ ia l i s ,  S.  .Mu?-chisoni, St~eptorhynchus u m  
bmcul.um, S.  devonicus, Chonetes sa~cinulala,  C.  yibbosa, 
Spi~Z'Jéy cf .  Zaevicosta, S. Bischofî, S. se~%eus; les espèces 
franchement siluriennes sont: par contre, peu nombreuses : 
Rhynchonella howalis, Merista lœwhscda, M. h a v y i a ,  Du- 
ckna cf. Fo~besii .  

Les TRILOBITES hercyniens se rapportent à 10 genres, 
tous connus dans le Dévonien, et dont aucun n'est carac- 
téristique du Silurien. Le genre C~yphmus  est essentielle- 
nient Dévonien, comme les Thysanopeltis ; les Balmanites 
(Odorctoch&), connus aussi dans ce système, lui donnent 
une teinte silurienne. 

Les ORTHOCÈRES présentent des types dévoniens connus 
(0. tm'angulm*e, 0. commutalurn, 0. linxa~e, 0. obliquesep- 
tatum.  0. planicanaiicutatu.m, O.polygonum), avec quelques 
rares formes siluriennes seulement (O~thoceras dulce, 0. 
const~ictum). Les Nau tilides et Goniatides sont toiis d6vo- 
niens et caractérisent, nous l'avons dit, des lentilles cal- 
caires spéciales G. subnaulilinus, G. lateseplatus, G. v i h  
k@eii; G. e7;exus) G. Jwgle~i.  

Les GASTEROPODES constituent une faunule remarquable 
par le développement des Capulides ; plusieurs de ces 
espèces existent cependant dans le Dévonien de l'Eifel. 

Les I,AMEI.LIBRANCHES sont reprécentés par des Pterinhes, 
des Cypricardinies, par Allo~isrna Wnge~i ,  Pleuropho~us 
iamellosus, du Dévonien rhénan ; les représentants silu- 
riens sont plus rares : Cnrdthla intewvpta, C. nzqlnplem. 

Les CORALLIAIRES ont des affiniths franchement dévo- 
niennes : Pleu?-odyctium, Amplexv,~, Beaumonlia, Chœtetes. 

Les caractéres gdnéraux de la faune, comme le nombre 
des esphces communes, rapprochent 1'Btage hercynien du 
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Harz, du calcaire dlErbray. Dans les deux rkgions, la faune 
presente encore des affinitds siluriennes, .mais en même 
temps des caractkres dévoniens frappants, que nous con- 
sidérons avec M. Kayscr cornrrie prc;pontlP,rnnts. hTous 
croyons donc à la contemporanéité des calcaires d7Erbray 
et des calcaires hercyniens du Harz, et partageons pleine- 
ment l'avis de M. Kayser sur l'opportiinit6 de rapporter 
cet étage au Système Dévonien. 

Convient-il de rapporter aussi à cet étage Hercynien, et 
par sui te au Système Dévonien, les dtages 14' G H de Bo- 
hême, qui constituent en ce pays, la partie supérieure de 
la faune troisième silurienne de M. Barrande? Cette thèse, 
exposée par M. Kayser, a fixé l'attention du riionde savant, 
et l'opinion de ?JI. Kayser a rencontré un très réel succès, 
comme elle n soulevé de skieuses cliscussions (1). Les 
arguments invoqués par M. Kayser sont bases sur la 
paléontologie : les calcaires à brachiopodcs de Magdes- 
prung, Ilsenburg, Zorge, contiennent un grand nombre 
d'espèces des étages F G H de Bohème. Il cite, en effet, 
dans ses çülcaires hercyniens, les types bohémiens sui- 
vants (2) : 

. . . . . . . . . . . . . . .  Ctenacanthus. G 
. . . . . . . . . . . . .  P r o e  tus i ingu lo ïdes  '8. F 

id. cornplanlitus ? . . . . . . . . . . .  F G 

(1) G.  Stache : Zeits. d. deuts. geol. Ges., 1884, p. 339. 
T. Tsclierriyschew : Dev. fauna d. W. Urals, Saint-Pétersbourg, 1885, p. 99, 
F. Frech : Zeits. d. deuts. geol. Ges., 1886, p. 917. 
Borrande : Syst. silurien Bohême, Vol. V, p. 167, 205. 
F. Rœmer : Letbaaa geognostica, p. 43. 
E. Tieize : Jahrb. d. k. k. geol. Heichsanstalt, 1878, Bd. 28. Heft 4. p. 743-757. 
C. Schluter : Verhandl. d. natiirh. Ver. Preusa. Rheiril. u. W ~ s l f a l .  35. 4e Fnlga. 

V Bd. p. 330, 1878. 
O. Novak : Jahrh. d. k. k. geol. Reichsanstalt, 1880, Bd. 30. p. 75. 

(2) Un certain nomhre dB ces déterminations ont kté, il est vrai, infirmées par Bar- 
rande (Brachiopodes, Bo, p. 512-319); et p u  LI @. Kovak (Jahrb. d. k. k. gcol. Reich- 
sans:slt, 1880, Bd. 30, p. 75). 

' 3 3  
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Proetos eremita. . . . . . . . . . . - . . .  
. . . . . . . . . . . .  Id. cf. orbitatus. 

Cyphaspis hydrocephala . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . .  Phacops fecundus. 
. . . . . . . . . . . . .  » fugitivus 

Cheirurus Sternbergi ? . . . . . . . . . . . .  
Bronteuscf. elongatus. . . . . m . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  w cf. Billingsi 
. . . . . . . . . . .  Goniatites lateseptatus 
. . . . . . . . . . . .  » n~glectus. 
. . . . . . . . . . . . .  w tabuloïdes. 

P evexus . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  D » var. hohemica 

. . . . . . . . . . .  Orthoceras cf. migrans. 
» cf. rigescens . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  » raphanistrum. 
dulce?. . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Gyroceras proximvm. 
. . . . . . . . .  Hercoceras subtuberculatum 2 

. . . . . . . .  Capulus hercynicus var. acuta ? 
w priscus ? . . . . . . . . . . . . . .  
» Halfari ? . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Platyostoma ~iaticoïdes?. 
. . . .  Conularia aliena ?. . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Tentaculites acuarius. 
Styliola laevis ? . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Cardiola quadricostata ? 
. . . . . . . . . . . .  i n t e r ~ u p t a . .  

. . . . . . . . . . .  Rhpchonel la  nympha. 

. . . . . . . . . . .  D eucharis 2 
>> princeps. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  n Henrici 
. . . . . . . . . . . . .  Pentamerus Sieberi 

B galeatus. . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . .  Spirifer togatus. 

» N e r e i . .  . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  » excavatus. .  

. . . . . . . . . . . . . .  Cyrtina heteroclita 
. . . . . . . . . . . . .  Atrypa reticularis. 

. . . . . . . . . . . . . .  Retzia melonica 

. . . . . . . . . . . . . .  Merista harpyia ? 
Orthis occlusa . . . . . . . . . . . . . . .  

F 
F 

F G 
E -H 

G 
E-G 
F 
G 

F G 
G 
G 

F G 
G 

E -G 
E-G 
F 

E-G 
G 
G 

F ? 
P ?  
F ?  
F ?  

Cr 
F -H 
G H 

G 
E 
E' 
F 

E-G 
F 
F 
F 

E-F 
F 
F 
F 

E-ü 
F 
E 
F 
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. . . . . . . . . . . . . .  Orthia palliata ? 
u striatula ? . . . . . . . . . . . . . .  

Strophomena neutra . . . . . . . . . . . .  
N corruga tella. . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  x nebulosa 
. . . . . . . . .  )) rhomboïdalis 

. . . . . . . . . . .  u Verneuiii ? 
Chonetes embryo . . . . . . . . . . . . . .  
Petraia undda ta  ?. . . . . . . . . . . . . .  

Espèces ~eprésentatives : 
. . . . . . . .  Hercynella Bcyrichi = nobilis (F G) 

» Hauchecorni = bohemica . . . . . .  ( F G )  
. . . . . . . . . . . . .  Cardiola hercynica 

Phacopa Zorgensis = cephalotes 
( G  

. . . . . . . .  
Dahani tes  tuberculatus = spinifer 

(G) 
. . . . . . .  i G ) 

. . . . .  Streptorhynchus devonicus = distortus P) 
Cette liste montre que sur 200 espbces, signnl6es dans 

les calcaires hercyniens du Harz, il s'en trouve 50, soit 
1/11, clans les étages F G H de la faune 3' silurienne de 
Barrande. Notre liste (p. '249 ) montre que sur 182 espèces 
du calcaire dlErbray, il s'en trouve 55,soit prks de 113,dans 
ces mêmes Btages bohémiens. Somriies-nous en droit d'en 
conclure avec M. Kayser, l'équivalence de ces formations, 
et l'attribution des étages F GH au terrain dovonien? 

Pour nous, l1argum&t tiré de la proportion des espèces 
communes perd ici beaucoup de sa valeur, en raison du 
nombre immense des espéces dhcrites en Bohême (eriviron 
2,000) par Barrande. Les fractions de faunes qui nous sont 
connues, de Bohême e t  d'Erbray-Harz ne sont pas , en 
effet, réduites au même dénominateur. 

M. Kayser (1) a appuyé ses concliisions d'une &tilde cri- 
tique des caractéres des faunes F G H de Bohême, qu'il 
range dans le Dévonien. Nous rBsumerons rapidement ses 
arguments, que l'on trouvera d4veloppés dans son rnhnoire : 

Les TRILOBITES présentent à la fois des caractères silu- 
riens et dévoniens. Camclè?-es siZu~.iens : présence de Caly- 

(1) K a p r  : Alt. Fauna d. Hanes, 1878, p. 254 
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mene, absence des Cvyphœus, présence de Dalmanites de la 
section Odontochile; camctè~es dévoniens : présence des 
&onteus du groupe Thysanopcltis, présence de plusieurs 
espèces du Rhin, absence de genres essentiellement silu- 
riens. Ampyx, Cromus, Beiphon, Stau~ocephalus, Syhal- 
nxochus. 

CÉPHALOPODES : Ca~actègaes silumkns : Présence des TYO- 
choce~as, des Cy~tocems sans ornements, des Phl-apoce- 
ras à Iioiiche contractde. ahondance des Orthockres de E ; 
camctkes dévoniens : prisence d'0~thocèî.e~ du groupe de 
0. fi-ianguia~~e, présence de Gyq-oceras, présence des Gonia- 
fites dévoriiemes du groupe des Nautilini. 

BRACHIOPODES. Cal-actè~es siluii*iens : absence des 5y.il.i- 
PTS à gros plis (Dech.eni), prksence des Spi~ifiii-s finement 
stries, des gros Pentn,mèws et de plusieurs espèces fran- 
chement siluriennes. Ca~actèg~es dévoniens : présence des 
SpiiiiJé~s ailés, des Spi?-ifh.s à gros plis, abondance des 
Retzia, présence de SI~ainyocephalu,~ et de plusieurs espèces 
connues dans le dévonien typique. 

GASTEROPODES : Ca~actès*es dévoniens : Abondance des 
Capulides, présence de Scoliostoma. C a ~ a c t è ~ e s  s i lu~iens ; 
Espèces communes avec E. 

PTEROPODES : C a ~ a c t è m  dévoniens : Abondance des Ten- 
taculi tes. 

LAMELLIBRANCHES : Caractè~es dévoniens : Présence de 
Cal-d.io7a 1-et.l-nstrim,ta, de P té r ides  ; ca~-aclèms silwiens : 
espèces communes avec E. 

POISSONS : La faune ichthyologique (F G H) à Cknacan- 
thus, Coccosteus, Astewlepis. est essentiellement différente 
de la faune à Céphalaspües du Silurien supérieur d'CEsel 
et d'Angleterre : ce sont deux faunes distinctes, succes- 
sives, et les poissons de Bohême appartiennent a la siipA- 
rieure, qui se relie a celle du Old-Red-Sandstone, d'après -. 

M. F. Schmidt. 
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De cette révision des caractères généraux des faunes 
F G H de Bohèine, on doit conclure, d'après M. Kayser (11, 
qu'elles prbentent  avec c e ~ t ~ i n s  caraclères silurzcns, un cachet 
essentiel d i vo i~ i e~z .  Cette teinte dévonienne leur est inipri- 
niée principalement par les Goniatites et les B~achiopodes,  
par l'absence (les genres de T d o b i t e s  et de C4phalopodes 
excl usivement siluriens ; les couleurs siluriennes sont tlon- 
nées par qiielques espéces de Bq-achiopodes, par les Cnlymene 
et Balmaniles  (Odontocfile) et par les Trochocè~es.  Assimi- 
lant la faune hercynienne de Bohème à celle du IIarz, 
hl. Kayser reconnaît cependant qu'elle a plus de relations 
siluriennes que celle-ci. 

Barrande ;2) avait anttirieurement discuté avec une 
incomparable sc:iericc, 1 ~ s  connexions des 6tnges F G H di1 
bassin silurien de la Bohème avec les dépôts dévoniens. 
L'étage E, disait-il, nous offre à lui seul une faune presque 
aussi corriplè te, que celle qui est dis tribu& (laris 1t:s aulres 
pays, dans toute 176tenciue verticale comprise entre la  divi- 
sion silurienne inférieure et le terrain dévonien : ce résul- 
tat tendrait à faire supposer que les étages F G H appar- 
tiennent au moins en partie à la période dévonienne. Mais 
cette conception ne serait fondée que sur des apparences, 
qui s'6vanouissent devant une étude plus sérieuse. 

E n  effet continue-t-il (3), il est facile de se convaincre 
que nos trois étages supérieurs , malgré la pnésence de 
quelques espèces communes avec la faune dévonienne, sont 
réellc~uent privés de formes jusqu'ici considérées comme 
essentiellement caractéristiques des trois subdivisions du 
système dévonien, et qu'ils renferment, au contraire, un 
gmnd non ibre (le forrries con tïiis tanies, c'est-&-dire enti8- 
rement empreintes du caractère silurien. Barrande ktablit 
solidement cette thèse, dans un  chapitre que nous aime- 

(1) E. Kayser : Alt. Faune, d. Harzes. Berlin, p. 262. . 

(2) Défense des Colonies, III, 1865, p.  267. - - 

(3) Barrando, lléfense des Colonies, III, 1865, p. 268. 
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rions A reproduire tout entier, s'il n'était si familier aux 
géologues français : les liens qui unissent tous les membres 
des étages E F G H sont indissolubles, ils nous présentent 
une' série continue sans lacune notable, sans hiatus appré- 
ciable. 

Nous tenons pour acquis les résultats de ces études de 
Barrande, tels qu'il les a lui-même rdsumés dans les deux 
propositions suivantes (1) : 

l0 La dernière phase de notre faune troisikme silurienne, 
emevelic dans nos éiages siipérieiirs G-H, est plus ou 
moins fortement reliee par toutes les classes de fossiles aux 
phases antérieures de la même faune, renfermées dans nos 
étages E-F sous-jacents ; 

2' Malgré certaines connexions générales,en tre les mèrnes 
étages supérieurs G H de notre bassin, et les trois grands 
dtages dévoniens, il n'existe entre les faunes de ces forma- 
tions aucune affinité de telle nature, qu'on puisse les con- 
sidérer comme représentant, sous diverses apparences, des 
dépôts con temporaim. » 

A l'époque où l'analyse de Barrande dégageait avec tant 
de clarté, les caradères propres des faunes siluriennes et 
dévoniennes, les faciès calcaires des étages gkdinnien et 
coblenzien étaient trop peu connus, pour pouvoir entrer en 
ligne de compte. Nnus croyons avec Barrande que les étages 
F G H ne sout pas explici tement représen lés en Augle terre ; 
ils contiennent, d'après nous, une faune inférieure a celle 
du dévonien classique, de celui qui était connu avant les 
travaux de hl. J . Hall et de M. Kayser. 

Barrande a distingud, on se le rappelle, la siiccession 
suivante en Bohème : 

i 
h3 Schistes argileiix fissiles. 

H (Rpaisseur 200") h' Schistes et  qiiaizites sans fossiles. 
hi  Schistes fossiliîères. 

(1) Barrande, Défense des Colonies, III, 1865. p. 911. 
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g3 Calcoire noduleux h céphalopodes. 

G (Epaisseur 30Om) g2 Schistes ii sphéroïdes calcaires fossilifères. 

g-alcaire noduleux très fossilifére. 

£2 Calcaire blanc grenu. 
F (Epaisseur 100m) 

f i  Cnlcaire noir en plaquettes. 

Un travail récent de M. O. Novak (l), Conservateur de la 
collection Barrande, à Prague, a mon trd qu'il n'y avait pas 
lieu de distinguer les dtages f1 f", qui ne sont en r6alit,d 
que 2 faciès hétérotopiques d'une même assise : les calcaires 
noirs f'n'existent qu'au S. E. du bassin de Bohème, et ils 
passent graduellement au çalcaim blariç f", vers le ru'. O. 
de ce bassin. La liste de fossiles des calcaires noirs f1 que 
donne M. Novak (2),  confirme les conclusions de Barrande 
sur les relations tic! cet ktage F aveü le Silurien, puisque 
sur 128 espèces citées, 45 se retrouvent dans E, et 26 seu- 
lement passent dans des couches supérieures. 

Poissons. ............ 
Trilobites. .......... 

....... Phgllocarides.. 
Annelides. . . . . . . . . . .  

........ Céphalopodes 
....... Gastéropodes.. 

Conularides. ......... 
Lamellibranches.. .... 
Brachiopodes ........ 
Graptolites. .......... 

Nombre 
l e s  espbces 

de p. 

Espèces 
propres 

à p. 

Espbces 
communes 
a l'étage E 

(1) O. Novak : Zur Kenntniss der Fanna der Etage P. fi in der palseoz. Schichten 
gruppe Bohmens, Sitz. ber. d. k. bahm. Gesell. d. Wissens, Kovembre 1886. 

(2) 0. Novak : 1. c.. p. 20. 

Espéces 
réapparais- 
ant dansdes 
tages  su é 
ieure &T 

Espbces. 
communes 
h E et aux 

étages su 6- 
rieurs 
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M. O. Novak reconnaît tlms les étages supérieurs de 
Bohème, les caractères dévoniens signalés par M. Kayser, 
mais déclare cependant que certains groupes comme les 
céphalopodes, les lamellibranches , les brachiopodes, éta- 
blissent bien la continuitk de la faune silurienne E, avec la 
faune hercynienne P. Pour M.Novak, la série sddinlentaire 
de ces Bpoqiies est ininterrompue en Roh6rne (ziemlich 
ununte~b~ochenej . 

L'étage F de Bohème, ayant plus de relations paléonto- 
logiques avec l'étage E qui le précède dans ce pays, qu'avec 
aucun étage dévonien connu jusqu'ici, nous ne voyons 
pas de motif péremptoire pour l'enlever au Systèine où 
Barrancie l'a plac6. La solution la plus naturelle serait de 
rendre à cet étage, la dénomination de/?aune silzwienm qua- 
h.iè?îze, d'abord proposée dans ses premiers travaux par 
Barrande lui-mème (1). 

Cette conclusion ne nous parait pas applicable toutefois 
aux étages bohémiens supérieurs G II.- Bien que le passage 
de F à G se fasse sur le terrain d'une façon insensible et 
que la série en Bohême soit ininterrompue (2), Barrande 
nous semble avoir donné lui-même la série des arguments - 

qui permet de comparer cet te dpoque,aux étages gédinniens 
et coblenziens du Dhonien. Les principaux 6lérnents (3) 
paléontologiques de l'étage G , qui renferme la dernière 
phase de sa faune 3e7 consis tent en effet d'aprks lui : 

1' D i i ~ i ~  la prPdomina~~ce des trilobites , et surtout des 
Balmanites, offrant 8 espèces du groupe des Odontochile, des 
Bmnleus qui ont fourni 12 espèces, des Calymene. 

2O Dans la rkapparition inattendue des P h m p o c w a s  et 
Gomphocems ! Nautilides dont l'ouverture est contractée, à - 

deux orifices. 
3O Dans le développement relativement considérable des 

Gonia tites, analogues aux Gonia tites dévoniens (Naulilinz) , 
(1) Barrande : Sil. Boh.. Trilobites, p. 77.  
(2) Barrande : Sil. Boh., Trilohitm, p. 79. 
(3) ~ a r r a n d a  : DBfense des colonies, 111, 1865, p. 177-264. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et qui avaient déjà apparu sous quelques formes rares dans 
notre Btage F. 
4O Dans l'apparition sporadique des poissons cuirassés 

Coccosteus , Aste?*olepis, généralement considdrés jusqu'ici 
comme exclusive~ncnt propres à la pbriode dévonienne et 
dont notre étage F montre déjà un premier avant-coureur, 
complètement isolé. 

jo La faune de l'étage H n'est que la faible continuation 
de celle de l'étage G ,  en voie d'extinction finale : on y 
reconnaît toutefois l'apparition sporadique de Ca?-diola 
reh-oslqiata. 

A l'époque où Barrande rédigeait ainsi ses concliisions, 
on ne connaissait d'une façon suffisante, le Dévonien infé- 
rieur, avec son faciès calcaire, que dans 2 régions, en 
France, et aux États-unis : i l  fut tellement frappé de leurs 
relations , qu'il signala Viré (Sarthe) (11, comme un point 
présentant des espèces de la faune t ro i s ihe ,  et qu'il con- 
sidéra les couches du Helderberg-supérieur, comme Bquiva- 
lant à ses dtages G H. 

En somme dit-il (2) ,  les indices de contemporanéitd rela- 
tive entre la faune du groupe supBrieur de Helderberg et 
celle de nos ktages G-H, nous sont présentés par l'appari- 
tion sporadique des poissons ; par la présence du genre 
Calym~ne ,  et par le développement maximum des Dafifia- 
nites (OdonlochiZe et C ~ y p h ~ u s )  parmi les crustacés ; par la 
réapparition et le ddveloppement relatif des Nautilides et 
des Go,mphcè?-es, parmi les céphalopodes. 

T,es contrastes entre I ~ s m h e s  faunes se manifestent par 
l'existence développée en Bohême des Goniatites , qui sont 
inconnues en Amérique sur cet horizon, et, au contraire, par 
la prddonlinance dans l'État de New-York des Capuloïdes 
parmi le.$ Gastropodcs , par la varid té des Crinoïdes, et  sur- 
tout par l'abondance extraordinaire des Polypiers, qui man- 
quent presque totalement dans nos étages G. H. 

(1) Barroiide. Sysi. sil. BohSmc, Trilobites, p.  93. 
(2) Barronde, Colonies, III, 1865, p. 261. 
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Yous sommes ainsi amenés à comparer la faune d'Erbray, 
aux faunes anciennes des États-unis, malgré l'éloignement 
considérable de ces deux rhgions , eloignement qui nelaisse 
subsister entre des faunes équivalentes que de bien faibles 
relations spécifiques. Kotre comparaison sera basée sur les 
Btudes que nous avons pi1 faire sur place, dans les Belder-  
b e ~ g  Mountains, sous la direction savante et si cordiale de 
notre maître M. James Hall : la précision de ses vues, que 
nous partageons pleineriienl, nous hissera d'ailleurs peu de 
chose à dire sur cette question siluro-dévonienne. 

Rappelons d'abord les divisions établies dans la série 
aui6riçairie par les géologues dc New-York (1) : James 
Hall, Mather, Emmons et Vanuxem : 

i Groupe de Chemuiig. 
Groupe de Portage. 

Division Er ie . .  . . .. .. . . ... . . . . . . . . . schistes de ~ e n é s e e .  
Calcaire de Tully. 
Groupe de Hamilton. 

, Schistes de Marcellus. 

Calcaire cornifire. 
Calcaire d'onondaga. 
Grbs de Schoharie. 
Grès B Cauda-galli. 

I Division Helderberg. \ 
1 Grès d'oriskany. 

Calcaire supérieur B Pentamères. 
Helderberg. 

Schistes argileux à Delthyris. 
Calcaire i~ Pentamerus galeatus. 

Calcaire hydraulique. 
Groupe salifere dY0nondaga. 

Groupe de Ningara. 
Division Ontario.. . . . . . . . . . . . . . . . . Groupe de Clinton h Pent. oblongus. 

Grès de Medina. 

(1) James Hall, Matlier, Emrnons, Vanuxem, GeoIogy of New-York, Albany, 1843. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La faune de ces divisions étudiée par de Verneuil (1) , lui 
permit de s'assurer que pendant la période paléozoïque, le 
regne animal avait subi, en Amérique et en Europe, des 
transformations simultanées , teiles que les espèces iden- 
tiques occupaient des gisemenls correspondanls. D'accord 
avec les savants américains qui avaient proposé ces disi- 
sions, de Verneuil reconnût (23 que la division Erie corres- 
pondait approximativement au Dévonien d'Europe, la divi- 
sion Ontario au Silurien supérieur E, de notre con Linent , 
et que la division IIelderberg devait être partagée entre ces 
2 systè~nes. Le point où il convient de placer en Amérique 
la limite entre le Silurien et le Dévonicn,est difficile à fixer : 
la lacune qui sdparait ces systèmes enAngleterre,étant occu- 
pée ici par la division Helderberg (3). 

La division Helderberg, tlont l'unit6 avait é LP, proclamée 
par les gdologues de New-York , est formée une série 
de dépôts concordants entre eux, qui se lient les uns aux 
autres de telle sorte, qu'ils constituent une suite continue, 
ininterrompue. La faune de cette division, si adiriirable- 
ment décrite par M. Hall, s'est montrée également inter- 
médiaire entre celles du Silurien et du Dévonien ; ainsi cette 
faune est venue corripléter nos notions sur ces P,poques, en 
nous montrant la continuité des phénomènes sédimentaires 
et paléontologiques , dans ce terrain paléozoïque de New- 
York, plus complet qu'en Europe. 

Reconnaissoris-le, le grand fait (le la conLinuit6 du Siiii- 
rien au Dévonien a été établi par le système de New-York. 
Le point où nous tracerons la limite de nos divisions systé- 
matiques conventionnelles, n'a qu'une importance d 'un  
ordre très secondaire. 

On sait que les géologues américains rapportent les 
couches du IIelderberg inférieur au Système silurien, et  
les couches du Helderberg supérieur au Système dévonien. 

(1) de Verneuil, Hull. soc géol. de France, T. IV.  1847, p. 670. 
(2) de Verneuil, Parailélisme des dépôts paléozoiqiies de l'Amérique septenIrionaie 

avec cexx de l'Europe, Bull. soc. géol. de France, T. IV, 1847, p .  646. 
( 8 )  James Hall : Palaeontology of New-York, vol. 3, p. 86. 
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Ces conclusions sont basées sur les travaux paléontologi- 
ques de M. James Hdl, qui s'exprime comme suit au siijet 
du Helderberg inférieur (1) : the evident relations of the 
1,ower-Heltlerherg fauna to  the Niagara fairna will be seen 
at every step of cornparison D . . el plus loin : (( if the 
sinlilarity of fauna is to govern us in  deteriilining the 
relations of forniations , then the lower Heltlerherg groirp 
should be united with the Niagara group in one great 
System. 11 Il n'est pas moins explicite au sujet du Helderberg 
siip8rieur (2),qiri se rattache au sys tenie dévonien, par l'appa- 
rition des poissons et des r6cifs de coraux, par le dévelop- 
pement des Spirifers et des Terebrat ules ailés, et des Spi- 
rifers à plis bifurqués. 

Cette classîfica Lion de M. James Hall et de de Vorneuil 
étant aujourd'hui classique: nous n'avons plus à entrer 
ici düns le détail d'argir~nents, déjà exposés par eux. 
L'étude que nous avons faite de ces magnifiques hunes, 
d'une incomparable richesse, nous rallie coniplèternent à 
leur. opinion : C'est a i l  niveiiii des d70r.iskiiny qu'il 
convient de placer la limite entre les deux systkmes silu- 
rien et dévonien, autant qu'il est possible de tracer une 
division tr.ariçh& tians une serie conlinue. 

Revenant maintenant en Europe, nous serons disposés par 
l'étude de la série américaine, à ranger dans le systkme 
d6vonieri les Clages G H de Boh6iiie7 que Barrande assiriii- 
lait lui-même, dans des lignes que nous citions plus haut ,  
aux couches du Helderberg supérieur. 

De uld~rie, sou élage F, nous présente d'évidentes rela Lions 
avec les couches du Izelderberg infkrieur, dans l'apparition 
simultanée des Dalmanites du groupe de  D. Haussmanni, 
dans la diininution progressive des Céphalopodes aupara- 
vant si variés dans les 2 pays , dans la multiplication des 
formes de brachiopodes (Pentumeres, Mwista, etc.), et l'ab- 
sence des brachiopodes à grandes ailes , cies Spirifeg-s dévo- 

(1) James Hall : Palwont. of New-York, vol. 3, p. 35. 
(2 )  James Ha11 : Pdlzont.  of New-York, \-01. 3, p. 44. 
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niens à gros plis, enfin dans la richesse de formes des Ciipu- 
loïdes et des gros Gastéropotles Bpineiix. 

Les considéra Lions précéder1 tes nous ont engagé à paral- 
leliser comme suit, la série de Bohème à celle des États- 
Unis : 

Calcaire cornifère. 
Calcaire d'onondaga 

Helderberg supérieiir. i H. G.  
Grés de Schoharie. 
Gr& à Cauda galli. 

Grés d'oriskany. 

i Calcaire supérieur à Pentmières 
Helderberg inférieur. Schistes ai gileiix à Delthyris. 

( Calcaire à I'entarnères. 

Calcaire hydraulique. 
Groupe salifère d'onondaga. 

Si, comme Hûrmnde l'a fait rem:irqucr à diverses 
reprises (1) , ses étages G H offrent nioins de formes 
identiques et mème de fornies représentatives, avec les 
faunes dévoniennes, qiie les élages infkrieiirs F, Fi l a  raison 
peut en  être attribuée aux faciès divergents des preniiers , 
et a la similitude de faciès des autres.-Ce sera pour nous 
l'occasion de rkpéter ici (23 avec cet illustre maître: cc Il 
semble plus ra Lionne1 de s'attacher aux affini tes gé.né.rales 
entre les faunes. En effet, ces affinit6s nous aident recon- 
naître l'uniformité des progrès de la nature dans l'évolu- 
tion successive de la série animale, sur tout le globe, tandis 
q u e  les tliffé.rencr,s piirtiell(:s, d8riv;irit (les circonstiinces 
locales, tendraient a dktourner notre attention de l'obser- 
vation de ces grands phénomènes. 11 

D'ailleurs les différences spécifiques qui distinguent les 
calcaires t17Erbrey des ktnges G,ne sauraicnt filire rejeter le 
parallélisme de ces couches; ces diffdrences ne sont pas 
plus grandes que celles qui distinguent les couches à Gay- 

(1) Barrande : Défense des colonies, III, 1865, p. 315. 
(2) Bürrande : Défense des colonies, III, 1865, p. 261. 
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dwla zntewupta de France, de Gotland ou de Wenlock , 
de la faune E de Boheme. En effet, parmi les 330 espèces de 
trilobites décrites ;l ce niveau,par Angelin en Scandinavie, 
et les 273 espèces décrites dans cet étage E,par Barrande en 
Bohhme, il n'en est que 6 communes, et encore leur identité 
est dou teiise (1) ; pnriiii les 174 esp8oes de gnstAropotles recon- 
nues par M. Lindstrom à Gotland, ce savant n'a pu trouver 
une seule espèce commune avec la Bohême. Pourtant 
comme l'a dhlaré Ba~ru~i t le  (2) , tout le monde s'accorde à 
reconnaitre que les Btages de Wenlock-Gotland sont com- 
pris parmi les équivalents assignés à 17étage E de Bohême. 

A L P E S  ORIENTALES. t- 

Des travaux récents de grand mérite, nous permettent de 
ranger auj ourd'hiii les Alpes, parmi les régions siluro-dho- 
niennes, les plus importantes. Les recherches des gdologues 
autrichiens MM. E. Tie tze (31, C. Clar (4, R. Hoernes (5) ,  
F. Toula (6) , F. Teller (7) , K.-A. Penecke (8) , et notam- 
ment de G. Slache (9), ont montré que les terrains silurien 

(1) Barraurle, Baralléle entrz lm dépôts siluriens de BoLBme et de Scandinavie, 
Prague, 1856. 

(2) Barrande, Defense des coloniw, III, 1865, p. 223. 
(3) E. Tietze : Beitrsege zur Kennlnisse der ielieren Schichtgebilde Kmrntens, Jahrb. 

K. K. geol. Reichsanstalt, B d  XX. Heît 2, 1870 ; Verhandl. 1872, No 7,  p. 142 ; Ver- 
handi. 1873, No 10, p .  182 

(4) C. Clar : Kurze L'ehersicht der geotektonischen Verhseltnisse der Grazer Devon 
Formatioc, Verh. K. K.geo1. Reichsanstalt, 1874, No 3. 

(5) R.  Hoernes : Mittheil. des naturwissenscha~l. Vereins für Steiermark, 1886, p. 
LXXII.  

(6) P Toula : Verhandl. der K. K. geol. Heichnanstalt. 1878, p. 47. 
(7) F. Teller: Die silurischen Ablageruogen d ~ r  Karawanken, Verli. K. K. geol. 

Reiehsans~alt. 1886, No 11, 12, 1887, p. 145. 
(8) K. A. Penecke : Ueher die Fauna und das Alter einiger palæoz. Kma!lenriffe der 

Ostalpeu, Zeits. d .  deuts. gwl. GIX 1887, p. 267, 276, pl.XX. 
(9) G. Stacbe : Palaoz. Gebiete der Ostalpen, Jobrb. d .  geolog. Heichsansialt. Bd. 

XXIT', p. 269, 1871. 
G. Stache : Ueber die Verbreitnng silurischer Schichten in den Ostalpen. Verhandl. 

d. geol. Reichsanstalt. 1879, No 10, p. 2D0. 
G. Stache : 1Jeber die S i l~ rb i l r lun~en  dar Ostnlpen mit Bemerkungen u ~ b e r  die Devon 

- , Carhon -, und Perm - Schichten dieses Gebietes, Zeits. d .  deuts. geol. Ges., Bd. 
XXSV:, p. 277, 1884. 
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et dévonien présentaient u n  beau ddveloppc~nent dans la 
partie orientale de cette chaine. Un des resullats les plus 
int6ressants pour nous, des recherches de M. G. Stache , 
fût de reconnaître dans les massifs de l'ostcrnigg et du 
Wolayer, la faune b' de Bohème; ce savant discuta les 
opinions de Barrantle, et de M. Kayser, et proposa pour cet 
étage, in  termediaire entre le Silurien et le Dévonien claçsi- 
ques, le terme nouveau d7 Ueber-Silul-. Depuis, M. F. Teller 
reconnut dans cette m6me portion des Alpes, la faune fras- 
nienne du Dévonien supérieur ; hl. K.-A. Peaecke signala 
de son coté, la présence de la faune eifelienne à Calceoln 
sandalina et nombreux polypiers ; nous nous bornerons ici 
à analyser sommaireinent les mémoires les plus récents, 
dus à M. F. Frech , et qui présentent une valeur considé- 
rable. 

D'après M. F. Frech (1) , le terrain dévonien des Alpes 
orientales ressemble à celui de la Bohème, et rappelle aussi 
u n  peu celui de la Thüringe : le passage du Silurien supé- 
rieur au Dévonien est insensible et graduel en Carinthie 
comme en Bohème, il se fait dans les deux cas par cles 
couches calcaires, marines, profondes. Sur  le Silurien 
supdrieur normal (g tage IC) , se trouve en çonçordance, une 
masse uniforme de calcaire, qui contient à sa partie infé- 
rieure les faunes de EL et de F%mélangkes ; elle présente a u  
dessus les faunes hercpierir~es de Bohême (F G) sans 
mélange, puis vers son sommet, la faune du calcaire à Strin- 
gocéphalos, et enfin à sa partie supérieure, la  faune de la 
base di1 IMvoriien supArienr. 

C'est & l'Ouest des Alpes Carniques, qu'on peut observer 
la série la plus complète et la plus riche en fossiles : la 
coupe suivante de la Wolayer Thor1 (2), dilie à hl. F. Frech, 
en donnera une notion précise : 

(1) F. Frech : Ueber das Devon der Ostaipen, nehst Beinerkungen ueber das Si lurund 
einem palæontologischen Anhang, Zeits. c i .  Jauts. geol. Ges. 1888 p. 659, 2 pl. 

F. E'rech : Ueber die Altersstellung des Grazer Devon, Mittheil der naturwissens.Ver. 
fur Steiermark, Graz 1888. ' 

(2) Près le Col de Plocken, non loin de la frontière Italo-Autrichienne. 
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- 312 - 

SUCCES~ION DES COUCHES DÉVONLENNES A L'OUEST DES ALPES CARNIQUES, D'APRÈS M. -ECU, is8s 

Calcaire B Clyrriénies du Gross-Pal , B Clymenia 
speciosa, Cl. undulata, CL. cingulata, Goniatites 
delphinus, G. falcifer, Phacops cryptuphthalmus. 

Calcaire corallien Dévonien supérieur, du Kol- 

linkofel h Rhynch. pugnzls, Prod. suhucu- 

leutus, e t  aut,res brachiopodes frasniens. 

Calcaire corallien dévonien moyen, du  Kollin- 
kofel, h Stringocephalus Burtini ,  Macro- 
cheilus arculatus, AZveolites suborbicularis. 

Calcaire corallien sans fossiles, correspondant 
h une partie du dévonien-moycn et du dévo- 
nien-inférieur. 

Calcaire corallien du Wolayer-et du Seekopf- 
Thorl, B RhynchoneZlaprinceps, Rh.  amaZ- 
thea, Pentamerw procerulus, Spirifer su- 
perstes, Sp.  Najadum, Sp. Nerei, Retzia 
Huidinyeri, ûrthis palliata, Fuvosites, As- 
pasrnophyllum, Heliolites, Calymene. 

Schistes e t  calcaires noduleux B Rhynchonella Me- 
p x r a ,  Chcirurus Quenstedti, Retzia P umbra, 
Athyris oholina, Atrypa marginalis, Rhynchonella 
sappho ( i 2 O m . )  

Schistes e t  calc. noduleux h Gonintites imxspectatus, 
lateseptatus , Btachei, Cyrtoceras miles. (16 m ) 

Calcaire h Spirifer secans. 
Calcaire B Orthoceras alticolu. 
Calcaire à Oi.tlmm-as potem. 

Calcaire sans fossiles. 

Sommet de Es ? 
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Cette coupe d'accord avec celles de 1'Osternig.g et de 
Wellach, dans la Haute et dans la Basse-Carinthie, dres- 
sées par M. Stache et par M. Penecke, montrent que le 
Dévonien est essentiellement constitué dans cette partie 
des Alpes, par une masse uniforme de calcaire corallien, 
dont l'dpaisseur ne ddpasse pas quelques centaines de 
mètres ; on n'y observe pas de divisions lithologiques, mais 
cependant on y reconnaît la superposition des faunes bohé- 
miennes F, cifhliennes et frasniennes. 

Sous cette masse calcaire uniforme, et la séparant des 
calcaires à faune silurienne E, se trouve une assise de 
140 m. de schistes et calcaires, qui constituent les zônes à 
Rhynchowlla rl1egm.a et à Goniatites inexspectaius de 
hl. Frech. Leur faune est des plus remarquables, puisqu'elle 
présente des types dévoniens, comme Goniatites, Chei~zc- 
?-us Steimkvy L ,  STp.ilaI,/i.~ secans, Rh yr~chonella pri?zceps, 
associés à des types siluriens E, comme Rhynchonella Me- 
g ~ m ,  Rhynchonella S a 9 h o  va.1.. himina, Ketzia ? umh-a, 
A t ~ y p u  margii~ulis, Chezmwus Qzewstedti, Cy~~toceras miles. 
M .  Frech les rapporte au système dkvonien, en raison de 
l'importance prkpondérante qu'il attribue à l'apparition 
des Goniatites dans ces zones : ces Goniatites (G. hzexspec- 
tutus, G. Stacizei) sont des l 'omoce~as, genre essentielle- 
ment dévonien, et la troisième forme Goniatites lateseptatus 
est une des espkces les plus r6pondues du Dkvonien. De 
plus, d'après M. E'rech, aucune espèce des couches silu- 
riennes sous-jacentes ne passerait sans modification dans 
la région, dans cette couche à Goniatites. 

Pour M. Frech (l), la découvcrte de Goniatites à 100 m. 
au-dessous des calcaires Ji' du Wolayer, Fait entrer la 
question hercynienne dans une nouvelle phase. 

T,a base di1 hercyni~n (= Dévonien), devrait 13 tre descen- 
due plus bas encore, quene l'avait fait M. Kagser, sous 
l'étage F, et jusque dans l'étage E,. Il déclare toutefois que 
le passage du Silurien au Dévonien est graduel, dans les 

(1) F. Frech : Zeits. d .  deuts. geol. Ges. ,  1888, p. 113. 

40 
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Alpes Carniques, et la question de limite a peu d'impor- 
tance. 

L'argument de M. Frech perd beaucoup de sa valeur, si 
1'011 admet. avec M. Tietze (l), que les Goniatites ont pu 
faire leur apparition, dès 1'Bpoque silurienne. Il ne reste 
plus de difficultés dans cel;te hypothèse, pour laisser, comme 
nous le hisons, ces zones inférieures dans le Silurien. La 
question de limite dans des formations continues est aussi 
peu importante, qu'elle est difficile à fixer ; nous avons été 
trop frappé des faits obçervds dans la belle &rie améri- 
caine, si complète et si bien connue, pour modifier d6jà 
dans les Alpes, les conclusions précédemment exposées. 

LANGUEDOC. 

hl. Frech ne s'est pas borné à faire connaître l'hiçloire 
des Alpes orientales à l'époque dévonienne, il s'est trans- 
porte à l'autre extrémité de la chaîne, et c'est aussi à lui, 
que nous devons les notions les plus complètes sur l'his- 
toire du Languedoc à cette même époque. Rappelons que 
de Verneuil (2) signala l'existence du Dévonien supérieur 
(Frasnicn) dans cette région ; nous y avons décrit (3) une 
hune  eifélienne inférieure, et M. Von Kœnen (4) fit 
connaître les caractères des couches supérieures à Clymé- 
nies (Fnmennicn) . 

M. Frech (5) groupant et complétant sur le terrain, ces 

(1) E. Tietze : .Jahrh. d. k. k. geol. Heichsanstalt, Nov. 1878, Bd. 28, p. 752. 

(2) De Verneuil : Bull. soc. géol. de France, vol. VI, 1849, p. 628 ; vol. VIII, 
1850, p.  60. 

Fournet : Bull. suc. géol. de France, vol. XI ,  1854, p. 170. 

(8) Ch. Barrois : S u r  le c olc. à polypiers do CabriBres, Annal. soc. géol du Nord, 
vol. XIII, 1885, p. 74, pl. 1. 

(4) Von Kœnen : Neues Jahrb. f. Miner. 1883, 2, p.170 ; ibid., 1884, 1. p.203: ibid., 
1886. 1, p. 465; ibid., 1886, 2,  p. 246. pl. 8 ,  9. 

(5 )  F. Preüli : Die palaoz. Bild. von Cabribres (Languedoc), Zeits. d. deuts. 
geol. Ges., 1887, p. 360. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



observations isolées, a pu reconnaître aux environs de 
Cabrières la série suivante : 

Calcaire h Clyménies. 

Dévonien 

Calcaire ti 0. cuwispina. 

Calcaire B G. intumescens. 

Calcaire de Bataille. H 
Dévonien 

Calcaire de  Ballerades.. 
moyen. 

Calcaire du  Val d'Isarne. GB 

Calcaire B silex du Bissounel. Gi  Gt 

Calcaire blanc du Pic. Fi Fs 

Cette serie calcaire dont l'épaisseur totale serail de 
250m d'après M. Frech, reprksenterait comme celle de la 
Carinthie, toute l'histoire dévonienne de la région ; elle 
esl remarquable par l'unifor~riité de la faune de tout le 
Devonien moyen, formé de calcaires peu distincts litholo- 
giquement. C'est encore à cette raison qu'il faut attribuer 
13 dificulté d'y trouver la limite entre le Dkvonien inférieur 
et le Dévonien moyen. 

Nous reconnaissons avec M. Frech que les étages eifilien 
et coblenzien supéq-iew sont constitués à Cabrières, comme 
en Espagne, par des formations coralliennes ; mais nous 
n'y' retrouvons pas la faune du Coblenzien inférieur, 
dont le faciès corallien nous est cependant familier. Le 
calcaiw blanc du Pic, assimilé par M. Prech, a l'étage F de 
Bohême, prbsente toutefois ici pour nous, un intérêt pré 
pon dkrant . 

Le pic de Cabrières est en efyet, après Erbray, le seul 
point de la France, où on ait encore indiqué cet étage 
Ic - BIM. de Tromelin et de Grasset y signalèrent u n  mé- 
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lange de formes siluriennes et dévoniennes, M. de Kœnen 
cita quelques espèces (le RohBmr,, mais on doit à M. Frech 
la première liste de fossiles et des conclusions nettes. Il 
reconnût les espèces suivantes : 

Cheirurus gibbus, Beyr. (FI-G, et DBvonien moyen ?) 
Lichas meridionalis, n. sp. (aff. L. Haueri Barr. F,). 
Phacops fecundus, mut. major Barr. (F,). 
Proëtus cornplanatus, Barr. var. (F,). 
Goniatites (Aphyllites) cf. Dannenbergi, Beyr. , 

- (Anarcestes) Rouvillei, v. Koenen. 
-- - lateseptalus, Beyrich ? 
- - aff. subnautilinus, Sçhlt. 
- - aff. Vernae, Barr. 
- (Tornoceras) aff. Mithraci, Hall. 
- (Maeneceras) n. sp. * 

Capulus sp. 
Rhynchonella velox, Barr. (Fg). 
- princeps, var. gibba, Barr. (F,). 
- protracta, Sow ? (Dévonien moyen) 

Pentarnerus globus, Bronn. var. (Devonien moyen). 
- Sieberi, Y. Buch. var. ? (Fg). 

Atrypa philomela, Barr. (F2). 
- Thetis, Barr. ? (E,-G,). 
- audax, Barr. ? (E,-F,). 
- umbonata, Hall (upper Helderberg). 

Spirifer indifferens, Barr. (F,) . 
- siipcrstes, Barr. (F,-Gi). 
- cf. simplex, Sow. (Dévonien). 

Merista ? Baucis, Barr. (F2). 
- securïs, Barr. (F?). 
- passer, Barr. ? (E,-G,). 

Orhiu tenuisuiuiii, Barr. (F?). 
Amplexus Barrandei, Maur. 2 (F2 2) 
Favosites, aff. cristata, Blumenb. 
Cladochonus, sp. 
Petraia, sp. 

Cette faunule détermina M. Frech à rapporter les cal- 
ca;ilacs blancs du Pic de Cabrières, à l'étage F de Bohême : 
la présence des Goniatites lui donne u n  aspect propre, que 
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l'on retrouve à Mnienian en Bohême. Nous sommes sur- 
pris de ne retrouver dans cette liste que 5 espèces d'Er- 
bray : ces deux faunes, si elles sont équivalentes, nous 
présentent des différences frappantes 1 Nous devrons 
attendre pour discuter les relations de ces faunes , les 
figures annoncées par M. Frech, et l'exposé des communi- 
cations sommaires de M. Bergeron (11, qui a cleja étudié 
cette région, avec tant de succès.M. Bergeron a annoncé que 
les calcai7.e~ blancs du Pic, loin de constituer la base de 
la série, devaient etre rapportés au Dé~onien moyen : il 
y signale les espèces suivantes: dont aucune ne se trouve à 
Erbray, ni dans la liste de M.Frech : Rhylzcho~zella SchnurG, 
Rh. Dale.det~sis, Spig*%fê~ cu~z7at US, Bagyes Escot i, P h  ncops 
Muniegrni, P. Rouvillei, Cheim~us  Lenoi~i. 

OURAL. 

Les Monts Ourals nous presentent un dernier affieure- 
ment bien étudie, du calcaire hercynien, comparable à ceux 
que nous venons de considérer : on en doit la connaissance 
à M. Tschernyschew (2). Le calcaire de la Haute-Belaja lui a 
fourni 54 espèces, dont 15 sont connues en Bohême dans 
l'étage F, ; ce calcaire est de plus caractérisé par la pré- 
sence des grands Pentamè~es, de Platyce~as abondants, 
d7At.i.ypcr,s, ei par des genres essentiellement bohémiens, 
comme Vlasta, Dalila, Hwcynella, etc. - On peut donc 
l'assimiler à l'étage P de Bohême; ses relations avec 
le Hercynien du Harz sont moins intimes, il contient 
encore beaucoup de formes représentatives, mais moins de 
formes identiques à celles du Harz, il rappelle principale- 
ment les calcaires de Harzgerode et hlagdesprung. Sous 
insisterons ici sur ce fait que, malgré l'éloignement des 

(1) Bergeron : Bull. soc. géol. de France, Cornples-rendus sommaires des séances, 
mai 1888 ; et Bulletin soc. géol. de France, T. XV, 1887, p. 373. 

(2) Th. Tschernyschew : Die Fauna der Unt. Devon am West-Abh. d.Urals, Mém. 
Comité géol. Saint-Pétersbourg, 1885, vol. 3, No 1. 
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gisements consid6rés, le calcaire de la Belaja peut être 
parallélisé au calcaire F; tandis que le calcaire d'Erbray se 
rattachc au  contraire, plus intimement au calcaire du 
Harz, qu'a ce calcaire F. Les calcaires d7Erbray et du Harz 
ont ainsi des couleurs moins siluriennes, que ceux de F et 
de la Behja ; fait notable, qui nous a engag6 à les assimiler h 
l'étage G de Boheme, malgré la différence de faciès. 

hl. Tschernyschew classe comme suit les assises dévo- 
niennes inférieures de l'Oural occitlental : 

D'après M. Tschernyschew, les caractères dc la faune de 
la Belaja dans l'Oural, ne permettent pas de la classer dans 
le Dévonien plutôt que dans le Silurien ; si les Gastéro- 
podcs et les Brachiopodes ont des affinités dévoniennes, 
elles sont contrebalancées par les relations siluriennes des 
Lamellibranches. Pour lui, l'argument historique doit être 
ici considér.8 çorrirrie décisif : Murchisorl (1) a arrété le 
Silurien aux Tilestones, dont M. F. Schmidt (2) a indique 
ailleurs, les couches équivalentes à Céphalaspides, avec 
Yb~y,qolw et Eu~yyte~zcs : i l  f iut  rapporter au Dévonien 
tout ce qui est au dessus. 

OURAL. 

Calcaire du HautJuresan.. . . . . 
Schistes et quarzites de Sigalga 
Calcaire de la Haute Belaja.. . . 

5 2. Position du Calcaire d'Erbray dans la série 
dévonienne. 

L'examen dela faune d7Erbray, considérée en elle-même, 
comme dans scs relations avec les format,ions et les faunes 
équivalent,es, noils a déterminé Ci l'a L tribuer au systérrie 
dévonien, plutdt qu'au système silurien ; il reste à fixer 

HARZ. 

obe r  Wieder.. 
Haupt Quarzit. 
Unter Wieder.  

(1) hZurchison : Siluria, 5' édition, p. 142, 403. 

(2) F. Schmidt : R2vision der Ostbaltischen Trilohiteo, p. 53. 

ÉTATS-UNIS. BOHËME. l- 
Upper Helderberg . . . 
Oriskany sanktone. .  
Lower Helderberg.. . 
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actuellement à quelle place du système dévonien, il con- 
vient de la rattacher ? 

La faune gkdinnienne d'Erbray, contemporaine de la 
faune hercynienne du Harz, est comme elle intermédiaire 
par le degré de son développcment phylogénique, entre 
celles de B o h h e  et celles du Coblenzien franco-allemand ; 
ainsi cette Btucie nous fait faire un  pas, dans le progrès 
de nos notions, sur la continuit4 des faunes dans les 
temps palAozoïques. Par les types pélagiques de la  Bo- 
hème et de l'Aniérique, ls Silurien se relie peu a peu, 
sans lacune, au sys t h e  dévonien. Nous rattachons avec 
11. James Hall et de Verneuil, le p è s  dJ07-isKmzy au S ~ S -  

tème dévonien, bien qu'il y ait peut èlre tout autant de 
- 

motifs pour l'attribuer au système silurien : son faciès 
grauwackeux, en effet, exagère forcément à nos yeux la 
teinte dévonienne de sa faune. En Bohême, les sédiments 
paraissent s'être succédé sans aucun trouble, et dans ces 
dépôts pélagiques, tous formés sous l'empire de conditions 
semblables, la faune a ~ a r i é  d'une façon presque continue, 
en reproduisant des types très peu difyérents les uns des 
autres. 

Un progrès essentiel est dû aux travaux de M. Kaÿser, 
qui ciécrivît en Europe, la première h u n e  gkdinnienne, de 
faciès calcaire, l'enleva au Silurien, fit voir qu'elle avait 
plus de traits dévoniens, que les faunes de Bohème, et la 
rangea à sa place dans le Dévonien. A côté de ce fait acquis, - - 

qui nous paraît le point capital, il reste une question pen- 
dante, question d'accolade toutefois, mais sur laquelle nous 
ILOUS éloign0~1s de MM. Beyrich, Kayser et Frech, pour 
nous rapprocher des opinions de MM. Tietze et Schlüter. 

Tandis que pour nous, les trois 6tages Koniep~zcsien (l), 
Gedinnien (3, Coblenzien (3), constituent le passage entre 
le Silurien supérieur et le DBvonicn inférieur, ces étages 

1) Etage Konieprusien z F Lower Helderberg. 
(2) Etage Gédinnien = G = Oriskany group = Upper Helderderg, partim z 

Harz = Hrbray. 
(3) Etogo Coblenzien = H = Upper Helderberg, partim. 
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pour ces savants, doivent être distingues davantage du 
Silurien, et parallélisBs aux diverses assises dévoniennes, 
depuis le Gédinnien jusqu'au Famennien (1). Cette théo- 
rie qui reconnaît ainsi en Bohème une série dévonienne 
complète, nous parait due à u n  mouvement de réaction, qui 
ne repose pas sur des preuves suffisantes. Nous d e ~ ~ o n s  
l'exposer ici sommairement. 

Pour M. Kayser (2), le Hercynien n'est pas u n  terme de 
passage entre le Silurien et le Dévonien, à la façon du 
Tithonique, à une aulre époque, mais bien u n  étage spécial 
du Dévonien classique. Dans ses premières études, M. Kay- 
ser avait il est vrai, adhéré à la thèse que nous soutenons 
ici, considérant le fimynien comme u n  niveau inférieur 
au Coblenzien; il en avait même trouvé la preuve dans la 
superposilion à cet étage, dans le Harz, du 2Tauptpua.r.zit 
colnlenzien. Depuis, il a abandonne cette opinion (3), et il 
considère le Eemynien comnie un simple faciès calcaire du 
Coblenzien, se rangeant ainsi à un avis antérieurement for- 
mulé par M. Beyrich (4). 

M. Frech (5) s'est avancé plus loin encore dans cette voie ; 
pour lui, les dtages F G 13 de Bohême seraient équiva- 
lents à la série dévonienne toute entière, de la base au som- 
met; et il en propose la classifiüation silivarite (6) : 

? H ............ Dévonien supérieur. 

............ = J Dévonien moyen.  
G3 

G, . . . . . .  Dévonien moyen ? 

G t 
F2 ............ Dévonien inférieur. 
Ft 

Sommet  de F'$ 

(1) F. Frech : Zeits. d .  deuts. geol. Ges., 1887, p. 360. Tableau 2. 
(2) E. Koyser : Alt. Fauna d.  Harzes, p. 285. 
[3) E. Knyser : Alt. Fauna d. Harzes, Berlin, 1878, p. 286. 
(4) Beyrich : Zeits. d. deuts. geol. Ges., XIX, p. 249. 
(5) F. Freeh : Lettre B M. Beyrich, Zeits. d. deuts. gcol. Ges., Bd.  XXX, 1878. 

p. 2%. 
(6) F. Frech : Age des Biages F G H  de Barrande, Zeits. d. deuts. geol. Ges., 1886, 

p. 917. 
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La grauwacke franco-allemande ( g t a p  coblenzia) , malgr6 
sa vaste r6partition, est considérée actuellement par M. Kay- 
scr comme une formation locale, de mer peu profonde, à 
la façon des formations triasiques des memes rhgions, et 
ne contenant qu'une faune maigre, peu variée, pauvre en 
cdphnlopodes ; son faciès profond, marin e t  calcaire, se 
trouve dans les calcaires à faune hercynienne du Harz, de 
la Bohême. Il y aurait ainsi entre le Hewynien et le Coblen- 
Z ~ ~ Y L ,  la ~ r i ê m e  relation qu'entre le Calcai~e carbonife~e et le 
Culm (1). 

Un des arguments les plus solides (2), qu'il mette en avant, 
est qu'à Klosterholzes dans le Harz, les schistes et grau- 
wackes qui accompapent le calcaire hercynien (avec Dal- 
manites, 0. Jovellani, Pentame~zcs costabus) ne contiennent 
pas ces mêmes fossiles hercyniens, mais bien les fossiles 
ordinaires du Coblenzien (Chowtessa~~cinulata, St~epto?%yn- 
chus umb~.aculzm, S p i ~ z ' f e ~  macrople?-us ?). Or, les trois 
espèces que cite M. Kayser ne paraissent pas suffisantes a 
justifier sa conclusion, puisque lui-même cite à la fois Cho- 
netes sa?-cinulata (1. c., p. 200), Sh-eptol-ynchus umh-aculum 
(1. c.,P. 1981, dam les schistes, et dans les calcaires hercy- 
niens, et que le SpkiJér rnawopkms n'est cité qu'avec u n  
point de doute. 

U n  autre argument en faveur de cette théorie est fourni 
par le fait, que depuis le mémoire de M. Kayser, on a reconnu 
dans divers niveaux dévoniens du Rhin (Bicken, Greifens- 
tein, Tt'issenbach) , de la Thüringe et de la Franconie, des 
fossiles hercyniens, associés aux espèccs propres de ces 
niveaux (3). De meme, et inversement, on a trouvé diverses 
espèces dévoniennes, dans le bassin silurien de Bohème 
(St~.i.~~gocepi~al us, Grnialites, e Lc.) (4). 

(1) Kapser : Alt. Fauna d. Harzes, Berlin 1878, p. 288. 

(2) Kayser : Alt. Fauna d. Harzes, Berlin 1878, p. 287. 

(3) E.Kayser : Xeits. d. deuts. geol. Ges., Rd. 29, p. 401. 
Id .  id. Bd. 30,  1878, p. 222. 

(4) E. Kayser : Alt. Fauna d. Harzes, Berlin, 1878, p. 283. 
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Dans les provinces rhénanes, les calcai7.e~ dévoniens de 
Bicken et de G~eifinstein ont fourni à M. Kayser, les espèces 
hercyniennes suivantes, du Harz ou de Bohême : Cyphas- 
pis hydrocephaia A. Rami., Acidaspis R œ m e ~ i ,  Barr., &-on- 
teas thysanopellis Barr. ?, Pqqoe tus bohemicus, Barr., P.  com- 
planatus, Barr., P. emmita Barr., Phacops fecixndus Barr., 
Goniatites tabuioïdes Barr., G. iakseytatus Beyr., G. Jzcyle~i 
A. Hœm., G. s.ubnautilinus Schlt., Trochoce7-as sp., G o m  
@u~ce~as  sp., Cyvtoce~as sp., Ovtlioce~as triangulaw d'Arch. 
et Vern. var. Bichnsis Kays, Ca~dio la  gQantea, Kays., 
Syi~i fe l -  falco Barr.'!, &Ie~.i hewdea  Barr .?- 'II. Kayser (1) 
compare le calcaire spathique à Brachiopodes de Greifens- 
tein. à F,; et le  calcaire noduleux à CBphalopodes de Bicken, 
à G, de Bohême : M. Frech (2) compare ces c:ilcaires au cal- 
caire de Mnienian F,. 

La proportion des espèces devoniennes , telle que nous 
la connaissons d'aprks les travaux de M. hfaurer (3:, nous 
paraît cependant beaucoup plus forte qu'en Bohême. Sui- 
vant ces listes, et d'accord avec la position stratigraphique 
assip5e à ces calcaires par MM. Mamer, T7CTaltisc:hmitlt (4), 
Kayser , ils occupent une position assez élevée dans le 
Dévonien (Eifélien supérieur), et les formes hercyniennes 
rencontrées, ne seraient que des survivants isolhs, au milieu 
d'une population plus jeune, très modifiée. 

Les a~doises de Wissenbach (Nassau) comme les calcaires 
prkédents ? ont fourni des espèces hercyniennes, qui ont 

(1) E. Kayser: Zeits, d. deuts, geol. Ges., 1877, vol. 29, p. 407. 
E. Ksyser : Ueber die Grenze zwischen Silur. n. Devon in Bohmen, Thuringen, 

und einigen anderen Gegenden, Xeues Jahrbuch fur Miner., 1884, 2, p. 84. 
(2) F. Frech : Zeits. d. deuts. geol. Ges., 1886, p. 811. 
(3) F. Maurer : Die Thonschiefer d. Rupphachthales bei Diez, Neuqp Jahrb. f .  

Miner, 1876, p. 808. 
F. Maurer : Der Kalk bei Greifenstein, Y. J. f. Miner, Beilageband 1. 1R80, p. 1. 

Id. Beitr. zur Gliderung der rhein. Unterdevon Schichten, Neues. Jahrb 
f. Viner, 1882. Bd. 1, p. 1. 

F. Maurer : Die Fauna der Kalke von Waldgirmes, Abhandl. cl. Grossh. Hess. 
geolog. Landes anstalt zu Darmstadt, Bd. 1, Heft 2, Darmstadt 1885. 

(4) Waldschmidt : Upber die devoniscben Schichten der Gegend von Wildungen, 
Zeits. d. deuts. geol. Ges. 1885, p. 906, 927. 
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même semble assez caract6ristiques, pour que divers savants 
aient cru devoir ranger ces couches, à la base du Dévonien, 
sous le Coblenzien. Les études de MM. Kayser (l), Koch (2) )  
Maiirer, F. Prech (3), ont depuis lors, fix8 leur véritable 
place, au dessus du Coblenzien, o ù  elles remplacent 1'Eifé- 
lien: comme nous 17avions prévu en 1877, en décrivant les 
schistes 6quiviilents de Porsguen en Bretagne {4). La pr6 
sence dans ces ardoises de types hercyniens, comme Pa- 
nenka, Dualina , Phacops fècundus, Go7ziatites enzaciatus 
( = J~~y1e;i-i) , G. occullus, G. Ve~na-;i.hcnunzcs, Penlamms 
!&enanus, montre la persistance de quelques types hercy- 
niens, jusqu'à 17dpoque eifélienne, où ils sont associés à 
Kayseq-in lepi(,a, Spin'/&- acudealus , O ~ t h i s  shiahla,  Syi- 
~ i f e q -  pa~adoxus , Sp. speciosas, Rhynchonelia Orbigtzyana, 
et divers @./-yphmus. Cette faune est trop jeune dans son 
aspect, trop ciiE6rente dans son ensemble, de celles (le 
Bohême, pour que l'existence de deux espèces de Gonia- 
tites, communes entre ces couches (Gonidites Jugk~i,  
G. occultus), nous décide a les assimiler. NOUS reconnaissons 
cependant que cette persistance d'espèces de Gonidites, 
dont la détermination ne saurait être mise en doute, à 
travers plusieurs étages dévoniens, est un  fait considé- 
rable en faveur des opinions dc MM. Kayscr et  Prech. 

Le massif dévonien de la Thu~inge , de la Franconie au 
Fichtelgebirge, a fourni également une série de formes 
hercyniennes décrites par Richter,  et par M. Kayser (5). 
11. Liebe (6) a montré que dans le S. E. de la Thuringe, le 
Dévonien repose en discordance sur le Silurien suparieur 
(schistes à p a p  tolites) ; il est formé à la base par des cal- 

(1) E. Kayser : Die Orthocerasschiefcr zwischen Balduinstein und Laurenburg an der 
Lahn, Jahrb. d. k. preuss. geol. Landesanstalt, 1883, Berlin 1884. 

(2) K. Koch : Jahrb. d. k preuss. geol. Lanclesnns~alt. fur 1880, p .  223. 

(3) F. Frerh : Geol. der Uingegend von Haiger, Nassau ; Ahhandl. zur geol. Spe~ial-  
karte von Preussen und d. Thuring. Staaten, Bd. VIII. Heft 4. Berlin 1881. 

(4) Annal. soc. géol. du Nord, T. IV, 11177, p. 94. 

15) Kayser : Alt. Fauna d. Hanes ,  Berlin 1878, p. 263. 

(6) Liehe : Erlaut. z. geol. specialkarte v. Preussen, Section Gera, Berlin 1878, p. 5.  
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~ a i r e s  noduleux avec Ctenacanthus, rapportés à l'étage G 
de Bohème, et au dessus par les couches bien connues à 
I%nlmulites et à Ne~eiles, assimilées par M. Kayser à 
l'étage H de Bohême. 

Les étages coblenzienset eife'iiens fournissent enAllemagne, 
du Rhin à la Thuringe, des espèces bohémiennes (F G H). 
Tandis queMM. Kayser et Frech assimilent ces formations, 
pour ce motif; nous regardons les espèces bohémiennes du 
Rhin ,  avec Barrande (1) , von Dechen (2), MM. Sandber- 
ger (31, Maurer (4), Tielze (5)) Schlüter (6), comme de sim- 
ples roapparitions de formes anciennes, caractérisant des 
formations isopiques. Nous croyons que la hune  hercy- 
nienne est inférieure aux faunes calcaires coblenziennes et 
eiféliennes , et qu'elle est plus ancienne qu'eues, en 
Europe. De même, dans le Llévonien des Ardennes. d'après 
M. Gosselet, la faune launusienne d'Anor , réapparaît plus 
au moins modifiée, à divers niveaux di1 Coblcnzien, quand 
on rencontre dans cet étage, des lits de grès blanc, analo- 
gues à ceux dlAnor. 

M. Kayser (7) en 1879, crut à la persistance des types 
hercyniens, au delà des horizons très inférieurs où on les 
rencontre en Bohènie , mais il parait avoir abandonné cette 
opinion en 1884 ; il assimila alors (8), son calcaire à Brachio- 
podes de Zorge, Magciesprung (Harz), au calcaire spa thique 
de Greifenstein (Nassau), et à l'étage F2 de Bohème ; il assi- 
mila le calcaire noduleux à Céphalopodes de Hasselfelde, au 
calcaire noduleux a Céphalopodes de Bicken, et à l'étage G. 

(1) Barrande : Syst. sil. Bohême, vol. V, p. 167, 205. 
(2) von Dechen : Zeits. d. deuts. geol. Gea., 1875, HeR 4. 
(3) Sandhorgcr : Verst. d. rhein. Schicht. in  Nassau, Wiesbaden 1856. 
(4) Maurer : Neues Jahrb. Beilageband 1, 1880, p. 1. 
(5) Tietze : Jahrb. d. k .  k. geol. Reichsanstalt 1878, Bd. 28, p. 743, 757. 
(6) Schluter: Verhaud. d. naturh. Vereins preuss. Rheinl. u. Westphalens, 35, 

4'Folge, V. Bd. , p. 330, 1878. 
(7) Kaysor : Zur Frage nach dom Alter der hercynischon Fauna, Zcits. d. deuts. geol. 

Ges. 1879, p. 60. 
8) 5. Kayser : Ueber die Grenzo zwischen Silur. u. Devon, in Bohmen, Thuringen 

ma einigen anderen Gogendan, Noues Jabrh. fur Miner. 1, 1884, p. 81. 
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Nous restons pour nous, fidèles, à la première interpré- 
tation de MM. Beyrich et Kayser, concernant l'équivalence 
des faciès à brachiopodes et à céphalopodes du Harz ; nous 
rattachons d'autre-part ces calcaires à l'étage G de Bohême, 
par% que cette homologie est établie par le faciès à çkpha- 
lopodes de Ihsselfelde, et parce que de plus, le faci& à 
brachiopodes du Harz, a d'après M. Kayser, une teinte moins 
siliirienne, que l'étage F de Bohême. 

L'étage Gédirinien forxie dans l'ouest de l'Europe, la base 
du terrain dévonien, comme cela avait été reconnu par 
MM. Hébert, Murchison, Dumont, et comme cela a été 
dtabli par M. Gosselet. Cet étagep~éser~te uri certain nom- 
bre d'équivalents arénacks ou calcaires : les principaux 
faciès arenacés-schisteux, cités dans ce mémoire, sont les 
couches de Mondrepuits, Loue, Ctithervieille, Oriskany ; les 
principaux faciès calcaires , interessants parce qu'ils nous 
montrent le passage insensible du Dévonien au Silurien, 
sont les calcaires d'Erbray, les üalcaires hercyniens du Harz, 
l'étage G de Boheme, l7Upper-Helderberg, les calcaires des 
Alpes carniques, de l'Oural, etc. 

L'Étage Coblenzien ne forme pas la base du terrain 
dévonien , comme le répè ten 1 un trop grand nombre 
d'auteurs, habitués à considerer le Rhin ,  comme la région 
classique. Cet étage Coblenzien, comme l'étage sous-jacent, 
présente aussi 2 faciès distincts, dans l'ouest de l'Europe : 
l'un aré~lacé-schisteux (grauwackes de la Meiise et du 
Rhin), l'autre calcaire (assise de Kéhou en Bretagne, dans 
les Pyrhées  , les Asturies). Ces calcaires coblenziens , 
comme les calcaires eiféliens qui les surmontent (Greifen- 
stein, Yorsguen), ont une faune propre, que nous connais- 
sons bien en France, grâce aux travaux de M. (E'hlert ; à 
ces espèces, propres au Coblenzien calcaire, s'en trouvent 
associées d'autres , de la groirwiicke de la Meiise et rlii Rhin, 
ainsi que des formes siluriennes de Bohême. 

L'importance comparative, de cette faune coblenzienne 
calcaire, pour la question hercynienne, nous a décidé à 
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donner ici la liste des fossiles actuellement figurks : cette 
liste n'est qu'une compilation , basée sur les travaux des 
auteurs, principalement sur les mémoires de M. (Ehlert, 
et dont nous avons élimine le5 espèces nominales de 
M. Rouault (l), qu'on pourrait sans inconvdnient laisser 
tomber dans I'oubli. Aucune liste générale de cette faune 
coblenzienne n'a été donnée d e ~ u i s  celle de de Verneuilen 

1 

1850, et cette récapitulation était nkcessaire pour la montrer 
en un coup d'œil, dans ses rapports e t  ses diffkrences, 
avec les calcaires d'Erbray, et avec les grauwackes du 
Rhin. Espérons que M. CEhlert, groupant ses nombreuses 
monographies, voudra bien nous donner un jour lui-meme, 
une révision de la faune coblenzienne des calcaires de 
l'ouest de la France, qu'il a si bien fait connaître. 

Faune cablenslenrie des calcaires de Bretagiie. 

Calceola Gervillei, Bayle.. ............. Bayle, Explic. 1878, pl. i9,  fig. 11-23. 
Ptychophyllum expansiim, M. Edw. H. M. Hdw. H., Pol. pal. p. 408. pl. 8, f. 2. 
Chonophyllumelongatum, M. Edw, H... hl. Edw. H. ,  Pol. pal. p. 4 M ,  pl. 8, f. 1. 

w perfoliatum, M. Edw. H.. M. Edw. H., Pol. pal. p. 405. 
Cyathophyllurri quadrigeminuui, Gold.. M. Edw. II., Pol. pal. p. 383. 

b helianthoides, Gold ..... M. Edw. II., Pol. pal. p. 373, pl. 8, f. 5. 
> cf. L i n d s t r h i ,  R e c h .  .. Frech, die Cyathoph., Berlin 1886, p. 6% 

Petraia celtica, Lorisd.. ............... M. Edw. H., Pol. pal. p. 373. 
.. Cornbophyllum Osismorum, Edw. H . .  M. Edw. H., Pol. pal. p. 359, pl. 2, fig. 2. 

Auiplexus arinulalus, E. H . .  ........... M. Edw. H., Pol. pal. p. 345. 
.Qstropleocyathus solidus. Lhwyd ....... IEhlert, B. S. g. F.,  V. 2877, p. 600. 
Criserpia Michelmi, M. Edw ........... A. V. Trans. geol. soc. Lond. VI ,  p. 404. 
Auloporaserpens, Gold. ................ mhler t ,  B. S. g. F.. V, 1877, p. 601. 

.............. » spicata, Gold.. M. Edw. H., Pol. pal. p. 314. 
............... » cuculliria, hlich M. Edw. II., Pol. pal. p. 313. 

Syringopora abdita, Vern.. ............ hl. ISdw. II., Pol. pal. p. 293, pl. 15, f. 4. 
Reaumontia Guerangeri, Edw. H...  ..... M. Edw. H.,  Pol. pal. p. 276. 

» Vcnelorum, Edw. W. ....... hl. Edw. B., Pol. pal. p. 276, pl. 16, f. 6. 
Chztetes Goldfussi, hI. Edw. H... ..... hl. Edw. W., Pol. pal. p.  269. 

» Trigeri, M.  Rdw. H . .  ......... M. Edw. H., Pol. pal. p. 2ô9, pl. 17, f. 6.  
Torrubiae, V. H . .  ............ M. Edw. H., 1'01. pal. p. 268, pl. 20, f. 5. 

Alveolites subzqiialis, hlich. . . . . . . . . .  M. Edw. H., Pol. pal. p. 256, pl. 17, f. 4. 
» rct,iculata, Stein.. ............ M. Edw. W . ,  Pol. pal. p. '256, pl. 16, f. 5. 

Micheliniageornetrica, M. Edw. H . .  .... M. Edw. B., Pol. pal. p. 253. 
Pleurodyctiuiri problematicuni, Gold.. .. hl. E. H., p. 146, 210. - Rœrricr, Lethaia, p. 427. 

(1) hlaric Kouuult : Fossiles du calcaire et du schiste dévonien de Brelagne, Bull. soc. 

géol. de France, 2" Gr. T. 8, 1851, p. 377. 
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Favosites dubia. M . Edw . H ........... M . Edw . H.. Pol . pal . p . 243 . 
Gbïosa, Lonsd ................ hl . Edw . H., Pol . pal . p . 244 . 

a cornjgera . d'Orb .............. Vern . B . S . g . F., YII, 1850. p . 783 . 
n cervicornis, Gold .............. M . Edw . H.. Pol . pal . p . 2.43. 

. . . . . . w basaltice, Gold ................ M Edw H., Pol Pal p 233 

. . . . . H polymorpha, Uold ............ M Edw H., Pol pal p 237. 

. . . . . . a reticulata, Blainv ............. M Edw H.. Pol pal p 241 
» punctata. Bouill .............. (Ehlert. B . S . g . F., V. 1877. p . 600 . 

. . . . . . Heliolites megastoma, Mccoy .......... M Edw H., Pol pal p 216 
. . . . .... . . . . w Murchisoni. M Edw H M Edw H., Pol pal p 215 
. . . ....... . . . . n interstincta. M Edw H M Edw H.. Pol pal p 214 

Terebripora vetusta. CEhl .............. mhlert, S . Angers 1887, p . 44. pl . 10, f . 2 . 
. . . . . » capillaris, Dollf .......... Dollfus, S Lin Norm.. 1877. pl 1,  f 2 4  
. . . . . Xppothoa devonica, (Eh1 .............. CEhlert, S Angers 1887, p -10. pl 10. fig 2 

Cornulites aruioricanus. (Eh1 .......... U3hlert. S . Angers 1887, p . 45. pl . 10. f . 5 . 
. . . . . Spirorbis intermedia. (Eh1 ............. mhlert. S Angers 1887. p 47. pl 10. f 4 

. . . . . . Belocrinus Cottaldi, M . Ch ............. (Xhlert. U . S g F . ,X.  1882. p 362. pl IX? f 3 
Rhaphanocrinus? Wachsmuthi, (Eh1 .... U<hlert, iinnal . çci . géol . 1E87, p . 68. pl . 1.f . 1011 . 
Carpocystites Soyei, (Eh1 ............. CEhlert, Annal . sci . géol . 1887, p . 68. pl 1, f . 1213  . 

. . . . . . Tiaracririus Soyei, (Eh1 ................ CEhlert, B . S g F. ,X. 1882. p 339, p l  IX, f 2 
Platycrinus cf . granulatus. Mii i  ........ Vern . R . S . g . F. VII, 1850, p . 783 . 
Lecanocrinus Soyei. (Ehl ............... O.hlert, B . S . g . F . X . 1882, p . 254, pl  . 8. f . 2 . 
Phimocrinus Joubcrti, a h 1  ............. CEhlert, B . S . g . F . X . 1885, p . 353, pl . 8. f . 1 . 
Hexacrinus Wachsmuthi, (Eh1 ......... athlert ,  B . S . g . F . X . 1W2. p . X75, pl . 8. f . 3 . 
hlelocrinus occidentalis, (Eh1 ........... CEblert, B . S . g . F . X . 1882. p . 357, pl  . 8 , f  . 4. 

B (Clonocrinus) Uigsbyi, Whl  . CEihlert, B . S . g . F . VI1 . 1879, p . 4. pl . 2, f . 2-4' 
. . . . . . . . . B CEhlerti, W . e t  Spr ........ CEhlert, B S g F X 1882, p 358, pl 8 , f  Fi 

. . . . . . . . ........... . Thylacocrinus Vannioti, (Eh1 (Ehlcrt, B S g F X 1882. p 59 .  pl IX, f 1 
. . . . . ............... Lingula Murchisoni. Rou mhlert ,  Sac Angers, if%', p 35, pl 9, f 4 
. . . . . ............ Craniella Meduanensis, (Eh1 CEhlerl. Soc Angers. i a 7 .  p 38, pl 10. f 1 

. . . . . . . . . ............. Strophalosia Lorieri. d'Orb a(:hlert, IJ S g F XII 1884. p 437, pl XVIII, f 4 
. . ......... Productiis suhaculca t~~s ,  Murch d'orbigny, Prodrome 1847. p 88, NO777 

. . . . . . . Chonctes Davousti, (Eh1 ............... CEhlert, h n a l  sci géol 1887. p 66. pl 4 , f  17,21 
. . . . . . ................ w minuta? Buch Verneuil. B S g F VI1. 18%. p 783 

. . . . . . . . ............. w Bohlayei Vern (Ehlert. Annal sci géol 1887. p 64, pl 5. f 12.16 
. . . . . . . . . R sarcinulata. Schlt ............. CEhlcrt, B S g F X I  1883. p 519, pl XIV, f i 
. . . . . . . . . w plebeia, Schnur ............ CEhlcrt, B S g F XI 1883. p 517, pl XIV, f 3 
. . . . . . . . . w tenuicostata, (Eh1 ............ CEhlert. B S g F XI 1883, p 515. pl XIV. f 2 

Streptorhynchus devonicus, d'Orb ...... (Ehlert . B . S . g . F., V . i877, p . 598 . 
. . . . . . . .... w umbraculum. Schlt mhlert ,  Annal sci géol 11187. p 57. pl 4. f 24, 28 

........ . . . . . . » gigas, Mc Coy (Ehlert. R S g F.. V 1877, p 598 
. . . . .............. Leptæna tœniolata, Sandb Sandberger, Nassau 18.56, p 3 1 ,  pl 34, f 11 

. . . . . . . » clausa, Vern .................. Bhle r t ,  Ann sci géol 4887. p 60. pl 4. f 1-7 

. . . . . . . Leblanci . Rouault ............. (Ehlert, Ann sci géol 1887. p 62, pl 4. f & i i  
» depressa, Sow ............... de Verneul, B . S . g . F . VII. 1850, p . 783 . 

. . . . . . . R Bouei. Rarr ................. de Verneuil, R S g F VI1 1830, p 783 
r> Trigeri, Bayle ................ Bayle, Explic . carte France. 1878. pl . 19. . f . 1 . 
w Cotentina . Bayle .............. Bayle. Explic . carte France. 1878, pl . 1 8 , f  . 12 . 
R acutiplicata . E h 1  .............. mhlert .  Il . S . g . F . VI1 . 1879. p . 708, p l  . XIV, f . 3 . 
w laticosta, Conr ................ Verneuil, B . S . g . F . VI1 . 1EO. p . 785 . 
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. . . . Spirifer hystericus. Schlt ............... Bayle. Explic carte France. pl XIV. f 7.8 
. . . . . B . macropterus . Gold .............. Sandberger. Verst Nassau. p 317. pl XXXII. f 1.3 

. . w CEhlerti. nob .................. Voir plus haut. p 143 
. . . . . . . .................... B Nerei. Barr Barrande. Si1 Boh T 1. p 93; T 5. p 147 

. . . . . . . ........... Dutemplei? Rouault Bhler t .  B S g F V 1877. p 5% 
. . . . . . . ........... w cultrijugatus? Rem Verneuil. IJ S g F VI1 1850. p 781 

. . . . . . Davousti. Vern ................ CEblert. Ann sci géol 1887. p- 36. pl 3. f 4248 
. . . . . . » Jouberti. (Eh1 ................. CEhlert. B S g F VI1 1879. p 709. pl.XIV. f.5. 
. . . . . . . Trigeri. Vern .................. (Ehlert. B S g F V 1877. p 590 

. . . . . . . ............. Cyrtina heteroclita. Def i... (Ehlert. Ann sci géol 1887. p 40. pl 3. f 21.41 
. . . . . . ............. Pentarnerus globus. Bronn de Verneuil. U S g F VII. 1%0. p 781 

. . . . . . . . . ............... » affinis. (Eh1 mhlert .  B S g F VI1 1879. p 710.~1 XIV. f 6 

. . . . . . . . . ............. Heberti. (Eh1 &hlert. B S g F V 1877. p 597. pl X. f 12 
. . . . . . ........... » galeatus? Dalm de Verneuil. B S g F VII. 1830. p 781 

. . . . ............ w Chaperi. Bayle Bayle. Explic carte France. 1878. pl 15. f 7-10 
. . . . .......... w inornatum. Ilayle Bayle. Explic carte France. 1878. pl 15. f 6 

. . . . . . . . Atrypa reticularis. 1.inn ................ CEhlert . Ann sci géol 1887 p 29. pl 2. f 24 
Meganteris Deshayosi. Caill ............ CEhlert. B . S . g . F . V . 1877 . p . 595 . 

inornata. d'Orb ............. mhlert .  Ann . sci . géol . 1887. p . 21. pl . 2. f . 1.10 . 
Merista plebeia. Sow .................. achlert. Ann . sci . géol . 1887. p . 25 . pl . 2. f . 5 2 7  . 
Athyris triplesioïdes. E h 1  ........... (E:hlert. M . S . g . F . 2. 1881. p . 38. pl . VI. f . 5 . 

» Davousti. Vem . . . . . . . . . . . . . .  mhlert .  M . S . g . F . 2 . 1881. p . 36. pl.VI. f . 4 . 
» Pelapayensis. Vern ............ CJhlort. B . S . g . F . V . 1877. p . 596 . 

. . . . . . > undata. Ilefr .................. (Ehlert. iSnn sci géol 1887. pl 3. p 1.20 
concentrim. v . Ruch .......... (Ehlert. Ann . sci . géol . 1885. p . X? . 

» subconcentrica. Vern .......... Nohis . 
. . . . . . . » hispanica. Vern ............... de Verneuil. B S g F VI1 1&50. p 780 

. . . . . . . ............. » Ezquerra. Vern (Ehlert. Ann sci géol l%7. p 29. pl 2. f 20-22 
Nucleospira lem. Schnur .............. (Ehlert. Ann . sci . géol . 1887. p . 30. pl . 2. f . 30.33 . 
Pterinea Kerfornei. (Eh1 ............... (Ehlert. B . S . g . F . 1888. T . XVI. p.tj42. pl . 14. f . 1 

. . . . . . . . w crenato.laniellosa~ (Eh1 ........ (Ehlert. B . 8 g F 1888. T XVI. p 641. pl 14. f 5 
. . . . . . w suhfasciculata. Vern .......... mhlert .  I3 S g F 1877. p 591 

. . . . . . . . . ............... Paillettei. Vern (Ehlert. B S g P 1888.T XVI. p 639. pl 14. f 6 
. . . . . . . . . ................ » Morleti. (Eh1 (Ehlert. B S g F 1879. VII. p 715. pl XV f 9 
. . . . . . . » l av i s?  Guld .................. (Ehlert. B S g F Y 1877. p 592 

. . . . . . ................ » elegans? Gold (Ehlert. B S g F V. 1877. p 591 
. . . . . . . » Duclosiana. Rouault ........... (Elilert. R S g F V 1877. p 5% 

. . . . . . . ................ » spinosa? Phill de Verneuil. B S g F VI1 1850. p 779 
. . . . . . . . . .............. » Bonissenti. (Eh1 (Ehlert. M S g F 2 1881. p 21. pl 3. f 3 

. . . . . . . ................ . . Liopteria leucosia. (Eh1 (Ehlert. B S g F IHM. ï XVl. p 644. pl 14. f 2 
. . . . . . . . . . ............... \.icnnayi. a h 1  (Ehlert. B S g F 1W. T XVI? p 631 pl 14. f 3 

. . . . . . . . . .................. » picta. (Fhl CEhlcrt. B S g F 1888. T XVI. p 643. pl 15. f 3 
. . . . . . . . . ............ » Guerangeri. (Eh1 (Ehlerl. B S g F V 1877. p 592. pl X. f '7 

. . . . . . . . . ............... B Gervillei. (Eh1 mhlert .  M S g F 2 1881. p 22. pl 3. f 4 
. . . . . . . . . ......... Actinopteria internietlia. CEhl CEhlert. M S g F 2 1881. p 21. pl 3. f 1 

. . . . . . . . . . .............. » Trigeri. (Eh1 (Ehlert. B S g F 1888 T XV1.p 646. pl 14. f 4 

. . . . . . . . . . .............. Glyptodesma Bigoti. (Eh1 (Ehlert. B S g F 1&%3 T XVI. p .S. pl 13. f 4 
. . . . . . . .............. . . Paropsis orbicularis. CEhl CEhlert. I I  S g F 1888 T.XVI. p a7. pl 15. f 1 

. . . . . . . . . ............. Avicula pseudo lævis. U..hl (Ehlert. M S g F 2 1881. p B. pl 3. f 5 
w pulchella. (Eh1 ................. (Ehlert. M . S . g . F . 2 . 1881. p . 24. PI- 3. f . 6 . 
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. . . . . . . . ........... Avicubpecien incertus! (Eh1 (Ehlert. M S g F 2 iW1, p 26. pl 4. f 2. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . n Neptuni. Gold (J3hlert. M S g F 2 1881. p 25. pl 4. f 1 

. . . . ......... . . . . » Keyserlingi. mhl (Ehlert. B S g F VII. 1879. p 715. pl XV.f 8 
. . . . . . . . . ....... Myalinodonta Norrnaniana. d'Orb (Ehlert. M S g F Y iW1. p 30. pl V. f 1 
. . . . . . . ............. . Ptcronites Dalimieri. (Eh1 (Ehlert. B S g F XVI 1888. p 643. pl 16. f 1 

. . . . . . . . ................ . Allorisrria plicatella. (Eh1 Btilert. M S g F 2 1881. p 34. pl VI. f 3 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Grammysia cotentina. (Eh1 mhlert. 11 S g F 2.  1881. p 33. pl VI. f 1 

. . . . ............... » ovata. Sandb Sandberger. Verst Nassau 1856. p 266. pl 28. f 2 
. . . . . . .............. . Goniophora gallica. E h 1  Ghlert .  B S g F T XVI. 18%. p 6 7 .  pl 15. f.5 

. . . . . . . ............. Conocardium Marsi. (Eh1 Ehler t .  Ann sci géol 1887. p i5. pl 1. f 2331 
........... .. . . . . . » aliforirie? Vern (Ehlert. B S g F V 1877. p . 592 

» reflesum. Zeil ........... Nobis . 
. . ........... . . . . . . . Modiolopsis ferriiginea. CEhl (Ehlert. M S g F 2 1881. p 29. pl 4. f 7 

. » Verneuili. (Eh1 ............ (Ehlert. M . S . g . F . 2 . 1881. p . 2.23. pl  . 4. f . 6 
...... . . . . . . . . Modiomorpha? Mcduanensis. (Eh1 (Ehlert. B . S g F iM XVI. p WI. pl 16. f 7 

» Esopei. CE111 ............ (Ehlert. B . S . g . F . 1888. XVI. p.654. pl . 16. f . 2 . 
................ . . . . . . . Nucula fornicata? Vern de Verneuil. R S g F V1I 1W. p Ti9 

.......... . . . . . . . Palaeaneilo Arnioricana. (Eh1 Uhlert .  U . S g F 1888 XVI. p 65i.pl if?. f 5 
. . . . .... . . . . . » Rauliniana. M Rouault Eh le r t .  Fi S g F im. XTI. p 6%. pl 16. f 4 

.......... . . . Cypricardinia alveolaria. (Eh1 (Ehlert. B . S g.F. 1888. XVI. p 659. pl XV. f.2. 
3 cf . crenicostata. Rœm .... Nobis . 

.. . . . . . . . . . . . .  . . . . . Sanguinolites Marsi. E h 1  Ghler t .  8 . S g F 1888. XV1. p 6%. pl XV. f.$. 

.............. . . . . . . . . Schizodiis? elegans. mhl (Xhlert. M S g F 2 1mi. p W.  pl 4. f. 5 
. . ......... . . . . . . . Microdonella bellistriata. Conr (Ehlert. M S g F 2 1881. p 27. pl 4. f 4 

. . ............ Guorangcria Davousti. (Eh1 (Ehlert. Soc Angers 1880. 1 pl 
. ...... . . . . . . » Gahardiana. Rouault W'hlert. B S g F 18% XVI. p 655. pl 16. f.6. 

. . ......... . . .. . . . Sagmaplaxus Sarthncensis. (Eh (Ehlert. M S g F. 2 1881. p iG. pl 2. f 3 
. . ....... . . . . . llellerophon latofasciatus? Sandb CEhlert. B S g F V 1877. p 590 
. . . . . ............ . . z, trilobatus. Sow mhlert .  H S g F V i877. 0 590 
. . . . . ........... . . . . . » Rarrandei. (Eh1 (Ehlert. B S g F 1887. p 590 pl X. f 6 

. . . . . ........ . . . . » subdccussatus. Vern CEhlert. M S g F 2 1831. p 17. pl 2. f 4 
. . . . . . ........... . . % auricidaria. (Eh1 (Ehlert. M S g F 2 1881. p 19. pl 2. f 5 

. . . . . . . . ........... m angulatus. üuer mhlert .  U S g F VI1 1879. P.714. p l  XV.f 6 

. . . . . . . . . ............ » Herrnitei. (Eh1 (Ehlert. R S g F VI1 1879. p 713. pl XV. f 5 
. . . . . ............. Cyrtolites Dclanouei. ROLL (Ehlert. Soc Angers 1887. p 33. pl 9. f 3 

. . ............. . . . . . Horiostoma princeps. (Eh1 (Ehlert. B S g F. V. 1877. p 589. pl X. f 5 
. . . . ........... . . . . . s echinahm. (Elil (Ehlert. B S g F V 1877. p 588. pl X. f 4 

........ . . . . . . . . » rniiltistriatiirn. (Eh1 CEhlert. R S g' F V 1877. p 590. pl X. f 3 
............ . . . . . . . Gerbaiilti. (Eh1 (IChlert. B S g F V 1877. p 589. pl  X. f.2. 
............ . . . . . . . . . . » Koninckii. (Eh1 (Ehlert. B S g F V 1877 p 588. pl X. f i 

. . . .........\ . . . Naticopsis Sirodoti. Mun Cli CEhlort. Soc d'Angers 1887. p 8. pl VI. f 3 
. . . . . .............. . . Naticopsis?filosa. CEhl mlilert. Soc Angers 1887. p 8. pl 6. f 4 

. . . . . . . ........... . Naticopsis elegantula. (Eh1 mhlert .  B S g F VII. 1879. p 712. pl XV. f 3 

. . .............. . . . . . » Higsbyi. (Eh1 CIi:hIert. H S g F VII. 1879. P 712. pl XV. f 2 
. . . . ............ . . . . . » Cotentina. Vern CEhlcrt. M S g F 2 1881. p 5. pl 1. f 1 

............ . . . . . . hlaclurites Rarrandei. Vern de  Verneuil. B S g F VII. 1830. p 779 
. . . .............. . . . . . Straparollus funatus? Sow de  Tromelin. B S g F I V  1876 p 29 

. . . ........... . . . » annulah~s.  Phi11 CIChlert. Annal sci géol 1887. P 22. pl i. f 14, 
. . . . ...... . .. . . » pratuberculatus. (Eh1 (Ehlert. M S g. F 2 1881. p 9. pl 1. f 6 

. . . . . . . . ............ Ecculiomphalus laxus? Hall (Ehlert. M S g F, 2 1851. p- 10. pl 1 f 7 
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Gatantostoma Baylei. (Eh1 ............. (Ehlert. R . S . g . F . VII. 1879. p . 713. pl . XV. f . 4 . 
Pleupotornaria subahta. Vern ........... (Ehlert. M . S . g . F . 2 . 1881. p . 10. pl . 1. f . 8 . 

P pseudodeciissata. &hl ... (Ehlert. 13 . S . g . F . VI1 . 1879. p . 711. pl . XIV. f.7. 
- B Larteti. (Eh1 ............ mhlert. Soc . Angers 1887. p . 8. pl . 9 . f . 1 . 

. . . . . . . . . D Virensis. (Eh1 ........... (Ehlert. M S g F 2 1881. p 12. pl 1. f 10 
. . . . . . . . . # occidens. Hall ........... CEhlert. B S g F V 187'7. p 5%. pl IX. f 6 

. . . .... . . ;r Baconnierensis. (Eh1 CEhlert. Soc Angers 1887. p 32. pl 8. f 7 
. . . . . .......... B Viennayi. (Eh1 (Eh'ert. Soc Angers 1887. p 30. pl 9. f 2 

. . . . . ........ B Lindçtromi. (Eh1 (Ehlert. Soc Angers 1887. p 28. pl 8. f 6 
. . . . . . . . . ................. Turbo Janiiar~irn~ Vern Bhler t .  M S g F 2 1881. p 8. pl 1. f 5 

. . . . . . . . . .................. w Guillieri. (Eh1 (Ehlert. M S g F 2 1881. p 7. pl 1. f 4 

. . . . . . . . . ............ P incequiradiatus. (Eh1 CEhlert. M S g F 2 1881. p 6. pl 1. f 3 
. . . . . ........ hfurchisonia Rachelieri. Rouault (Ehlert. Soc Angers 1887. p 15. pl 8. f 2 

. . . . . . . . . . . . . . . .  n Davidsoni. @,hl CI'Chlert. SOC Angers 4887. p 21. pl 7. f 4 
. . . . . . . . ............ . n Reverdpi. (Eh1 aqhlert. M S g F 2. 1881. p il. pl i. f 9 

. . . . . . . . . h Davousti. (Eh1 ............. (Ehlert. R S g F V 1877. p 587. pl IX. f 8 
. . » regularis. d'Orb .......... d'0rbigny. Prodronie 1847. p 70 

. . . . . ........... > hreviculus. (Eh1 (Ehlert. Soc Angers. 1837. p 2.2. pl 8. f 5 
» prorera. a h 1  .............. Whlert . Soc . Angers 18%'. p . 21. pl . 7. f . 6 . 

. . . . . » Barroisi. (Eh1 ............. (Ehlert. Soc Angers 1887. p 21. pl 7. f 5 
» clavicula. =hl ............ (Ehlert. Soc . Angers 1887. p . 19. pl . 7. f . 7 . 

. . . . . .......... : » Lebesconti. aC'i1 mhlert .  Soc Angers 1887. p 18. pl 7. f 3 
. . . . . . » . Marsi. (Eh1 . . . . . . . . . . . . . . .  (Ehlert? Soc Angers i#5"7 p 17. pl 8. f 1 

» Chalmasi. (Ehl ............ CElilert. Soc . Angers 1887. p . 16. pl . 8. f . 3 . 
. . . . . . . Macracheilus acutus? Sow ............. de Verneuil. II S g F VI1 1E0. p 779 

. . . . . . . . . Loxonema melanioides. (Eh1 ........... CEhlert. M S g F 2 1881. p 6. pl i. f 2 
. . . . . . . » arcuata. hlürist ............. (Elilert. B S g F V 1877. p 5% 

» Ilennahiana. Phill ........... (Ehlert. Ann . sci . géol . 1887. p . 12. pl . 1. f . 27-21 . 
» subtilistriata. (Eh1 .......... (Ehlert. Soc . Angers 1887. p . 12. pl . 7. f . 1 . 
» nexilis. Sow ............... (Ehlert. Soc . Angers 1897. p . 11. pl . 7. f . 2 . 

. . . . . Aclisina niulticristata. (Eh1 . . . . . . . . . .  «i.hlert. Soc Angers 1887? p 10. pl 8. f 4 

. . . . Callonema Kayseri. (Eh1 ............... CEhlert. Soc Angers iW7: p 9. pl 6. i: i 

. . . . . Phasianella? piliila. m h l  . . . . . . . . . . . . . .  (Ehlert. Soc Angers 1887. p 9. pl 6. f 5 

. . . . . » cucullina. (Eh1 ........... (Ehlert. Soc Angers 1%7. p 8. pl 6. f 6 

. . . . . Holopea tumidula. CEhl ................ (Ehlert. Soc Angers 1887. p 5. pl 6: f 7 

. . . . . Littorina Herniitei. Mun . Ch ............ ü3hlert. Soc Angers 1887. p 5. pl 6. f 2 
Strophostylus Cheloti. (Eh1 ............ (Ehlert. Soc . Angers 1887. p . 6. pl . 6. f . 8 . 
Platystonia naticopsisvar . undulata.(Ehl . ü3hlert. M . S . g . F . 2 . 1881. p . 13. pl . 1. f . 11 . 

. . . . . . . . . » ? Janthinoides. (Eh1 ......... mhlert .  H S g F V 1877. p 587. pl 9. f 9 
Capulus roslratus? Barr ............... de Tioxrielin. B . S . g . F . IV . 1876. p . '19 . 

. . . . . . . » robustus? Ilarr ................. de Verneuil. B S g F VI1 i&%. p 778 
. . . . . . . ............... » asprideiis? Ilarr de Tromelin. B S g F IV 1876. p 29 

. . . . . . . . ................. . Platyceras Sileni. (Eh1 CJhlert. H S g F XI 1879. p 609. pl 16. f 6-7 
. . . . . . . . . ................. n Protel. CEhl (Ehlert. B S g F XI 1883. p 608 . p l  16. f 1-5 
. . . . . . » _ dentalium. IIall ............... CJ3hle1-t. 13 S g F V 1877 

. . . . . . . . . .... . . . . . . . . . .  Lorierei. Vern CEhlert. M S g F 2 1881. p 14. pl 2. f i 
. . . Conularia Koninckii. Guer ..........:.. Guéranger. Répert pal Sarthe. 18%. p 54- 

. . . . ............... . . . » Gervillei. A V Arch Vern T.g.s. L..VI. 1WL.p 351. pl FJ. f 3-4 
. . . . . . ............ . » Drongniarti. A V Arch Vern T.g. s L..Vl. 1842. p 3%. pl 31. f 6 

. . . . . . . Teritaculites annulatus. Schlt . . . . . . . . . . .  Ci3hlei.t. R S g F V 1877. p 591 
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. . . . . ............. . . Tentaculites striatus. Guer (Ehlert. B S g F VI1 1879. p 714. pl Xv. f.7. 
R Velaini. hlun . Ch . . . . . . . . . .  mhlert. B . S . g . F . V . 1877. p . 591 . 
B scalaris. Schlt . . . . . . . . . . . . .  Guéranger. Répert . pal . Sarthe. 1853. P . 13 . 

. . . . . Orthoceras Laumonti. Barr ............. Rarrande. Syst si1 Bohème. 2. p 680. pl 235. f. 1-2 
v Puzosi. Barr . . . . . . . . . . . . . . .  Barrande. S . si1 . Boh.. 2. p . 680. pl . 211. 2s. f . 45 . 

. . . . R Buchi. l e m  . . . . . . . . . . . . . . .  Bayle. Explic carte France i87tr. pl 5. f 1.3 
v Lorieri. d'Orb .............. Bayle. Explic . carte France. 1878. pl . 35 . f . 7-9 . 
» irregulare? Münst .......... de Troinelin. B . S . g . F . IV . 1876. p . 29 . 

Cyrtoceras Chaperi. Bayle ............. Rayle. Explic . carte France 1878. pl . 5 .  f . 45 . 
R Zeilleri. Bayle .............. Baylc. Explic . carte France 1878. pl . 5. f . 23 . 

. . . . . ........... . Trochoceras Loiierei. Barr  Barrando. S si1 Boh.. 2. p 682. pl 4m. f 13-17 
. . . . . . . Primitia Fischeri. CEhl ................ (Etilert. B . S . g F V 1877. p S. pl IX. f 5 
. . . . . . . Leperditia Hritannica. Rouault ......... CEhlert. U . S . g F V 1877. p 583. pl IX. f 4 

Proëtus (Ehlerti. Bayle ................ CEhlert. Annal . sci . géol . 1887. p . 10. pl . i. f . 8 9  . 
. . . . . . . . . . v Guerangeri. @hl ............. (Ehlcrt. B S g F VI1 1879. p 702. pl 13 f i 

Phacops Potieri. Bayle . . . . . . . . . . . . . . . .  Bhler t .  Annal . sci . géol . 1887. p . 4. pl . 1. f . 1-7 . 
Cryphsus  Munieri. a h 1  ............... (E.hlert. B . S . g . F . V . 1877. p . 582 . 

. . . . . . . . . n Jonesi. (Eh1 ................ CEhlert. B S g F V 1877. p .%2. pl IX. f 2 
. . . . . . . . . .......... » Michclini. Rouault (Ehlcrt. R S g F V 1877. p 580. pl IX. f 

w calliteles? Grunee .......... de Verneuil. 8 . S . g . F . VI1 . 1830. p . 7'78 . 
sutilaciniata? de Vern ....... de Verneuil. B . S . g . F . VIL 1W. p . 778 . 

Bronteus Verneuili. (Eh1 ............... CEhlert. B . S . g . F . VI1 . 1879. p . 703. pl . 13. f . 2 . 
n GeMllei. Harr ................ Bayle. Explic . carte France 1878. pl . 4. f . 17 . 

Homalonotus Gervillei. Vern ............ Bayle. Explic . carte France. 1878. pl . 2. £ 1-36 . 
Cheirurus gibbus? Beyr ................ de Tromelin et  Lebesconte. R . S.g. F . IV . 1876.p . 2% . 
Machairius Larteti . Trom . Lehes ....... de Troriielin et  Lebesconte. B . S . g . F . IV . 1876. p . 29 . 

Cette liste. montre que le faciès calcaire de la faune 
coblenzicmne. est distinct à la fois. des faunes hercy- 
niennes. (F). et des faunes eiféliennes . 

De Verneuil (1) et Barrande (2) on1 successiveinent 
affirnié les caractères siluriens. d'un certain nombre 
d'espèces. de ces calcaires à Brachiopes coblenziens. de Viré. 
des Courtoisières ; comme de nos jours. &QI . Kayser. 
Frech (3): insistent sur certains caractères bohémiens. des 
calcaires noduleux eiféliens CBphalopodes . On aurait ainsi 
autant de raisons paléontologiques pour assimiler les cal- 
caires coblenziens des Courtoisières à CtenacanLhus bohemi- 

(1) De Verneuil : Bull . Soc . géol . do France. 1850 . 
(2) Barrande : Défense des Colouies. III. 1865. p . 245 
(3) F . Frech : Ueber das Devon d . Ostalpen. nebst Remerkungen ueber dm Silur. 

Zeits . d . deuts . geol.Ges., 1888. p . 719 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



czts (l), à l'étage G de RohAme, que les c;ilc;iires eiféliens de 
Bicken à Goniatites. Ces raisons nous paraissent insuffi- 
santes dans les deux cas, pour légitimer l'assimilation pro- 
pos" : les for~nes bohémiennes sont trop peu nombreuses 
dans les couches citées, pour que leur équivalence s'en suive 
nécessairement. De plus, les Goniatites de cet étage, sont 
des formes à ligne suturale Irès siiiiple, à lolie ventral indi- 
vis, en fornie d'entonnoir et sans lobe latéral ; elles ne 
montrent pas des caractères aussi tranches que les types 
plus évolil8s di1 Dhonien siipérieiir : la deter~riinntion est 
donc plus incertaine, et leur persistance à travers les zones 
a pu ètre plus grande. 

La supcrposition reconnue, des couches de 1% issen- 
bach et de Greifens tein,aux grauwackes coblenziennes, est le 
fait fondamental qui nous empêche de suivre MM. Kayser 
et Frech dans l'assimilation de ces couches de Wissenbach, 
à l'étage G de Bohème. Cette assimilation les entraîne, en 
effet, à rapporter à l'étage F, les grauvvackes coblenziennes 
ainsi que 17iiercynien, leur 6qiiivalent calcaire. Or, le faciès 
calcaire profond des grauwackes coblenziennes nous est 
connu en Bretagne et dans les Asturies : c'est le cal- 
caire coblenzien de Xefiou : et non le calcaire hercy- 
nien d'Erbray. 

Les nombreux fossiles qui ont été reconnus par M. 
mhlert dans la Sarlhe, la Mayenne, la Manche, ont 
montré que ces calcaires coblenziens contenaient une 
faune propre, remplie d'espèces nouvelles, mais à affinitks 
essentiellement dévoniennes. En  Asturies de mène,  nous 
voyons qu'il y a eu, pendant l'époque rhénane, une succes- 
sion de formalions calcaires (zones de Nieva, FerroEos, 
Arnao), s'6 tendant du Hundsruckien à l'Eifélien, et que 

(1) D'aprbs MM. de Tromelin et Lebesconte (Bull. Soc. géol. de France, T .  I V ,  
1878. p. 29), il faudrait assimiler à Ctenacanthus bohemicus (Barr., Syst. sil. Bohême, 
T. 1, Suppl. pl. 48, 1871), les Machaerius Archiaci et M .  L a f t e t i ,  Rouault, du 
Coblenzien des Courtoisibres et de Néhou (Rouault, Comptes-rendus Acndémie, 
T. XLVII, p. ion,  m a ) .  
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nulle part dans cette masse calcaire on ne trouve intercalés 
les bancs à formes siluriennes du Nassau et du Harz. On 
doit concl-iire des observations faites à. l'Ouest du Rhin, 
que les faciés profonds, calcaires, des grauwackes coblen- 
ziennes sont différents des calcaires de Bohême, et que 
par suite, on ne pent considérer davantage, les calcaires du 
Nassau el du Harz, comme des faciès profonds de ces mémes 
grauwackes. En  u n  .mot, le faciès calcai7-e &h Coblenzien 
wnfe~rne dans l 'Ous t  de I'Eu~ope, une fi~une diffhaente e t  
plus j e m e  pue la faune h m y n k n n e  de M. K u y s e ~ ;  si ces 
calcaires coblenziens montrent plus de types siluriens que 
les grauwackes éqiiivalentes, on doit 17attr&uer au carac- 
tère plus conservateur des faunes profondes, comme l'ont 
montré les types archaïques, dragués dans les récentes 
explorations sous-marines. 

Les quelques espèces de la grauwacke coblenzienne 
retrouvhes dans le Hercynien, comme 17a déjà fait reniar- 
quer M. Schlüter ( l ) ,  ne sauraient suffire à légitimer 
d'autre part l'assimilation proposée de ces Btages, considé- 
rés comme des for~uations hétérotopiques ; en effet, il y a 
plus de relations entre la grauwacke coblenzienne et le 
calcaire eifdlien qui la recouvre dans l'Eifel, qu'entre elle 
et 178tage hercynien : M. Kayser (21, n i h e  a reconnu qile 
sur 42 espèces citées par lui, dans la grauwacke, 26 se 
retrouvent dans le calcaire eifelien. Devrait-on aussi en 
conclure à leur équivalence ? 

L:i question corallienne, coiiime l'a trés bien mis en 
relief M. Dupont, dans ses belles recherches, constitue le 
grand problème, qu'il reste à résoudre dans l'élude du ter- 
rain dévonien. Il est aussi difficile de tiistiriguer entre eux 
les divers récifs coralliens de l'époque dévonienne, que 
ceux de l'époque jurassique ; il faut donc se garder de faire de 

( 1 )  Cl. Schlukr : Neuere Arheiieii ueb. die slt. Devon Ahl. des Harzes, Verhandl. d. 
naturh.Vereins der preuss.-Rheinl. u. Westf. 35 Jahrg. 4 Folge, 5 Bd. ltl'i8. 

(2) E .  Kayser : Zeits. d. deuts. geol. Ges . ,  1871, p. 365-873. 
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l'dtage hwcynien, un nouveau c o m - m g .  Les ciilcaires dkvo- 
niens construits , présentent croyons-nous, des analogies 
de faciès et de faune considérables, pendant diverses 
époques swcessives ; on doit cependant les rattacher à des 
étages dévoniens diff4rents : les 1-écifi du BUYZ, d ' E ~ b s . a y ,  
a p p a ~ ~ t i e n m n t p o u ~ ~  n o m  ù l'étage yédinnien ; ceux de B9.e- 
l a p e  et  d'E.yqqm ii Z'étup cob/enzien; ceuz de Cab1-.&es ù 
l'étage eiféiien; ceux des A d e n n e s  a u x  époques y.iuétienne et  
fiasnienne. L'identité des conditions de formation, ayant 
pu, (Lins cerliiins 'cas, donner à ces faunes .successives plus 
d'analogies entre elles, qu'avec les faunes synchroniques de 
faciès différent. 

E n  Amkrique, dans les Monts Helderberg , les k i f s  
des époques gédinnienne et cobleniienne sont superposes 
directement, au lieu d'être éparpillds comme en Europe : 
c'est la rtSgiori du monde, actuellerrient connue, qui rious 
apprend le mieux l'histoire de la vie marine, sa composi- 
tion et son évolution. lente et graduelle, au début de 
l'époque dévonienne. Là, est pour nous la région çlns- 

sique; au lieu de réunir dans notre étage hercynien 
d'Europe, l'ensemble des couches de IIelderberg, l'avenir 
arrivera à comparer aux diverses phases helderbergiennes 
de M. Hall, les calcaires variés, groupés actuelle~nent en 
Europe, sous le terme de Hercynien. 

Le tableau suivant, rappellera la succession des étages du 
Silurien supérieur et du Ilévonien inférieur, de l'Anjou, 
Btudiés dans ce mémoire, ainsi que leurs équivalents pré- 
sumks, sous bénkfice des rAserves faites plus haut (p. 282) 
au sujet de ces parallélismes. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

CONSIDÉRATIONS GENÉRALES SUR LA FAUNE D'ERBRAV. 

La faune d'Erbray apparut subitement dans l'Ouest de 
la France, sans précurseurs locaux : elle est donc composée 
de colons émigrés d'une r6gion voisine, du Harz ou de 
Boheine? Elle ne disparut pas brusquement comme elle 
avait apparu, mais passa graduellement à la faune coblen- 
zienne, qui y prit ses ancêtres. 

Ces calcaires d%rbray, renfermant une proportion notable 
de mollirsqiies pélagiens (CBphalopodes, Pté,ropocles, HBt6ro- 
podes), il est par suite, rationnel de supposer, que la mer 
où ils se sont déposes était beaucoup plus large, que l'étroit 
fiord, où ils sont refoulés et replies actuellement. 

5. 1. Caracthres biologiques de la faune. 

Il n'est point possible de fixer d'une façon précise ? les 
conditions dans iesquelles s'est opéré le dépôt des couches 
calcaires ti7Hrbray. Nos connaissances sur cet te hune sont 
encore trop restreintes d'une part, et d'ailleurs les types 
qui la caractérisent, sont trop éloignés de leurs représen- 
tants actuels, pour que nous soyons autorisé à généraliser 
pour cette ancienne faune paléozoïque, ce que nous savons 
sur l'habitat des formes vivantes affines. Les types paldo- 
zoïques paraissent, en effet, plus largement distribués et 
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plus développés en individus que ceux d'aujourd'hui ; 
d'autre part, les formations paléozoïques étendues sur les 
diverses parties du globe ne présentent aiicuner relations 
avec les zones clima tériques actuelles* , . 

Sans donc nous exaghrer la valeur de ces conclusions, 
qui ne sauraient être que des approximations, nous pensons 
cependont intéressan t de signaler quelques faits gdnéraux, 
qui nous paraissent avoir un  degré suffisant de probabilité. 

Ainsi la faune d'Erbray, n'appartient n i  aux faunes abys- 
sales, dont elle ne présente aucun. des caractères, ni aux 
faunes littorales , voisines du rivage. Le premier point est 
Bvident ; en aucune mer profonde on n'a reconnu des accu- 
mulations coquillères, anologues à celles qui se rencontrent 
à Erhray. T,a faune diErbray n'est pas u n  dbpdt littoral, 
remanié ou étalé par le jeu des marées : les coquilles des 
mollusques étudiés, ne sont pas en effet, recouvertes de 
Bryozoaires (Cemmopo~a, etc.), ou d'Anthozoaires incrus- 
t a n t ~ ,  comme ceux des formations moins profondes de 
Gotland, ?lTenlock, etc.; bien que la mer d'Nrbray ait été 
riche en représeutrints de ces groupes. De plus les coquilles 
ne sont pas roulées, ni brisées; les valves des Lamelli- 
branches même, sont souvent encore adhérentes. L'aspect 
de la hune  dénote u n  dépôt dans une mer modérément 
profonde, où les mouvements violents de la surface ne se 
faisaient pas sentir. 

En  nous reportant aux 6Liltles de géographie zoologiqiie 
des naturalistes modernes, Forbes, Loven, et surtout de 
M. Fischer (l), dont les travaux doivent former la base des 
recherches de ce genre, noirs aurons d'abord à rappeler la 
succession dcs zones b a t h p é  triques, telle qu'elle a étd 
établie par ce savant : 

1°Zone l i t tomle . . . . . . . . environ OrU ù 12m 
2 O  Zone des Zanz.innires. . . . . . . - 10m à Bm 

(1) Dr P. Fischer : Manuel de Conchyl, 1885, p. 179 
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3 O  Zone des Nu2lZ;oores e t  des Comllines - 28" à 72" 
4O Zone des Bmchiopodes e t  des P 1 o 9 - a ~ ~  - 72" à 500'" 
5 O  Zone abyssale . . . . . . . . . - 500m à 5000m 

Kous pouvons, d'après ce qui précède, éliminer les zones 
1, 2, 3, 5 et arrivons ainsi à comparer la faune d7Erbray, 
celle qui florit de nos jours dons les zones des Brachiopodes 
et des Coraux, soit aux profondeurs de 70m à 500m. Les 
Brachiopodes sont principalement abondants d'après 
M .  CEhlert, entre 150m et 300m. 

C'est d'ailleurs à cette même conclusion que nous amène 
la considération directe des formes recueillies à Erbray. La 
prépondérance des Crinoïdes et des Brachiopodes fournit le 
témoignage le plus éloquent : les Brachiopodes cons li tuent 
en effet, les 43"/, de la faune, les Polypiers sur lesquels ils 
s'attachaient sont nombreux ; la richesse des Crinoïdes, 
malheureusement indéterminés, est exprimée par ce fait, 
que leurs débris fornient des couchcs ent,ibrcs de calcaire 
encrinitique. Les Gastéropodes appuient cette conclusion : 
M. Fischer donne aussi à la zone des Nullipares, le nom de 
zone des grands Gast@ropodes, et ces formes sont nbon- 
dantes à Erbray; les Capulides vivaient fixes sur les Cri- 
noïdes et autres organismes marins, ce ne sont pas des 
coquilles pélagiques. Les Chitons sont littoraux, vivant de 
100 à 180m, les Turbinidæ vivenl.en mer à une faible pro- 
fondeur, les Pleurotomariæ vivent à des profondeurs de 
130 à 360m. 

La faune a un cachet tropical, cornine le prouvent le 
développement des Ptéropodes (Tentaculifes), et l'abondance 
des çoquillcs des Pleuroto~riar.id~ (Pleu~oiom.a~l,a, iiM?~~ch.i- 
sonia), des Turbinidcr (Ho~iostoma,  TUJ$O, Cyclonema). Ces 
genres de Gasteropodes ont une ini-portance prépondérante, 
assez générale, dans les faunes paléozoiques, comprises du Si- 
lurien siipBrieiir au DP,vonieninfi.,rieiir.Ainsi à Gotland, leurs 
espèces constituent le tiers de la faune des Gastéropodes, 
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d'après hl. Linds trom (1). Les Plezwotonza~ia et les Jfzcr- 
chismia, qui en sont si voisines, devaient être également 
représentées par un très grand nombre d'espèces à Erbray, 
puisque dès h présent, on a pu en distinguer plusieurs 
sous-genres (Phane~ohema,  Gy~onl  a ,  Evomphaloplems, 
Bo~motoma,  Lophospi~a). 

5 .  2. Composition de la faune. 

Les diE6rerits groupes zoologiques représentds à Erbray, 
fournissent des notions générales sur la vie a cette époque, 
qu'il peut être intéressant de mettre en relief. Nous les 
examinerons successive~iient dans ce bul. 

Co~alliazkes : Nous n'avons rencontre à Erbray aucun 
des genres de polypiers du Silurien supérieur de l'Amérique 
et de la Scandinavie ; un coup d'œil sur les belles listes de 
la faune de Gotland données par M. Lindstro~n (2) ,  nous 
fixe de suite sur les différences fondamentales de la faune 
dTrbray, e t  de la faune E. Nous trouvons, par contre, lrois 
espkces à Erbray, qui nous semblent identiques à celles de 
l'étage F de Bohême ; la faune corallienne du Hercynien du 
Harz, est trop incomplète, polir fournir des points de com- 
paraison intéressants ; il n'y a cependant rien à Erbray qui 
nous rappelle les Pehaia, les Pleurodyclium, formes les 
plus importantes du Harz ; nous trouvons enfin 9 formes 
corrimilncs entre les calcaires d7Erbray et les calcaires 
coblenziens de Bretagne, ou d'Espagne (3) : c'est donc avec 
les calcaires coblenziens que se trouvent les plus grandes 
analogies coralliennes. 

Les récifs coralliens de 17Eifélien, des Ardennes et de 
l'Eifel, sont dPjà beaucoup plus riches en genres et en 
espkces ~iouvelles : ils présentent de plus un faciès nette- 

(1)  G. Lindstrtjm :  il. Gaçt. of. Gotland, 1884, p. 89. 

(2) G. Lindstrom : List of the fossils of the IJpper Silurian of Gotland. Stockholm, 
- 1885. 

(3) Terrains anciens des Asturies, 188.2, p. 498. 
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ment différent. Les calcaires dlEsbray ne sont pas des 
oonçtriictions coralliennes proprement dites, on n'y trouve 
pas les grandes agglomérations de Polypiers composés, ni 
de Stroma toporides ; les polypiers simples dominent, comme 
dans la plupart des calcaires argileux à Brachiopodes : ce 
sont les Cyathophyllu?ns avec leurs sous-genres Plycho- 
phyllum, Bmhntia; les Zaph~entis, les Arfiplexlr,~, et parmi 
les Hexaco~dla : Heliolites, Pa~osiles, Beaumontia, Chce- 
tetes, Alueolites, Stg-ialopora. Cœniles. A côté de ces types 
plus gknéralement dévoniens, les Aceii.vula~ia dlErbray à 
grands calices et à aires intermurales relativement petites, 
nous offrent des caractères plus siluriens que dévoniens, 
les cloisons et les dissépiments étant plus diffkrenciés dans 
ce genre à l'kpoque dévonienne, au dedans et au dehors de 
la muraille interne. 

B~~uehiupudes : Cette classe cst représentée par un tri% 
grand nombre d'espèces et d ' ind idus  dans les calcaires 
d'Erbray ; eue y présente un mélange de caractères silu- 
riens et tthoniens. 1,es Rhynchonclles rappellent celles du 
Lower-Helderberg et de l'étage F ; par contre, les Alhy~is  
sont ceiles du Coblenzien (faune de ~e r rones ) ,  ce genre si 
bien représenté ici, manquerait mème en Bohème, où on 
rapporte toutefois au genre Retzia, 10 formes, qui ne se 
distinguent par aucun caractère, d'après nous, des Athyis.  
En Amérique, on connaît de rares Athy~is  dans le Upper 
Helderberg et le Hamilton, elles sont absentes dans le 
Lower Helderberg ; deux espèces, dont l'une de nos noii- 
velles formes, existent dans le H x z .  

Les Ahypa si répandues en Bohême, (Barrande en cite 
3,5 espèces dans P, et 52 dans F - H), ne sont dis tri- 
buées qii'en proporlions infiniment plus restreintes dans 
les autres provinces ; on en connaît 2 espèces clans le Harz, 
3 à Erbray, 4 en Amérique : les A t v p a  d7Erbray présentent 
les variétés du Upper Heltlerberg, plutôt que celles di1 
Lower Helderberg. 
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Les O~dhis à grosses côtes (0. depe~dila, 0. Buream] ont 
des arfini tés siluriennes. Les gros Pentamères (P. Eltlerti, 
P. S i e b e ~ i ,  P. Rhenanm) sont rkpandus partout en Europe, 
dans les calcaires dévoniens les plus inférieurs, qu'ils carac- 
térisent. 

Lamellfimnches : Les coquilles de ces animaux ne sont 
gukre utilisables pour la comparaison des divisions gén6- 
rales r i i l  D6vonien, attendu que ces mollusques vP,curc?nt 
toujours limites à des faciès locaux, sableux ou vaseux. 
La faune d7Erbray se rapproche cependant da\-antage du 
I)évoriieri, par la présence du genre essentiellement tlP,vo- 
nien Limopte~a, ainsi que par l'abondance des Conocw- 
dizcm, qui rappelle leur rdpartition dans 1'Upper Helderberg. 
L'absence des genres PanenRa, Cawhioln,, si répandus dans 
le Harz. en Bohême , en Amérique, à cette époque, où 
ils sont representés par tant d'espèces, est une des parti- 
ciilaritds curieuses de 1:i faune t17Erbr;iy. 

Gasté7-opodes : Les gastéropodes d7Erbray appartiennent 
tous aux Holostomes et présentent des caractères coblen- 
ziens assez nets. Les hrriilles qui atteignent à cette époque 
leur plus grand developpement, sont celle des Pleurotoma- 
riidæ (P1eu~otoma~-ia, Mwchisonia), celle des Bellerophon- 
t idz,  qui en est voisine (Relle~opI~on, Tubina), celle des 
Turhinidæ (Horiostom,a, Cyclonema), celle des Calyptraeidæ 
Platyce~as, S2~~ophos~lus) .  

Le genre Ho~ioslonza est représenté par de nombreuses 
formes affines à Erbray et dans le Coblenzien calcaire de Bre- 
tagne; elles diffèrent au contraire, des formes de E et de Got- 
lar i r l  . On reconniii t le rnkme tiheloppe~iient par;illi.le dans ces 
deux gisements bretons, des Platyce.;i.as spiraux et des gros 
St~ophoslylus; ils montrent 178volution des formes enrou- 
lées du Silurien supkrieur, aux formes orthonichiennes de 
17Eifëlien. 

Le Gédinnien calcaire montre encore le passage entre les 
fanides des Pleurotomariidæ et des Evomphalidz : la Mur- 
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chisonie dkroulée, à faible bande (lu sinus (Bol~motoma c h -  
v.icula), pourrait aussi bien ètre rangée parmi les Evoinpha- 
lides déroulés, avec sillon lat6ral; les Pleui-olomal-ia ailées 
(Evu'~rzpîa1opZems ) , ont âté pcrid an t longtcrrips rangées 
parmi les Evoniphalides, par les plus forts spécialistes. 

C&hzlopodes : Les CAphalopodes dlE',rbray sont à peine 
differents spécifiqiiement de ceux du Coblenzien de Gahard; 
ce sont des formes très voisines, réunies à peu près en 
mêmes proportions. Le soirs-genre Joveiluniu carac tBrise 
ce niveau dkvonien inférieur sur le Rhin, dans le Harz, en 
Bohème, comme en Bretagne. 

T~ilobiles : Les Trilobites répandus dans le Dévonien 
inférieur, en ICurope comme en Amérique (l),  appartiennent 
aux genres Cdymene (rare), Hoïnalon,olus (faciès siihleux), 
Phacops, Dalmanibs ( Oclontochile en bas, C ~ y p l ~ e u s  en 
haut), Acidaspis, Lici~as (di  sections variées), P?.oëlu (espèces 
nombreuses et varicies), P~~celowides , C y ~ ~ i ~ a y i s ,  Bmycs, 
Cheii-ww, Bg*onteu,s (ces Ir& derniers limites à l'Europe). 
Le petit nombre de trilobites rencontrés à Erbray, se range 
parfaitement dans cette faune, tant par les genres reconnus 
(Calymene, l->hacoys, Ualmmites, Pm%us, Hayes ,  C'heiq-u- 
PUS, B~~onteus), que par les caractères et l'ensemble des 
espèces importantes. 

5.  3. Age de la faune. 

IA76 tutle slra tigraphique des environs d'Erbray, nous a 
montre que le terrain silurien constituait dans cette région, 
un  étroit bassin allongé 0. à E., à l'intérieur duquel les 
schistes du Silurien supérieur étaient ridés en trois plis 
synclinaux subordonn6s. 1.e terrain dévonien est l i r r i i  t8 
aux deux synclinaux septentrionaux, recouvrant transgres- 
sivernent les formations antérieures. 

( 1 )  Annal. Soc. géoi. du Nord, T. XVI, janvier 1889. 
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Le Terrain Silurien nous a offert la successiori des coucb,es 
suivantes, de haut en bas : 

Schistes rouges. 
Schistes B graptolites. 
Grhs de Poligrié. 
Schistes d'Angers. 
Grbs armoricain. 
Schistes pourprés. 

Le Terrain Dévonien est essentiellement formé par une 
accumulation de schistes argileux, épaisse de 800 mètres à 
1,000 mètres, comprenant, A divers niveaux, des bancs 
greseux minces intercalés et des lentilles calcaires d'épais- 
seur variable. Ces lentilles calcaires sont seules fossilifères, 
seules donc elles peuvent fournir des indications sur l'âge 
de cet te série tl6vonienne ; comme, d'autre part, elles ne 
sont pas disposées en bancs continus, mais zn amas glan- 
dulaires, discontinus, on ne peut établir stratigraphique- 
nient leur ordre de succession, et l'on doit se baser un ique  
ment sur leur examen paléontologique. L'étude paléontolo- 
gique détaillée que nous en avons faite, nous a amené à 
admettre la succession suivante de haut en bas : 

Grauwacke grossihre h végétaux. 

Dévonien ? Schistes h nodules B Dechenella de La Vallée. 
Calcaire B Tentaculites de la Fresnaie. 

Dévonien moyen. Calcaire ?J Cryphaeus laciniatus du Pont-Maillet. 1 
Calcaire bleu d'Erbray à Spirifer Davousti. 

Dévonien inférieur 
Calcaire blanc d'Erbruy B Capulus. 

Kous manquons de documents, pour fixer llage des couches 
rappor Lées ici au Dévonien supi~-iew; la faune du Pont-Mail- 
let, rattachde par nous, au Uiuonien moyen,, appartient k 
la base de 17Eifélien (p. 263) ; niais ce sont les calcaires 
d'Erhray, ranges ici dans le Dkvonicn infk~-iew, qui consti- 
tuaient l'ohjet essentiel de  ce ~iiémoire. 
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Nous avons rapporté les calcaires d'Erbray, au Systkme 
Dévonien inférieur, suivant ainsi l'opinion si savamment 
développke par M. Kayser, pour les calcaires hercyriicris d u  
Harz, auxquels nous assimilons les calcaires d'Erbray. 

Les calcaires d'Erbray se rattachent intimement au Sys- 
tème Dévonien, et se distinguent non moins nettement du 
Système Silurien de la région, par leurs caractères strati- 
graphiques et paléontologiques. 

Le calcaire bleu supérieur, est Dévonien par sa faune, 
nous le comparons au  Taunusien .  Le caicaive p i s  contient 
encore nombre d'espèces dévoniennes, et de formes corn- 
Inunes avec le calca.i7*e bleu ddvonien : on ne peut l'enlever 
au Système Dévonien. Le calcai7-e blanc lui-même (voir 
le tableau, p. 249 ), contient aussi lieaiicoup d'espèces 
coblenziennes, et beaucoup d'espèces du calcawe gris, en 
outre de ses colons bohdmiens : nous ne lui avons pas 
reconnu de caractères suffisamment , trmch6s pour le shpa- 
rer des niveaux pr6c6dents, et pour pouvoir l'enlever au 
Système Dévonien. Pour nom, les calcaires g;lais e t  blancs, 
ou calcaig-es massifs d' E d w a y ,  repésentent  zm faciès spécial 
de l'étage des Quarziles de P/ougastel (étage gédinnien) : ce 
seraient deux formations hé térotopiques. 

Cet étage gthiinnien furme dans l'Ouest de l'Europe, la 
base du Terrain Dévonien, comme cela avait été reconnu 
par M. Hébert, Murchison, Dumont, et comme cela a été 
établi par M. Gosselet. Cet étage présente u n  certain 
nomhre d'8qirivnlents nrdnac6s ou calcaires : les principaux 
faciès arénacés-schisteux, cités dans ce nidmoire, sont les 
couches de Mondrepuits, Looe, Cathervieille, Oriskany ; 
les principaux faciès calcareux, intdressants parce qu'ils 
nous ~rioutrezit le passage insensible au Silurien, sont les 
calcaires d'lhkiray, les calcaires hercyniens di1 Harz, l'étage 
G de Bohême, 1'Upper Helderberg, les calcaires des Alpes 
Carniqueç, de l'Oural, etc 
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L'étage coblenzim ne forme pas la base du terrain dévo- 
nien, çomme le rBpè tent u n  trop grand nornhre d'auteurs. 
Cet étage coblenzien, de même que l'étage gedinnien sous- 
jacent, présente aussi deux faciès distincts dans l 'ouest de 
l'Europe : l'un arénac8-schis teux (grauwackes de la Meuse 
et du Rhin); l'autre calcareux (calcaire de Nehou, en Bre- 
tagne,  Pyrénées, Asturies). Ces calcaires coblenziens, 
comme d'autre part, les calcaires eifeliens qui les surrnon- 
tent, (Greifcnstein, I'orsguen), ont une faune propre, que 
nous connaissons bien en France, grâce aux travaux de 
M. CEhlert ; ils contiennent associés aux espkces, propres au  
Coblenzien calcaire, u n  certain nombre de formes conriues, 
de la grauwacke de la Meuse e t  du Rh in ,  ainsi que des 
formes siluriennes de Bohême. 

Les calcaires, oii pliltot les récifs coralliens du Harz, 
d'Erbray, appartiennent pour nous, à l'étage GBdinnien ; 
ceux de Bretagne et d'Espagne, à l'dtage Coblenzien ; ceux 
de Cribrières, h 1'8tage Eifélien ; ceux des Ardennes, aux 
étages Givétien et Frasnien. L'identité de leurs conditions 
de formation a pu, a dû même dans certains cas, donner 
aux faunes successives de ces calcaires, plus d'analogies 
entre elles, qu'avec les faunes synchroniques de faciès dif- 
fkrent . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 

.............................. f?% 1 - ACERVULARU NAM SET EN SI^, nob. 
1 a Échantillon gr. nat. 
1 b Section transversale d u  même, grossie. 

1 c Section longitudinale du m&me, grossie. 
Fig.2 - ACERYLILARIA VENETENSIS, nob ............................... 

2 a Un calice, dessin6 isolément, gr. nat. 

2 b Polypier du mame, montrant le c6té externe de ües murailles. 

2 c Section transversale du même, grossie. 
2 d Section longitudinale du mime, grossie. 

Fig. 8 - P~CHOPHYLLUM EXPANSUM, M. Edw. et H.. .................... 
8 Echantillon gr. nat., vu de c8G. 

3 b Section longitudinale d'un autre échantillon, gr. nat. 
8 c Calice du mame, vu do face, gr.  nat. 
8 d Section transversale, du même, gr. nnt. 
8 8 Section lon&udinale, grossie, montrant les dissépiments entre les 

cloisons. 
............................... Fig.4 - AMPLEXÇS IRREGULARIS, Kayser.. 

4 a Echantillon gr. nnt. 
4 b Section transversale, du même, gr. nat. 

4 c Section longitudinale, du m&me, gr. nat. 

Fig. 5 - AMPLEXUS HERCYSICUS, A. Rmmer. ............................. 
5 a Echantillon gr. nat. 
5 b Section longitudinale, du meme, gr. nat. 
5 c Section transversale, d u  meme, gr. net. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

P A D R S .  

............................... Fig. 1 - ZAPHRENTIS LIGERLENSIB, nob..  
1 a Section longitudinale, gr. nat. 

Surface externe du m8mo 6chnntillon. gr. not. 
1 c Section transversale, du marne, gr.  nat. - On n'a représenté que le 114 

de la section transverse. 
1 d Autre échantillon complet, de plus petite taille, g r .  nat. 
i e Section longitudinale du mame, gr .  nat. . - 

.................................. Fig. 2 - F A V O S ~ E S  BASALTICA, Gold..  
Section naturelle, longiludinale, grossie 2 fois. 

............................. Fig.  3 -. FAVOSITES POLYMORPH.~, Gold. Sp..  
Echantillon montrant la surface externe des polypiérites , dans la partie 

inférieure de la figure ; et leur section longitudinale, dans la partie 
supérieure. Grossi 2 fois. 

Fig. 4 - CHAETETES RIEMEHI, Kayser..  ................................ 
4 a Echantillon grossi, montrant la surface externe des ~olypiérites, et en un  

point, leur section iongitudinale. 
4 b Autre échantillon, g r .  uat. 

Fig.5 - BEAUMONTIA GUERANGEHI, Edw.  et E. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Echantillon grossi 2 fois, montrant l a  surface externe des polypiérites 

et leur section longitudinale au haut de la figure. 

F ig .6  - HELIOLITES INTEHSTIN~TA: Linn. s p . .  ........................... 
6 a Section transversale, grossie 3 fois. 
6 b Section longitudinale, grossie 3 Fois. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

PAOIIS. 

Fig. 1 - ~ N T A M E R U S  STERERI, von Buch. ............................. 
1 a Echantillon gr .  net., montrant la potite valve. 

1 b Grande valve, du même, gr. nat. 
1 c Le mbme, vu de profil, gr .  nat. 
1 d Le m b e ,  vu du cbt6 frontal, gr. nat. 
1 e Ecbantillon de la variAG RECTIRRONS, gr. nat. 
1 Autre Bchantillon de la m8me variéth, grande valve. gr. nat. 

1 g Autreéchantillon de la m8me variéth, VU du cBt6 frontal, gr. nai 
1 h Echantillon déforrn6, gr .  nat. 

1 j Schéma montrent la disposition des lamelles internes des deux valves 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fig. 2 - RHYNCAONELLA NYMPHA, Barr. 
2 a Echantillon gr .  nat., petite valve. 
2 b Le m h e ,  du c6té de la grande vaIve. 
2 c Lameme, d u  côté frontal, gr. nat. 
2 d L e  mame, r u  d e  profil, gr .  nat. 
2 e Deux dites du mame, grossies. 

............................... F k . 8  - RBYNCHONELLA PARETI, Yern.. 
8 a Echantillon gr. nat. petite valve. 
3 6 Le meme, du côte de la grande valve. 
3 c Le meme, du cbié frontal, gr .  nat. 

Fig. 4 - RHYNCRONELLA AMALTEDIDES, nob.. ............................ 
4 a Ecbantillon gr .  nat., du c6té de la petite valve. 
4 b Le méme, du c6té de la grande valve. 
4 c L e  merne, vu de profil. gr .  nat. 
4 d L e  même, di1 c8té Frontal, gr. nat. 
4 e Autre Pchantillon, (lu cdt6 de la petile valve. gr. nat. 

4 f Le même, du c6té de la grande valve, gr. nat. 
4 g L e  méme, vu de profil, gr.  nnt. 
4 h L e  meme, du côté frontal, gr .  net 

Fig. 5 - RHYNCHONELI.A COGNATA, Barr.. ............................... 
5 a Echantillon grossi, pu du cdté de la petite valve. Le trait voiain indique 

la grandeur naturelle. 
5 b Autre échantillon, du c6i6 do la grande valve, gr. nat. 
5 c L e  méme, du c6té frontal, gr .  net. 
5 d L e  mémo. vu de profil, gr. nat. 

Fig.6 - RHYNCHONELLA PHAENIX, Bar r . .  ................................ 
6 a Echantillon grossi, vu du c8té do la petite valve. Le trait voisin indique 

la grandeur nstureile. 
6 b La méma, du côté de la grnnde valve 
6 c La méme, vu de prt fil. 
13 d Le m8me, du coté frontal. 

FQ.7 - RHYNCHONEIJA ( W I L S O ~ A )  PILA, Schnur..  ............... 
7 a Echantillon vu du c6té de ln grnnde valve, gr .  nat. 
7 b Autre échantillon. du c6té de la petite valre, gr .  nat. 

p ig .  8 - RHYNC~ONELLA (W11.80~1~) BUREAUI. nob ....................... 
8 a Echaniillon gr .  nst., vu du c6té de la petite valve. 
8 b Le même, du c6té de la  grnnde valve. 
8 c Le m h e ,  du c6t6 frontal. 
8 d Le meme, vu  de profil. 

..................... pig. 9 - RHYNCHONELLA (WILSONIA) HENIZICI, Barr . .  
9 a Echantillon gr. nat., vu du cbté de la petite valve. 
9 b Le rnhme, du CM de la grande valvc. 
9 c Le méme, du c6té frontal. 
9 d Le méme, vu de profil. 
U e Trois cBtes, grossies. - 
9 f Section longitudinale, médiane. 
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EXPLIChTlON DE LA PLANCHE VI. 

......................... Fig. 1 - RHYNCHONELLA BISCHORII , A. Ramer . .  
1 a Echantillon gr .  nat., du c8té de la petite valve. 
i b L e  mame, grande valve. 
1 c L e  m@me, vu de profil. 
1 d L e  méme, du c6té frontnl (forme convexe). 
1 e Autre échantillon, g r .  net., vu de profil. 

1 f Le même, du c6tÉ frontal (forme plane). 

1 g Autre échuntillon, g r .  nat., du ~ 6 t h  do la pelite valve. var. HERCYNICA. 

1 h Le même, du côté frontal. 

1 j hutrc  échantillon, gr .  nat., du c6t6 de la petite valve, var. HERCYNICA. 

1 k Le m6me, du cdté frontal. 
1 1 Aurre échantillon, var. HERCYNICA, forme jeune, gi' nat., du c6té de 

la petite valve. 
1 vn L e  meme, grande valve. 
1 ta L e  même, du côté fronlal, 

1 p L e  même, vu de profil. 

Fig. 2 - HHYNCHONELLA (WILSONIA) PRINCEPS, Barr..  .................... 
2 a Var. ARMORICANA, noh.,khantillon gr .  nat., du côté de la petite valve. 
2 b L e  m8me. grande valve. 
2 c L e  meme, du c6t6 frontal. 
2 d Le m@me, vu de profil. 
2 e Fragment du test, grossi. 

2 f Var. SUBWILSONI d'Orb., échantillon gr. nat., du c6té de la petite valve. 

2 g Le même, grande valve. 
2 h L e  marne, du côté frontal. 
2 j Le même, vu de profil. 

............ Fig. 3 - RHYNCHONELU (WILSONIA) SUBWILSOHI, d'Orb.. 
3 a Echantillon de Gahard (Ille-et-Vilaine), gr .  nat., vu de profil. 
3 b Le meme, vu du cûté frontal. 

Fig. 4 - MERISTA MIYUSCUU, Barr..  ................................... 
4 a Echontillon du c8té de la petite valve, double gr. nat. 
4 b Le méme, grande valve. 

Fig.5 - MERISTELLA CIRCE, Barr . .  .................................... 
F a Echantillon gr .  nat., du c6té de la petitevalve. 
5 b Le mème, grande valve. 
5 c L e  même, vu de profil. 
5 d Le méme, du cbté frontal. 
5 e Autre échantillon, poli, montrant l'appareil interne. 

Fig. 6 - MERISTELU RECTA, nob.. .................................... 
6 a Echautillon gr. nat., du c6té de la petite valve. 
6 b Le même, grande valve. 
6 c 1.e méme, vu de profil. 
6 d L e  marne, du c6té frontal. 
6 e Echantillon poli, montrant l'appareil interne. 
6 f Autre échantillon, dont le crochet a été poli, pour montrer les plaques den- 

tales et le seprurn médian. 

Fig. l - MERISTELLA LATA, nob.. ................................... 
'l a Échanlillon gr. nat., du cbté de la petile volve. 
7 b L e  meme, grande -ialve. 
7 c L e  meme, vu de profil. 
7 d Le m@me, du c8té frontal. 

F ig .8  - MERISTELLA BIPLKATA, nob.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . .  
8 a Echantillon gr. nat., du côté de la petite valve. 
8 b L e  mème, grande valve. 
8 c Lo meme, vu de profil. 
8 d Le même. du c6té frontal. 

LOBS. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VTI (SUITE). 

PAQES. 

................... Fig. 15 - RETZIA HAIDINQERI, VAR. ARYORICANA, nob.. 123 
15 a Echantillon Kr. nat., du c6t6 de la  petite valve. 

15 d Le rnhme, du cüté de la grande valve. 

....................... Fig. 16 - KETZLA HAIDINGERI, VAR. SUAVIS, Barr . .  123 
16 a Echantillon gr. nat., vu du c6te de la petite valve. 

16 i~ Le rnnme, vu du cÔt6 de la grnnne valve. 
16 c Le m8me, vu du cdté frontal. 
16 d Le  m8me, vu de pmfil. 

................... Fig. 17 - RETZIA HADIPIGERI, VAR. DICEIOTOMA, U O ~ .  

17 Echantillon gr. nat., vu du cd@ de la petite valve. 

.................. Fig.  18 - RETZIA MELONICA, BARR. - FORME LONGUE. 
18 a Echantillon gr. nat.. vu du coté de la petite valve 
18 b Le mbme, vu du &té de la grande valve. 
18 c Fragment du test, gmssi. 

.................... Fig. 19  - RETZIA MELOXLCA, BARR. - PORDfE LARGE. 
19 a Echantil!on gr, nat., vu du c6té de la petite valve. 
!g 1> Le mbme, vu du c6té de le grande valve. 
19 c Le rnbme, vu de profil. 
19 d Le m h e ,  vu du &té frontal. 
19 e Fragment du test, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE Vil. 

Fig. 1 - ATHYKIS UNDATA, Defr..  ..................................... 
1 a Echantillon gr .  nat., du c6té de la petite valve. 
1 b Autre échanlillon, gr. nat., du cBté de la grande valve. 

Fig. 2 - ATHYRIS TRIPLESIO~DES, (Ehl. ................................ 
2 a Echantillon gr .  nat., du côté de la petite valve. 
2 b L e  mèmr, du cbté de la grande valve. 
2 c Le meme, du côté frontal. 

Fig. 3 - ATHYIIIS COKCENTRICA, V. Buch.. ............................. 
8 a Echantillon gr. nat., du c6t4 de la petite valve. 
3 b Le même, du côté de la grande valve. 
8 c L e  même, du c6té frontal. 

Fig.  - 4  - ATHYRIS SUB CONCENTRICA, d'Arch. et de Vern.. ................ 
4 a Echantillon gr. nat., du côté de la petite valve. 
4 b Le mbme, du côt6 de la grande valve. 
4 c L e  meme, du côté frontal. 

................. Fig.  5 - ATHYRIS PEIAPAYENSIS, d'hrch. ct de Vern.. 
5 a Echantillon gr .  net., du c6té de la petite valve. 
5 b Lo même, du cbté de la grande valve. 

Fig. 6 - ATHYRIS CAMPOMANESII, d'Arch. e t  de Vern. .  ................... 
6 a Echantillon gr .  nat., du côté de la petite valve. 
6 b L e  mame, du côté de la grande valve. 
6 c L e  meme, du côté frontal. 

Fig. 1 - ATEYRIS DUBIA, nob. .  .................................... 
7 a Echantillon gr. nat., vu d u  c6té de la petite ralve. 
7 b Le mbme, vu du r.66 de la grande velve. 
7 c L e  même. vu de profil 
7 d Le même, du c6té frontal. 

.................. Fig. 8 - AT~YRIS FERRONESENSIS, d'8rch. et de Vern.. 
8 a Echantillon gr .  nat , du côte de la petite valve. 
8 6 Le meme, du c6té de la grande valve. 

Fig. 9 - ATEYRIS OIBBOSA, nob.. ..................................... 
9 a Echantillon gr. nat., du c6té de la petite valve. 
9 b L e  même, du cOt6 de la  grande valve. 
Q c L e  même, vu de profil. 
N d Le même, du c6t4 fmntal. 
9 e Autre échantillon, gr. nat., du c6îé de la petite valve. 

..................................... Fig. 10 - ATHYRIS ERBR.AYI, nob.. 
10 a Evhantillon gr .  nat., du cdté de la  petite valve. 
10 b Le m h e ,  du c6té de I n  grande vnlvo. 
10 c L e  mame, vu de profil. 
10 d Le mame, du côté frontal. 

........................ Fig. 1 l - ATHYRIS EZQUERRA, d'Ar&. et de Vern. 
I l  a Echantillon gr. nai., du c6té de la petite valve. 
I l  b Le même, du c6té de la grande valve. 

Fig. 12 - ATHYRIS SP.,VAR. INTERMGDIAIRE ENTRE A. EHBKAYIET A. PHALCENA 

12 Echantillon gr. nat , du cbté de la petite valve. 

Fig.13 - ATHYRIS SP., VAR. INTERMEDUIRE ENTRE A. UNDATA ET A.  HIS- 
.................................................... PANICA 

13 Echantillon gr. nat., vu du &té de la petite valve. 

Fig. 14 - RETZIA HAIDINGERI VAR., BOHEMICA. .  ......................... 
14 a Echantillon gr. net., du côté de ln petite valve. 
14 b Le même, du côté de la grande valve. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII. 

PAGES. 

................................... Pig .1  - SPIRIBER DECHENI, Knyser 147 

1 a Echantillan gr. nat., du côté de la  petite valve. 

1 b Le marne, du côté de la grande valve. 

I c Le même, vu  de profil. 
1 d Autre échantillon, g r .  nat., du côté de la petite valve. 

1 8 Le meme, du côté frontal. 

1 f Cotes grossies, montrant l'ornementntion. 

................................. Fig. 2 - SPIRIPEB SUBSULCATUS, nob.. 129 

2 a Echantillon de grande taille, gr. nat., du côlé de la  petite valve. 

2 b Le niame, du côté de la grande valve. 
2 c Le même, du côté umbonal. 
2 d Le mame, vu de profil. 
2 e Le méme, du côté frontal. 

2 f Côte grossie, montrant l'ornementation superficielle. 
2 g Autre échantillon, de petite taille, gr. ntit., petite valve. 
2 h Autre échantillon, gr. nat., grande valve. 

2 j Autre échantillon, g r .  nat., moule interne de la  grande valve. 
2 k Le méme, gr. nat., moule interne de la petite valve. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 

Fig.  1 - SPIRIFER PARADOXUS VAR. HERCYNIAE, Gieb.. ................. 
1 a Echantillon gr .  nat., vu du chte de la petite valve. 
1 b Autre échantillon, grande valve. 
1 c Autre échantillon, petite valve. 
1 d Fragment du test, grossi. 

Fig.2 - SPIRIFER CF. NEREI, BARR., VAR. DE HARZ. ............... 
2 a Echantillon gr. nat., vu  du c6tA de la petite valve. 
2 b Le meme, du côté frontal. 

Fig.3 - SPIRIFER TRIGERI, DE VERN..  .................... .. ....... 
3 a Echantillon gr .  nat., petite valve isol6e. 
3 b Autre Wchantillon. gr. nat., petits valve isolee et déformée. 

............................. Fig.4 - SPIRIPER JASCAEI, A.  R ~ M E R . .  137 
4 a Echantillon gr. nat., vu du c6tB de la petite valve 
4 b L e  mame, grande valve. 
4 c Le meme, du côt6 frontal. 
4 d Le mame, du côté umbonal. 
4 e Le mgme, vu de proEl. 

................................ Fig. 5 - SPIRIFER SUBCABEDANUS, nob.. 138 
5 a Echantillon g r .  nat., vu du côté de la  petite valve. 
5 b Le meme, grande valve. 
5 c Lo marne, vu de profil. 
5 d Autre échantillon, variété de la collection Davy ; grande valve, gr. nat. 

................................... Fig.6 - SPIRIFER ROBUSTUS, Barr , .  140 

6 b Echantillon gr .  nat., vu du côt4 de la petite valve. 
6 a Le marne, grande valve. 
6 c Le meme, vu de profil et préplfi pour montrer l'extension du septum 

médian. 
................................. Fig.7 - SPIRIPER DAVOUSTI, de Vern. 14 1 

7 a Echantillon gr. nnt., petite valve isolée et déformb. 
7 b Autre échantillou, grande valve vue de profil, gr. net. 

.............................. Pig.8 - SPIRIPER JOUBERTI, (Ehl. et Dav. .  142 

8 Grande valve, gr .  nat. 
................................... Fig.9 - SPIRIFER TRANSIENS, Barr . .  144 

9 Pelite valve, gr. na t. 
............................... Fig. 10 - SPIRIFER SERICEUS. A.  Rmmer.. 145 

10 a Echantillon gr. nat., vu du côté de lapetita valve. 
10 b L e  marne, grande valve. 
10 c Le même, vu de profil. 
10 d Le même, du c6tB frontal. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 

Fig.  1 - CENTRONELLA 9 (EHLERTI, nob. .  ............................. 146 
1 a Echantillon g r .  nat . ,  vu  du cd16 de la petite vnlve. 
1 b L e  mame, grande valve. 
1 c L e  meme, vu de profil. 
1 d L e  même, du c6tB frontal. 
1 a Autre Bchantillon, gr. nat. ; varié6 de grande taille, du côtéde la petite 

valve. 

1 f Le m@me, du côt8 frontal. 

Fig.2 - CENTRONELLA? JUNO, nob. .  ................................. 148 
2 a Echaniillon g r .  na!., v u  du côte de la p e h  valve. 
2 b Le mame, grande valve. 
2 c L e  méme, vu do profil. 
2 d Le mame, vu du côt4 frontal. 
2 e Fragment du test, grossi. 

............................... Fig .3  - CENTRONELLA ? IMITATRIX, nob.. 149 
3 a Echantillon gr.  nat., vu du côte de lu petite vnlve. 
3 b Autre échantillon , grande valve ; la région umbonale usee , montre les 

plaques dentales. 

Fig .  4 - CRYPTONELLA '? CAILLIAUDI, nob. .......................... 149 
4 0 Echaulillon g r .  nat. 
4 b Le même, grossi 2 fois, vu d u  côté de la peiite valve. 
4 c Le meme, grossi 2 fois, grande valve. 
4 d Antre &chantillon, grossi 2 fois, vu de profil. 
4 e Autre Bchantillon, grossi, vu du calé frontal. 

............................. Fig. 5 - MEGALANTERIS INORNATA, d'Orb..  152 
5 a Echaniillon type, gr .  nat., d u  cdté de la petite valve. 
3 b Le même, vu  de  profil. 
5 c Autre variété, de petite taille, gr .  not., du côté de la petite valve. 

Fig .  6 - MEGALANTERIS DESHAYESII, Caill . .  ............................. 151 

6 a Echantillon g r .  nat., d u  côte de l a  petite valve. 
6 b L e  même, vu  de profil. 

.................................. Fig. 7 - CRAMA OCCIDENTALIS, nob. .  153 

7 b Echantillon gr .  nat., vu  de face. 
7 a Le m@me, grossi 2 fois, vu  de face. 
7 c Le méme, grossi 2 fois, vu  de profil. 

............................ Fig .8  - PTERINEA STRIATOCOSTATA, Oiehel.. 171 

8 a Echantillon gr .  nat., vu du ~ 6 t h  umbonal et montrant les 2 valves 
réçnic 8 .  

8 b Valve droite, du mame, g r .  nat. 
8 c Valve gauche, du meme. 
8 d Fragment grossi du lest. 
8 e Fragment grossi, d'une partie décortiquée d u  test. 

................................. Fig.Q - LIMOPTERA BOHEYICA, BARR.. 173 

Q a Echantillon g r .  nat., valve gauche. 
9 b Fragment du test, grossi. 
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EXPLICATION DE J A  PTANCHE XI (SUITE). 

................................ y i g .  8 - CONOCARDIUM VEXATUM, Barr . .  166 

8 a Valve gauche, gr .  nat. 
8 b Valve gauche, gr .  nat., du côté de la ligne cardinale. 
8 c Fragment grossi, du test de la région antérieure. 

8 d Fragmnnt grossi, du test de la région médiane. 
Fig. Q - 

9 a 
9 il 

9 c 
9 d 
0 e 

9 f 

....... CYPRICARDINI.~  CRENICOSTATA, A .  Rmmer.. 
Valse droite, grossie 2 fois. 
Valro gauche, du merne, grossie 2 fois. 
Valve gauche, du même, gr .  nat. 
Valve gauche, d'un autre echantillon, gr. nat. 
Valve droite, grossie 2 fois, d un autre échantillon (varibté). 
Echantillon grossi 2 fois, montrant les deux valves réunies, du côté de 

la  ligne cardinale. 
Fragment grossi, du test de la valve droitu. 
Fragment grossi, du test de la valve gauche. 

.............................. Fig.  10 - CYPRICARDINIA G ~ b ~ 1 o S . 4 ,  Barr . .  170 

10 a Valve droite, grossie 2 fois. 
10 b La même, isolée, vue du côté de l n  ligne cardinale. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fig. 11 - CARDIOLA MINUTA, Kayscr . .  170 
Valve gauche, gr. nat., 

............................. Fig. 12 - GUERANGERIA DATOUSTI, (Ehlert 178 

12 a Valve droite, gr. nat. 
12 b Valve droite, d'un autre échantillon, gr. nat. 

12 e L a  m@~ne, TUR du côté antérieur. 
.............................. Fig. 18 - PARACYCLAS LEBESCONTEI, nob.. 179 

13 a Valve droite, gr .  nat. 
18 b Fragment du test, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 

................ Fig. 1 - CONOCARDIUM BOHEMICUM, VAR. LONQULA, Barr..  

1 a Valve droite, gr. net. 

1 b Valve gauche, du m8me, gr .  nat. 

1 c Valve droite, gr. nat., d'un autre échantillon. 

1 d Valve gauche, gr. nat., du meme. 

1 e Echantillon gr .  nat., montrant la commissure des valves, baillant en 
arrière. 

1 f Echantillon gr .  nat., du côté de la commissure antérieure des valvas, et 
eo partie dccortiqué, pour montror l'épaisseiir de la couche extérieure, 
écailleuse, du test. 

1 g Echautillon gr. nat., vn du côté de la ligne cardinale. 

1 h Fragment grossi du test, en partie décortiqué, montrant la concheextk- 
rieure, écailleuse, formbe de pavés juxtaposes. 

1 j Fragmeul grossi, du test, de ld région médiane. 
i k F ~ a g m e n t  grossi, du test, des renflements aliformes. 

............... Fi'Z.2 - CONOCARDIUM BOKEYICUM VAR. DEPILESSA, Barr . .  
Valve droita, gr. nat. 
Valve droite, gr .  nat., d'un autre échantillcn. 
Valve geuche, du m@me. 
Echantillon 2 a, g r  nat., montrant la commissure des valves. 
Echantillon 2 b, g r .  nat . ,  montrant la commi-sure dea valves. 
Le m2me échautillon, du côte de la ligne cardinale. 
Section transversale grossie du test. 

............................. CONOCARDIUM QUADRWS, Barr..  
Valve droite, gr. na:. 
V a l v ~  gauche du méme échantillon. 
Echantillon gr. nat., du côté de la commissure des valves. 
Le mame, du côt6 de la ligne cardinale. 
Fragment du test grossi, de la région médiane, en partie décortiqu6. 

F i g . 4  - CONOCARDIUM MAKSI, (Ehlert.. ................................ 
4 a Valve droite, gr. nat. 
4 b Valva gauche du m8ma échantillon. 

4 c Echantillon gr .  nat., du côt6 de la  ligne cardinale. 

4 d Le marne, montrant la  commissure des valvas. 

Fig.  5 - CONOCARDIUM NUCELLA, Barr . .  ................................ 
5 a Valve droite, grossie '2 fois, 

5 b Valve gauche d u  marne échantillon, gr. nat. 

5 c Le merne, gr. nat., du c8té de la ligne cardinale. 

5 d Le marne, gr .  nat., montrant la commissure antérieure dm valves. 

5 e Section transversale grossie, du test de la rPgion médiana. 

5 f Section transversale grossir, du test du talus postérieur. 
................................. Fig. 6 - CONOCARDTUM (EHLERTI , nob. 

Valve droite, gr. nat. 
Valve gauche, du mame. 
Echantillon gr .  nat., du côté de la  commissure des valves. 
Section transversale grossie, du test de la région médiane. 

............................ CONUCARDIUM REFLEXUM, Zeiler.. 
Valve droite, g r .  nat . 
Valve droite d'un autre échantillon. 
Valve droite, isolée, du côté de la ligne cardinale, g r .  nat 
Echantillon gr .  nat., moutrant la commissure des valves 
Le marne, montrant le talus cordiforme antérieur. 
Fragment grossi, du test de la région médiane. 
Fragment grossi, du test, de la région médiane. 
Fragment grossi, du test, du talus postérieur. 
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EXPLlCATlON DE LA PLANCHE XII. 

Fig.  1 - ACTINOPTERIA MANCA. Barr. sp . .  ............................... 
1 a Valve gauche, gr. nat. 
1 b Marne valve, d'un autre échantillon. 

2 a Valve gsuche, gr. nat. 
2 b Echantillon gr .  nat., montrant les deux valves, du côté postérieur. 
2 c Fragment du test, grossi. 

....................... FQ.9 - HERCYNELLA? (PI.ATYCERAS) IJUBIA, noh. 
3 a Echantillon gr. nat., vu  du c8té droit. 

3 b L e  mame, placé sur sa bouche et vu du c8té du crochet. 

Pig. 4 - HERCYNELLA ? (PLATYCERAS) INCERTA, nob ....................... 
4 a Echantillon gr. nat., vu  du côté gauche. 
4 b Le mEme, placé sur sa bouche, et vu du c6tÉ du crochet. 

Fig.  5 - PALAEACM~A ANNULATA. noh. ................................ 
5 a Echantillon gr. nat., vu  du côté antérieur. 
5 b Le même, vu du c8té droit. 
5 e Section horizontale de la bouche du même, avec ln projection d n  crochet 

sur ce plan. La flèche indique dans cette figure, comme dans celles qui 
suivent, le câté antérieur de la coquille. 

W . 6  - METOPTOMA DAVYI,  nob.. ..................................... 
6 a Echantillon, double gr. nat., vu du c8tB droit. 
6 b L e  mame, double g r .  nat., placé sur sa bouche, et vu du c6tB di1 crochet. 
6 c Le m8me, gr. nat. 

F i g . 7  - PLATYCERAS SYLCANUM, Gieb. ............................... 
7 a Echantillon gr. nat. ,  vu du câté gauche. 
'Y b Le meme, vu du côté antbrieur. 
7 c Section horizontale de la  bouche, du méme, avec la projection du crochet 

sur le plan de la bouche. 

Fig. 8 - PLATYCERAS UNDULATUM, noh.. ................................. 
8 a Echantillon gr. nat., vu du c8té gauche. 
8 b Plon d a  la bouche, avec la projoction du crochot sur CU plan. 
8 c Fragment du test, grossi. 

Fig. 9 - PIATYCERAS INEQUILATERALE, nob.. ........................... 
0 a Echantillon gr. nat., vu du côté gauche. 
9 b Le même, vu du c6té antérieur. 
9 e Plan de la bouche, du marne, avec la projection du crochet sur ce plan. 
9 d Autre éçhautillou, gr. nat., vu du c6té antérieur. 

Fig. 10  - PLATYCERAS EXTENSUM, noh.. ............................... 
10 a Echantillon gr. nat., vu  du côté droit. 
10 b L e  meme, vu d u  c6té antérieur. 
10 c Plan de la bouche, du mêime, avec la  projection du crochet sur ce plan. 

................................. Fig. 11  - PLATYCERAS PROTEI, mhlert  
11 a Echantillon gr. nat., vu du cbté droit. 
11 b L e  meme, vu du cûté antérieur. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV. 

Fig. 1 - PLATYCERAS CONTORTUH, nob.. ................................ 201 
1 a EchantiUon gr .  nat., vu de profil. 
1 b Le mame, vu du c6té de l'ouverture. 
1 c Autre échanlillon gr .  nat., vu du coté de la spire. 
1 d Autre échanbillon gr. nat., vu du côté dorual. 
1 a Autre échantillon gr. nat., vu du cnté dorsal. 

Fig .  2 - PLATYCERAS VERRUCOSUM, nob.. .............................. 208 
2 a Echantillon gr. nat., vu du c8ié de la spire. 
2 b L e  marne, vu du côté de l'ouverture. 
2 c Le méme, vu du coi6 dorsal. 

Fig. a - STROPHOSTYLUS NATICO~DES, A. Rœmer . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 0 4  
8 a Echantillon gr .  nat., vu du c6té de la spire. 
a b L e  mame, vu du c61é de l'ouverlure. 
3 c Le rnsme, vu de profil. 
3 d Echantilion de petiie taille, gr .  nat., vu de profil. 
3 e Fragment d u  test, grossi. 

Fig. 4 - STROPHOSTYLUS NATICOPBIS, (EhlEU't.. ........................... 206 
4 a Echantillon gr. nat., vu de profil. 
4 b L e  même, vu du côté de I'ouveriure. 
4 c L e  méme, vu du c6t4 de la spire. 

F ig .  5 - STROPHOSTYLUS GIEBELI, Kayser, fip.. .......................... 207 
5 a Echantillon gr. nat., vu du coté dorsal. 
6 O Echantillon g r .  nat., vu du côté de la spire. 
5 c Ecbantillou gr. nat., vu du côté de l'ouverture. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV. 

%.î - STROPHOSTYLUB ORTHOSTOMA, nob. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  205 
1 a Echantillon gr .  nat., vu du c6t8 dorsal. 

1 b Le même, vu du c6té de la spire. 

1 c L e  mbme, vu du c6té de l'ouverture. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fig.2 '- TUBINA LIGERI, nob..  210 

2 a Echantillon gr. nul., vu  du c6t6 de la spire. 

2 b Le mémo, vu du c6t6 dorsal. 

2 c L e  mame, vu du côté de l'uuverture. 

............................... Fig.  3 - PLEUROTOMARIA CAILLIAUDI, noh 21 1 
Echantillon gr. nat . ,  v u  du c6té dorsal. 

F ig .4  - M u ~ c e r s o ~ I A  DAVYI, nob..  .................................... 214 

4 a Echantillon g r .  nat., vu  de profil. 

4 b Le méme, vu du côté de l'ombilic. 

4 c Deux tours, du même, grossis, pour montrer l'ornementation. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ng.5 - MURCHISONIA CLAYICULA, 0 :h l . .  215 
Echantillon gr .  nat. - Fragment, vu du côté dorsol. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fig.6 - PI.EUROTOMARIA SUBALATA, de Vern.. 212 

8 a Echantillon gr. nat.. vG du côté de lo  spire. 

6 b Le iiiême, vu de profil. 

6 c Autre échantillon, gr.  nat., vu du c6t6 de l'ouverture. 

6 d Le même, vu du côté de l'ombilic. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Fig.7 - TURBO CF. ORBIGNYANUB, de Vern. e t  d'Arch. s p . .  216 

7 a Echantillon gr .  nat., vu du côté dorsal. 
7 b L e  mame, grossi. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  E'ig. 8 - HOUIOSTOMA INVOLUTCX, nob..  218 
8 a Echaritillon gr. nat., vu de profil. 
8 b Le même, vu du côtb de l'ombilic. 
8 c Le même, vu d u  côté de la spire. 
8 d Frngrnont du test, grossi. 

Fig .9  - HORIOSTOMA POLYGONUM, nob . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  219 

Y a Echantillon gr .  nut., vu  du côt6 do la spire. 
9 b Le meme, vu du c6tÉ de I'oinbilir. 

9 c Le méme, vu du côté de l'ouverture. 

Fig .  10 - 
10 a 
10 b 
10 C 

Fig .  11 - 
11 m 
11 b 

Fig .12  - 
12 a 
12 b 

Fig.13 - 

Fig. 14 - 
14 a 
14 b 

Fig. 15 - 
15 a 
15 b 
15 C 

HORIOSTOMA DISJUNCTUM, nob. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  220 
Echantillon gr .  nut , vu du côté de la spire. 
Le même, vu du côté dorsal. 
Autre échantillon, gr. nat., vu du côté de l'ombilic. 
MACROCHEILUS YRNTRICOSUM, Gold. s p . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  a22 
Echontillon gr .  Qat. ,  vu du côt6 dorsul. 
Lo mame, vu du c6té de l'ouverture. 

CYCLONEMA GUILLERI, CEhlert sp . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  220 

Echantillon gr. nat., vu du côt6 dorsal. 
Le même, vu du c6té de l'ooverture: 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  LOXONEMA SUBTILISTRIATA, ( E h l . .  2'22 
Echantillon gr .  nat.: YU de profil. 

. . . . . . . . . . . . . . .  BELLEROPHON PELOPS, VAR. EXPANSA, Hall. s p . .  210 
Echantillon gr .  nat., vu  de profil. 
L e  mgme, vu du côté dorsal. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  HELMINTHOCHITON LEBESCONTEI, noh. 181 
Plaque isolhe, gr. nat., vue de face. 
1.a même, vue de profil. 
Section traneverse, de la même, du 6t6 antérieur. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI. 

Fig. 1 - JOVELLANIA DAVYI, nov. s p . .  ................................. 224 
1 a Echantillon g r .  nat., vu  de  &té. 

1 b Echantillon gr .  nat., face dorsale de la coquille. 
1 c L e  même, face ventrale de la coquille. 
1 d Echantillon vu de côté, en partie décortiqué, et laiswnt voir la trace des 

eloisons. 
1 e Section longitudinale. 
1 f Section transversalu. 

1 g SchHma d'une cloison, avec la projection du siphon aux extrémités. 

Fig.2 - JOVELLANIA CA. KOCHI, K a y s . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . .  227 
2 a Echantillon gr .  nat., Y U  de côté 
2 b L e  meme, section longitud~nale. 
2 c L e  même, section transversale. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F i g . 3  - ORTHOCERAS AFF, Puzos~. Bar r .  228 
Section longitudinale. gr. nat. 

Fig.4 - ORTHOCERAS LORIERI, d'Orb.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  228 
4 o Echantillon g r .  nat.  
4 b Autre échantillon, de plus petite taille. 
4 c Section longitudinale, gr. nat. 
4 d Fragment du test, grossi. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pig. 5 - ORTHOCERA~ PSEUDOCALAMITEUM, Barr . .  230 
5 a Echantillon gr .  nat., vu de côté; et ne montrant quo z loges. 
5 b Section transversale, du rri8me. 
5 c Fragment d u  test, grossi. 

Fig .  6 - ORTHOCERAS CA. PULCHRUM BARR?.  . . . . . . . . . . . . .  :. . . . . . . . . . . . .  231 
6 a Echantillon g r .  nat., Y U  de coté. 
6 b Fragment du test, grossi. 
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EXPLICATION DE I A  PLANCHE XVII. 

.................................. Fig. 1 - HARPES YESULOSUS, Corda.. 289 

1 a Tête, gr .  nat., vue de face. 
1 b La mhrne, vue du c8ti frontal. 
1 c La marne, vue de profil. 
1 d Hgpostome, grossi ; le trait voisin montre la  gr. nat. de celte partie. 

................................. Fig.2 - BRONTEUS GERVILLEI? B a n . .  283 

2 rc Pygidium, gr .  net., vu de face. 
2 b L e  mame, vu de profil. 

.............................. Fig. 3 - CHEIRURUS STERNBERGII? Bmck.. 235 

3 Hypostorno, gr. nat. 
............................... Fig.4 - CRYPAAEIJS PECTINATUS, Rœm..  286 

4 a Tate, gr .  nat., vue de faca. 
4 b Pygidium d'un entre individu, gr .  nat. 
4 e Pygidium d'un autre individu, gr. nat. 

................................... Pig. 5 - PROETUS BOHEMICUS, Corda. 239 

5 a Tate, gr .  nat., vue de face. 

5 b La même, vue de profil. 
5 c Pygidiom, d'un autre individu, grossi 3 fois 
5 d L e  même, vu de profil. . 

Fig 6 - PROETUS AALLAX? Barr.. ..................................... 241 
6 n Pygidium, grossi 2 fois, vu de face. 
6 b L e  rnéme, vu de profil. 

................................ Fig.7 - PROETUS LIGERIENSIS, ~ O V .  Sp.. 242 
7 a Tate, dépourvue de ses joues mobiles, vue de face, grossie 3 fois. 
7 b L e  rnéme, m e  de profil. 

................................. . Fig.  8 - PROETUS GOSSELETI, nov. s p . .  244 
8 a Pygidium, vu de face, grossi 2 fois. 
8 Ii Le même, vu de ~rofi l .  

F ig .9  - PKOETUS CORNUTUS, &Id.. ..................................... 245 
9 Tête, grussie 3 fois ; la  joue mobile gauche existe mule. 

' 

Fig .  10 - PROETUS VICINUS, Barr . .  ................................... 246 
10 a Tete, gr. nat., vue de face. - Les joues mobdes manquent. 
10 b La même, vue de profil. 
10 c Pygidium, d'un autre individu, grossi 2 fuis. 
10 d Section transversale, du mame. 

Fig. 11 - CRYPHAEUS LACIMATUS, Rœm.  ................................ 267 
11 Echantillon entier, gr .  nat., du Dkooien moyen du Ponl-Maillet. 

D'aprèu un moule du Mn& de Nantes (type du C. Darrandei, de 
Cailliaud). 
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